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AVERTISSEMENT 


Les historiens proprement dits, grecs et syriens, ont attiré et retenu 
l'attention des premiers chercheurs et ont été bientôt publiés. Les 
caractères grecs dits de François [°, ont servi à composer avant tout 
autre ouvrage les histoires ecclésiastiques d'Eusèbe, de Socrate, de 
Théodoret, de Sozomène et d'Évagrius !: les histoires ou chroniques 
rédigées en langue syriaque figurent aussi parmi les premiers ouvrages 
de cette littérature qui ont été vulgarisés ou publiés. La mine semble 
bien près d’être épuisée et, à moins de compter sur l'heureux hasard qui 
a fait découvrir à M“ Rahmani deux joyaux de la littérature historique 
syriaque ?, il ne reste plus qu’à glaner après nos heureux prédécesseurs. 
Il nous semble intéressant et utile dans cet ordre d'idées de réunir les 
monocraphies (histoires locales et biographies) les plus importantes, car 
elles sont les auxiliaires de l’histoire générale. Bien des détails peuvent 
nous paraître oiseux; l’auteur, absorbé par la vue de son elocher natal 
ou de son héros, oublie qu'il occupe seulement une infime portion de 
l’espace et du temps et lui consacre autant d'encre et de parchemin que 
Bossuet en a consacré à l’/Zistoire universelle. Il ne faut pas oublier 
cependant que ce point faible des monographies fait aussi leur valeur : 
leur auteur a l'avantage de bien posséder son sujet et d'en être impré- 
oné ; il nous le présente comme un fruit fraîchement cueilli, recouvert 
encore de son duvet et de la rosée de la dernière nuit, tandis que l’au- 
teur d’une histoire universelle, s'il n’omet pas ces faits, les réduit à un 
nom ou à une date. Il importe seulement de ne pas s’en laisser imposer 
par un titre et de ne pas prendre un panégyrique récent pour une source 


1. Paris, 1544. — 2, Chronique de Michel le Syrien (publiée par J.-B. Cuasor, Paris, 
1899, etc.) et Chronicon civile et ecclesiasticum, 1, Scharfé (Mont Liban), 1994. 
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historique, à moins qu'il n'ait utilisé des sources perdues. Dans cet 
ordre d'idées nous trouverons encore bien des textes intéressants à pu- 
blier, tant grecs que syriaques'. Nous leur ajouterons de très courtes 
notes pour signaler les passages parallèles ou les rapprochements que 
fournissent les dictionnaires et les livres usuels, afin de faire profiter 
le lecteur de tout le travail que nous avons dû fournir en préparant ces 
éditions et afin de lui permettre de mieux faire ensuite. 

Nous rendons les noms propres bien connus par leur équivalent fran- 
cais : Semoun par Simon, etc.; nous transcrivons les noms peu ou pas 
connus à l’aide des lettres indiquées par M. Rubens Duval, 7raité de 
grammaire syriaque, Paris, 1881, p. xin, à l’exception des seni- 
voyelles !, o, s, que nous rendons par à ou & {pluriel masculin), par ou 
et Ô et enfin par î. 1? ou ei. Les autres vovelles (non surmontées d’un 
accent circonflexe, sont introduites par nous pour faciliter la prononcia- 
tion et n'ont pas de caractère correspondant en syriaque. Nous repro- 
duisons fidèlement le texte des manuscrits; nous conservons les points 
au-dessus ou au-dessous qui distinguent l’ethpa'al de l’ethpe'el, la pro- 
nonciation forte de la prononciation douce, le participe du présent, le 
pa el du pe'al, etc.; nous ajoutons des titres dans la traduction pour en 
faciliter la lecture. | 


F. Nau. 


Nous avons déjà publié et traduit : Une version syriaque inédite de la Vie de Sche- 
noudi, Paris, 1900. Vie de Jean Bar Aplhtonia, Paris, 1902. /istoire de Dioscore écrite 
par son disciple Théopiste, Paris. 1903. Histotre de Thaïs; Publication des textes grecs 
inédits et de divers autres textes et versions dans les Annales du Musée Guimet, t. XXX, 
Paris, 1902 ;/ctc. 


HISTOIRE DE MAR AHOUDEMMEH 
APOTRE DES ARABES DE MÉSOPOTAMIE 


(VI° SIÈCLE) 


INTRODUCTION 


[. — Au vi siècle, les monophysites persécutés par l'empereur Justinien * 
et protégés par l'impératrice Théodora ne laissèrent pas que de faire des 
prosélytes. Ils convertirent à leur foi l'Ethiopie et les Arabes de Mésopo- 
tamie. La conversion des Éthiopiens ou Nubiens à été racontée par Jean 
d'Asie *, la conversion des Arabes le sera dans la présente histoire. Un 
grand nombre d'Arabes étaient déjà chrétiens avant le vi siècle; Socrate à 
raconté la conversion de Moavia, reine des Sarrasins, au temps de l’em- 
pereur Valens ‘, et il nous reste des listes d’un grand nombre de couvents 
monophysites qui existaient au vi° siècle chez les Arabes”, mais il semble 
ne s'agir alors que des peuples situés à l’ouest de l’'Euphrate. M. Nœldeke 
place en effet dans la province de Damas‘ les nombreux couvents dont nous 
venons de parler. L'œuvre propre de Mar Ahoudenuneh serait donc la con- 
version des Arabes nomades de Mésopotamie entre Tagrit, le mont Singara, 
Balad et Nisibe. C'est peut-être à [ui que l’on doit faire remonter le titre 
« d’évêque des Arabes » que l’on trouve ensuite dans l'Église monophysite 
et qui fut porté en particulier du vin° au ix° siècle par Georges, ami de 
Jacques d'Édesse”. 


1. Ou Ahudéméh, où Achudemes. Cf. WriGur,.Catalogue of syriac mss. in the Brilish Museum, 
Londres, 1872, p. 1113, col. 2 et 1242, col. 2: on traduit généralement ce nom s\riaque par « le frère de 
sa mére », — 2, De 527 à 565. — 3. Voir en particulier Jean d'Asie, historien ecclésiastique, par M. l'abbé 
DucHEsNE, lu dans la séance publique annuelle des cinq académies du 25 octobre 1892, page 22. — 
ï. Hist. ecel., 1. IV, ch. XxxXvI. Micxe, P. G., & LXVIT, col. 556-557. — 5. Cf. Wricur, Catal. of syriac 
mmsSsS., pp. 709-714. — 6. Cf. ZDMG., XXIX. pp. 419-444. — Dès 410, il y aurait eu un évèque à Hira. Au 
commencement du vi‘ siècle les Nestoriens et les Monophisites, conduits par Siméon de Beit Arsam, 
s'y disputèrent la prépondérance, mais les princes arabes de Ilira restérent attachés an paganisme jus- 
qu'an milieu du vr siècle. Cf. J. LAnourr, Le christianisme dans L'Empire perse, Paris, 190%, p. 206, 
D. 4. — 7. L'évangélisation des Arabes est racontée en détail par AssÉMaxt, Bibl, Or, À IL, 15, p. DXCI- 
pGIx. Les pages pxcvIIT et bxaix sont consacrées aux Arabes de Mésopotamie. 


) HISTOIRE DE SMINT-MAR AHOUDEMMEL [SI 


Ahoudemmeh n'était connu jusqu'ici que par de courtes notices de Jean 
d'Asie et de Bar Hébraeus où de Michel et par une note bibliographique 
d'Ébediésu. Nous commençons par reproduire et traduire les textes de ces 
quatre auteurs; ils proviennent en majeure partie de sources diflérentes de 
la présente histoire et ne font donc pas double emploi avec elle. 


L. — Parmi les signataires du concile tenu en 554 par le catholicos Joseph 


Ï 
(552-557) se trouve un certain Ahoudemmeh, évêque de Ninive : 


lai foanmus] (var. o1307au) opolra. ro. 


Les Nestoriens en faisaient mémoire *. 


IT. — Jean d'Asie, mort en 585 ou peu après, c'est-à-dire contemporain 
d’Ahoudemmebh, lui consacre le récit suivant” : 
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De notre temps, le Catholique des Nestoriens, qui demeurait continuellement 
pres de (Kosrau), avait accusé les quelques évêques orthodoxes de Perse. Car tous 
les évêques de toute la Perse étaient Nestoriens et peu d'entre eux se trouvaient 
(étre) orthodoxes. Aussi lorsque le Catholique les eut chargés d'accusations graves, 
le roi leur ordonna de venir et de discuter ensemble devant hu sur leur fai”, 


1. Synodicon Orientale, Paris, 1902, p. 109. — 2. Cf. WriGuT, Calal. of syr. mss. (Brit. Mus.), t. I, 
p. 185 et 192. — 3. The third part of the eccles. History of John bishop of Ephesus, Oxford, 1853, 1. VI, 
ch. 20, — 4, Lege MaMtse. — 5, LS Ed. — 6. Jean d'Asie nous a avertis plus haut que Chosroës Ir, 
qui aimait beaucoup la théologie, étudiait les livres de toutes les religions et en particulier ceux des 
chrétiens (VI, comm. du chap. 20), Une discussion analogne eut lieu en 612 sous Chosroës II, cf. Syno- 
dicon Orientale, p. 580. 
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afin qu'il fût aussi au courant et qu'il exumindät en lui-même ce qu'ils disaient 
entre eux en particulier, qu'il appréciät leurs paroles et qu'il suût quels étaient 
parmi eur (les plus) éloquents. — A l’arrivée des Orthodores, il ordonna aux 
deux partis de se réunir tous tant qu'ils étaient et de paraître en su présence. 
Quand ils furent devant lui et que les deux partis se furent placés chacun d'un 
coté — le chef des Orthodoxes était un évêque, un saint nommé Ahoudemmeh 
— le roi leur ordonna de discuter et de dire entre eur ce qu'ils tenaient au sujet 
de leur foi. Le Catholique avec les siens commença à parler aux Orthodoxes, 
ceux-ci écoutèrent patiemment tout son discours! puis parlèrent (à leur tour); ils 
réfutèrent toutes ses paroles et le couvrirent de confusion en prenant le roi pour 
juge. Les questions diseutées alors furent nombreuses et ne sont pas faciles « 
exposer par écrit, nous nous en abstieudrons done. — Le roi Kosrau approura 
et loua les paroles des Orthodoxes et dit au Catholique : « Ceux-la savent ce qu'ils 
disent et peuvent établir et démontrer leurs paroles qui me paraissent, à moi 
aussi, vraiment exactes, tandis que les vôtres sont confuses, embrouillées et 
n'ont pas de fondement, au point que vous ne semblez pas établir vos paroles et 
qu'elles ne me paraissent pas avoir une base ferme? comme ce qu'ont dit les au- 
tres. J'ai reconnu par là que vous ne les accusez pas devant moi avec justice 
el raison; aussi, d'après ce que j'ai vu et entendu, je vous ordonne de ne plus les 
poursuivre et de ne plus leur porter préjudice. » Quand il eut donné ces ordres, 
tous les Orthodoxes se prosternèrent, le saluerent, lui rendirent grâces et dirent 
« Seigneur, ils nous persécutent, nous attaquent et nous dépouillent; ils détruisent 
nos églises et nos monastères, ils ne nous laissent pas y offrir à Dieu des prières 
et des supplications pour le soutien et la couscervation de votre vie et de votre 
royaume. » Alors il leur commanda avec fermeté : « Allez, construisez vos églises 
et vos monastères et personne n'aura plus pouvoir de vous molester. » Ainsi, après 
l'avoir salué et avoir prié pour lui, ils relournèrent chez eur en grande erul- 
lation. Depuis lors tous les Orthodoxes du pays des Perses vécurent en grande con- 
fiance sans aucune crainte, au point qu'après avoir reau cet ordre, ils osèrent 
faire un grand acte : ils établirent eux aussi un Catholiqne par les mains du bien- 
heureux Mar Jacques, évêque des Orthodores, ce qui n'avait jamais eu lieu jusque-la 
dans le pays des Perses. Depuis lors et jusque maintenant il y eut un Catholique 
pour les fidèles. 

Nous savons par ailleurs que le Catholique nestorien Joseph devait sa 
charge à la faveur de Chosroës 1 dont il était médecin, et qu'il usait de 
grande brutalité vis-à-vis de ses suffragants : 1l les déposait, les emprison- 
nait” ct, s'il faut en croire Bar Hébraeus, « lorsqu'un homme simple et borné 
venait le trouver, il le faisait attacher par ses serviteurs devant une man- 


1. Lil. : il commenca et il finit. — 2. On peut traduire : « solidité et vérité ». — 3. CF. IT, Gis- 
MONDI, Maris, Amri et Slibae de patriarchis Neslorianorum commentarie, Rome, 1897, p. 24-25, 
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seoire et lui faisait mettre un mors, comme à un âne »'. Les Nestoriens, 
grâce à l'appui d'un autre médecin, anenèrent Chosroës à déposer Joseph, il 
semble même qu'ils allèrent jusqu à l'interdire*. ; 

Nous pouvons donc nous demander si Ahoudemmeh et les évêques que 
Jean d'Asie appelle « Orthodoxes » n'étaient pas simplement « des dissidents 
nestoriens » détachés du catholicos pour raisons personnelles et aussi pour 
motifs de doctrine, prédécesseurs de Henana d’Adiabène et de Sahdona. Jac- 
ques Baradée aurait eu l'habileté de rattacher ces évêques « acéphales » à sa 
doctrine, dont ils ne se rapprochaient sans doute guère plus que de l’ortho- 
doxie chalcédonienne, en leur ordonnant lui-même un métropolitain. Nous 
pourrions ainsi identifier Ahoudemmeh avec l'évêque de Ninive qui assista en 
544 au concile du catholicos Joseph”. Il est d'ailleurs peu probable que deux 
évêques contemporains aient porlé ce nom assez étrange que l’on traduit par 
« le frère de sa mère ». 

Cette hypothèse aurait encore l'avantage de nous expliquer pourquoi Ébed- 
jésu, qui ne mentionne pas en général les écrivains jacobites. consacre une 
notice à Ahoudemmelh * et pourquoi le traité de celui-ci sur l'homme est con- 
servé dans un manuserit qui semble nestorien, car il ne contient, avec des traduc- 
tions d'anciens auteurs grecs, qu'un traité du Nestorien David de Beit Rabban*. 


IV. — Bar Hébraeus écrit dans sa Chronique ecclésiastique, éd. Abbeloos 
chEamy, t Al -col 99101" 
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Apres la persécution des orthodoxes d'Orient, Ahoudemmeh fut métropolitain 
de l'Orient. £ 
I fut ordonné par Jacques (Baradée), l'an 870 des Grecs (359). On dit qu'il fut 


consacré évêque du Beit ‘Arbaïé par Christophore, catholique des Arméniens, et 
métropolitain de l'Orient par Jacques. Mar Ahoudemmeh visita les peuplades Arabes 
qui vivent sous des tentes et il en catéchisa beaucoup. Dieu opéra par ses mains des 


1. Chr. ecel, I, 97, — 2. Omni sucerdotii gradu amoverunt. IE. GISMOXNDI, loc. cit. — 3. Joseph, dit 
son biographe, remplit très bien son oflice durant trois ans (552-555), après quoi il persécuta les évé- 
ques et les prêtres (H. GisMONpi, loc. cit). — 4. C'est ainsi que les dissidents Henana d'Adiabène et 
Sahdona nous sont aussi connus surtout par les auteurs nestoriens. — 5. Ms. du British Museum add. 
13620. Voir plus loin l'appendice. H serait intéressant encore de savoir si le monastère de Beit Asà où 
fut d'abord transporté le corps d'Ahoudemmeh (infra, p. 48) n'appartenait pas aux Nestoriens. 
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prodiges et des nairacles. Il créa aussi des prètres et des moines et leur bätit le mo- 
nastère nommé de ‘Aingénä el un autre, & côté de TFagrit, appelé Ga‘tont. 1eaté- 
chisa aussi dans Tagrit an grand nombre de Mages, @inst qu'un enfant de le rare 
royale des Perses qu'il baptisa et appela George. Quand Le rot Papprit il fut irrité 
et fit couper la tête de Mar Ahoudemmek, le vendredi deux du mois d'ob (août), l'an 
SS6G des Grees (575). Les chréliens demandèrent son corps, l'envelopperent et Vense- 
velirent dans l’église de Mahouzd. 


V. — Michel le Syrien résume pour son compte l'anecdote de Jean d'Asie 
(supra, I) qui ne se trouve pas dans la présente vie”. 
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SK «001 ausslfo abs çaso .momNSo .oporasf; [sance [Royer opaxo ofma2 tsoyllo asolles Esno fs) 
REX <Opeurs Les ais Eacni5fo os (om 5040 .ariakou QG hi [ETES Essas : amsorolof asfhalo 
.anuÿakons ausollo 


A la même époque (vivait) Mar Ahoudenomeh, évéque daus le pays des Perses, 
homme instruit et saint. Les Nestoriens de Nisibe et des environs s'élerèrent contre 
lui, et le bienheureux fut contraint de paraitre devant Kosrau, roi des Perses. 
ls amenèrent le catholique des Nestoriens et, par des démonstrations empruntées 
à L'Écriture et à la nature, le saint vainquit le catholicos. Kosrau, conone ceux qui 
élaient avec lui, admire la science et lu sagesse d’Alioudemmeh et le loua. — Sur 
l’ordre du roi les deux partis s'assemblèrent. Les Orthodores se trourerent étre 
cinq fois plus nombreux que les Nestoriens; Kosrau les encourage à bülir une 
église et à se montrer ouvertement; ce ful un soufflet pour les Nestoriens. 


VI. — Ebcdjésu lui consacre la note suivante * : 
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Ahoudemmeh composa un ouvrage contre les philosophes; un autre contre les 
Mages; des définitions de tout genre; un ourrage de rhétorique; des discours sur la 
composition de la personne; deux discours si l& volonté & pouvoir sur lt nature 
(sur le libre arbitre ?); un ouvrage sur l’äme et sur l'homme microcosme. I «& écrit 
aussi des enseignements d'un style élégant et clair *. 


1. Chronique, éd. GuaBor, Paris, 1902, L IF, p. 251 (traduction) el 313 (Lexle). — Michel répêle en- 
core la même idée, d'après Jean d'Asie ou d'Éphése, p. 339 (Lraduclion) el 367 (texie). Cf. supra. — 
2. AssÉMant, Bibl. Or., IN, 1, p. 192. — 3. Le ms. add. 14620 du British Museum a conservé quelques 
pages d'un traité d'Ahoudemmeh sur la composition de l'homme en corps el en âme (cf. \Wuicur. 
Catalogue, p. 802) qui peut être identifié avec celui-ci et que nous publions en appendice à la Jin de ee 
travail. Assémani imprime à tort F%a10, — 4. Une grammaire a aussi porté son nom. Cf. WRiGur, 
Syviac Lierature, Londres, 1894, p. 98, et RuBExs Duvaz, La lillérature syriaque, D. 290. 
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VII. — Le pseudo-Denys le mentionne au temps de Chosroës et de Jus- 
LEE 


Hodo Liwré AS FAINÉRS oopén] SENS 
(Alors) était célèbre Ahoudemmeh catholique (primat) chez les Perses et martyr. 


VIII. — La présente Mistoire, écrite sous forme d’homélie, complète les 
renseignements qui précèdent et peut être résumée brièvement comme il suit : 

Ahoudemmeh, né à Balad, dans le Beit ‘Arbaïé, fut d'abord (évêque?) 
Nestorien. [l devint monophysite, quitta le monde et sa famille, attaqua les 
Nestoriens, fut consacré évêque du Beit ‘Arbaïé et nommé métropolitain d’O- 
rient par Jacques Baradée en 559, Il évangélisa les Arabes de Mésopotamie qui 
étaient encore barbares et adoraient des idoles; ceux-ci ne le laissaient pas 
toujours approcher de leurs campements, mais 1l guérit la fille d’un de leurs 
chefs qui était possédée du démon ct, depuis lors, il eut libre accès auprès 
d'eux. Il établit dans chaque tribu un prètre et un diacre, fonda des églises, et 
bientôt les Arabes surpassèrent les autres chrétiens en ferveur et en ascétisme, 
en particulier ils commencèrent le carême une semaine avant les autres. Il 
combattit aussi les Mages et composa des ouvrages de théologie et de 
philosophie aujourd’hui perdus mais dont Ébedjésu a conservé le catalogue. 
Il fonda un grand monastère à ‘Aïngenià et une belle église en l'honneur de 
saint Serge (près de Balad?) pour y attirer les Arabes qui allaient vénérer 
ce saint martyr à Resafa; ce monastère fut brûlé par des moines dissidents et 
rebâti par ordre du roi. Il fonda encore le monastère de Ga'tani*?. 11 baptisa, 
dans le monastère d'Âpamrià, un fils de Chosroës Anourchivan et lui donna 
le nom de Georges. Il fut arrêté pour ce fait en l’année 573, par ordrede 
Chosraës, conduit à Séleucie-Ctésiphon et condamné à mourir de faim. Il n’était 
pas encore mort le douzième jour de sa détention et Ghosroës permit alors 
aux fidèles de le visiter. Il passa deux ans en prison avec un carcan au cou 
et des fers aux pieds et mourut le vendredi 2 août 575; les gardes lui coupè- 
rent la tête après sa mort. Il fut enterré d’abord à Séleucie-Ctésiphon dans 
l'église des Rebibés, puis porté au monastère de Beit Âsà. Les habitants de 
Tagrit vinrent réclamer son corps et l’obtinrent de I$ou' Zecd, supérieur de 
Beit Âsd, mais la barque qu'ils montaient fut arrêtée par une tempête en 
face du bourg d'Âgrounté où ils durent enfin laisser les ossements du saint; 
ils en obtinrent cependant une petite partie qu'ils portèrent à Tagrit. — L’au- 
teur termine par un appel à la charité des fidèles. 

Telle est, en résumé, l'histoire d'Ahoudemmeh, métropolitain (ou ma- 
phrien*) de l'Orient, l’un des prédécesseurs de Bar Hébraeus dans cette charge. 


1. Bibl. Oe., UT, 1, p. 193. — 2, Près de Tagrit d'aprés Bar Iébracus. — 3. Le métropolitain d'O- 
rient ordonnail des évêques et des prêtres, aussi ful-il nommé « Maphrianus quasi Fœcundator 
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Elle nous montre surtout la vitalité et la force d'expansion de l’Église mono- 
physite à l’époque même où elle était le plus violemment persécutée. 

Cette histoire est conservée dans un seul manuserit (add. 14645 du British 
Museum) écrit en l’année 936". En septembre 1902 nous en avons transcrit à 
Londres ct fait lithographicr le texte syriaque et nous nous proposions d'y 
joindre une traduction, lorsque la Patrologic orientale prenant son essor nous 
fit renoncer à ce premier travail provisoire pour donner une édition défi- 
nitive. Nous avons disposé, pour corriger les épreuves, d’une photographie 
du manuscrit de Londres mise libéralement à notre disposition par ME Gralflin. 


F. Nau. 


Ecelesiæ », PAYNE Suitu, Thesaurus, col, 3230. Ce litre ne ligure pas encore dans les deux présentes 
hisloires. 
1. OÙ Wnioçur, Catalogue, TI, p. 1111 ef 1113. 
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HISTOIRE DE SAINT MAR AHOUDEMMEIT, 


APOTRE ET SAINT MARTYR 


F. Prérace. — Par l'arrivée de Notre-Scigneur Jésus-Christ parmi les 
hommes’ et par la naissance glorieuse du Dieu puissant, notre Sauveur 
et notre Vivificateur Jésus le Messie, par sa venue du ciel sur la terre pour 
notre salut, la race de l’homme terrestre * a été enrichie de beaucoup de 
dons que la bouche des mortels ne peut raconter, comme elle ne peut rendre 
grâce au donateur qui s'est réduit & néant, et « pris l'apparence d’un serviteur, 
selon la parole du bienheureux Paul”, pour nous délivrer de la servitude 
de Satan. Il s'incarna et naquit de la Sainte Vierge, pour nous orner 
de pureté et de sainteté. Il fut enveloppé de langes et placé dans nne 


1. Lilléralement : près du genre humain. — 2. Liff. : d'Adam terrestre. — 3. Philipp., 11, 7. 
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humble crèche pour nous exalter et pour détruire l'orgueil des démons. 
"11 grandit dans une pauvre maison pour nous enrichir — nous qui sommes 
pauvres — de sa pauvreté. Il fut circoncis et offrit le sacrifice‘ pour nous 
délivrer de la servitude de la chair et du péché. Il fut baptisé dans le 
fleuve du Jourdain afin de sanctifier les eaux pour la rémission de nos fautes. 
Il fut tenté par le démon pour nous faire reposer en paix (loin) * des pas- 
sions mauvaises et funestes. Il monta providentiellement pour nous sur 
la croix, arracha ainsi radicalement le bois de la transgression d'Adam”, et 
planta, à sa place, la croix de la victoire. En dépouillant sa chair, il dévoila 
les chefs et les dominateurs de ce monde ténébreux ‘. Il entra chez les 
morts pour prêcher aussi une joyeuse espérance aux âmes qui s’y trouvaient. 
Il ressuscita du tombeau le troisième jour et nous ressuscita avec lui dans 
la gloire. Il envoya son esprit dans les cœurs de tous les peuples pour Îles 
appeler à l’adoration de la eroix, et voilà que depuis lors la terre entière 
se réjouit dans la connaissance de la vérité. 

Le bon maitre ne nous abandonna pas ainsi, mais, de génération en 
génération, il nous suscita ses saints, ” hommes courageux, qui servirent 
Dieu de tout leur cœur et chassèrent, par leurs actions remarquables, toute 
l'obscurité de la nuit qui est l’œuvre du mal. Ils préparèrent devant nous 


1. Cf. Luc, 1, 24. — 2. Les mots entre parenthèses ne figurent pas dans le lexte; ce sont des addi- 
tions ou des explications. — 3. L'arbre de la science du bien et du mal — 4. Cf. Eph., vi, 12. 
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la voie dans laquelle nous marcherons pour arriver au sentier de la justice; de 
corporels nous deviendrons spirituels, de terrestres nous serons enlevés aux 
cieux, notre service (notre cité) sera dans le ciel, selon la parole de l’Apôtre, 
et nous chercherons les choses d’en haut et non celles de la terre”. L'un de ceux-là, 
qui (préparaient) cette voie qui mène et conduit au ciel, est saint Mar Ahou- 
demmeh, dont je crains d'aborder l'histoire parce que sa conduite est élevée, 
sa beauté est grande et 1l est admirable par ses actions spirituelles et 
divines. Les paroles dites par le Dieu de l'univers à saint Moyse me con- 
vienuent très bien : Quitte les souliers, parce que le lieu où tu es est saint”. 
Moi aussi, humble, faible et indigne, je crains et je tremble de m'appro- 
cher des illustres actions de cet homme remarquable. Et je n'entreprends 
pas, humble que je suis, d’énumérer et de raconter * complètement une 
histoire illustre et divine, mais je veux seulement placer devant vous 
aujourd'hui une petite particule et quelques étincelles des grandes actions 
de saint Mar Ahoudemmeh; surtout parce que J'ai vu l'empressement de votre 
piété et comment vous honorez avee grande diligence tous les saints de 
Dieu et cherchez à imiter leur vertu qui surpasse la nature. Vous accom- 
plissez en cela le précepte apostolique“ : Souvenez-vous de vos chefs, (de) coeur 


L. Püilip., 111, 20. — 2. Cf. Coloss., 1H, 1-2. — 3. Exode, 116, 5. — 4, Hébr., X111, 7, 
PATR. OR. — T. Ill. 
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qui vous ont annoncé la parole de Dieu. Et moi, petit et pauvre, qui n'ai 
méme pas l'une des qualités nécessaires à ce remarquable travail, je veux 
m'occuper devant vous de saint Mar Ahoudemmeh, qui a reçu comme Paul 
et Pierre la couronne de la vocation d'en haut, qui a été grand et louable 
par sa mortification et qui a place parmi les martyrs du Messie; il sur- 
passe par là tous les artifices de la rhétorique, et 1l montre combien celui 
qui le loue est pauvre et dénué * de qualités solides. Car sa conduite aussi, 
comme (celle de) Paul qui était une arme, fit de ses membres une arme de jus- 
tiec pour Dieu‘ et il s'écria aussi en apôtre : Le monde est crucifié à mon égard 
et je le suis de La méme manière à l'égard du monde*; et : ce n'est plus moi qui 
vis, mais le Christ vil en moi, cette vie que nous vivons dans la chair, nous la 
vivons dans la foi du Fils de Dieu *. 1 marche, immuable, dans la lumière de 
la vérité qui est le Christ‘, et 1l veut que nous montrions aux hommes 
l'éclat de ses actions, selon la parole magistrale du Christ qui dit : Quand 
vetre lumière brillera devant les hommes, ils verront vos bonnes actions et ils loue- 
ront votre Pere qui est dans le ciel’. Mais au sujet de ce bienheureux Mar 
Ahoudemmeh, dont nous racontons ces perfections, il nous faut encore vous 


1. Rom, 41, 13 — 2, Gal, vi, 15, — 3, Gal, 11, 20, — 4, Cf. Jean, XIV. 6. — 5. Malih., x, 16. 
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indiquer son pays, sa famille et sa ville, afin que son mérite en soit augmenté 
et que son Maître soit loué et exalté. 

Il. Jeunesse D'Anoupemmen. — Ce saint Mar Ahoudemmeh était du 
pays des Arabes de la ville de Balad* ct fils d'infidèles *." Dès sa jeunesse, 
il fut nourri dans les livres divins; quand :! arriva à l’âge mür, et qu'il fut 
accompli par l'esprit aussi bien que par le corps, le temps arriva pour lui de 
séparer la lumière de la vraie foi de l'obscurité et de l'erreur du mal, pour 
que la richesse fût tirée de la pauvreté et que le doux sortit de l'amer, et un 
agréable parfum de la corruption et de [a puanteur diabolique, nous vou- 
lons dire de se séparer de toute cette folie sans foi qui est un scandale 
théologique et enseigne deux natures après l'union; il oublia le passé 
et progressa devant lui. Son esprit s'illumina dans la doctrine du Sci- 
gneur, il préléra vivre dans la persécution avec le peuple de Dicu, 


plutôt que de se délecter peu de temps dans le péché‘; il pensait que 


1. Le Beit ‘Arbaïé forme une partie de la Mésopotamie entre Tella, Nisibe, le mont Singara et Ba- 
lad. Cf. HorrMann, Auszüge aus syrischen Akien Persischer Märtyrer, p. 23 et 131. — 2. Baladl (au- 
jourd'hui Eski-Mossoul) était située sur le Tigre à six parasanges (de 30 à 40 kilomètres) au nord de 
Mossoul, ef. IIOFFMANN, Aussüge, p. 97. — 3. Ges infidèles étaient chrétiens puisque leur fils éludia 
dès sa jeunesse « les livres divins ». Il ne peut être question ici que des Nestoriens, très puissants dn 
v® au vit siècle dans les provinees orientales. — 4. Ges plases semblent bien donner à entendre 
qu'Ahoudemmeh eut d'abord quelque dignité dans l'Église Neslorienne (évèque de Ninive?) el ne 
craignit pas de s’attirer les perséeutions du Gatholique (ef. JEAN Dp’Asie, Introd., nr). Un panégwris(e 
ne pouvait guère s'expliquer plus clairement. 
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la richesse de l'opprobre du Christ l'emportait sur les trésors passagers 
de ce monde’. Il se retira et méprisa ses parents, sa famille et en même 
temps le monde entier, * 1] marcha allègrement à la suite du Messie parce qu'il 
aperçut elairement et vit que ce monde passager n’est rien, que sa richesse 
ne demeure pas, et que son pouvoir ne subsiste pas. Selon la parole de 
saint Paul® : sa renommée parvint & toute cette terre orientale; pour la régula- 
rité de sa conduite, pour sa piété, pour son abondante charité envers tous 
les hommes, il fut appelé par la grâce de Dieu qui scrute les choses cachées, 
juge les choses futures et connaît tout par avance, et il fut fait évêque 
dans le pars des Arabes, et en même temps métropolitain *. 

IT. Sox arosrozar EN MÉsororauie, — Oh! l'homme admirable! Oh! la 
beauté sans limite qui était cachée dans ce saint homme et qui resplendit 
et s'acheva par la descente du Saint-Esprit! Quand il eut reçu le don de per- 
fection (l'épiscopat) du pontife qui le consacra et du saint Évangile du Messie, 


il désira vivement souffrir pour le Messie et marcher sur les traces des saints . 


1. Cf. Hébr., xX1, 26. — 2. Rom., x, 18. — 3. Il reçut donc en méme lemps ces deux dignilés ‘des 
mains de Jacques Baradée en 559. Il faut interpréter dans ee sens le texte de Bar Ilébraeus (cf. 
IxrroD.. iv). Christophore, Catholique des Arméniens, ne put concourir à cette ordination. car les 
deux Catholiques nommés Christoplie ou Christophore sont placés par Saint-Martin, Mémoires hist. el 
géogr. sur l'Arménie, Paris, 1818, L. I, p. 438, aux années 515-521 (ef. Bar HÉBRAEUS, CAron. eccl., I, 
87) et 625-628. D'après le texte de Jean d'Asie cité plus haut, INTRO», 111, Xhoudemmelh avait déjà été 
évèque (sans doute de Ninive); Jacques Baradée lui attribua le Beil ‘Arbaïè dont le titulaire était mé- 
tropolitain (ef. Synodicon (Or, p. 667, 67S). 
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1. oise Ms. — 2, Ms. secunda mann aulso. 


Apôtres. * Quand il eut scruté les préceptes du Christ, 1l trouva beaucoup de 
choses quil avait enseignées et recommandées à ses saints Apôtres ct 
surtout : Allez, enseignez et baptisez toutes les nations", et cette sainte parole 
qui fut dite au chef des Apôtres * : Pais mes brebis *; et : quel est le serviteur 
fèdèle et sage pour que son maître l’établisse sur ses domestiques afin qu'il donne la 
nourriture en son temps à ses serviteurs ‘; et ces talents que le maître a donnés 
à ses serviteurs et dont il leur a demandé les intérêts”, il prit sur lui la 
croix du Christ qui est une arme de victoire et il sortit à la recherche des 
brebis errantes qui servaient de nourriture aux animaux sauvages parce 
qu'elles n'étaient pas entrées dans le bercail du Christ et qu'elles étaient 
tombées dans la boue putride de l’adoration d’idoles sans vie. 

Il y avait beaucoup de peuples entre le Tigre et l'Euphrate dans le pays 
qui est appelé Gezirià”; ils y demeuraient sous des tentes et étaient barbares 
et homicides; ils avaient de nombreuses superstitions et étaient le plus 
ignorant * de tous les peuples de la terre jusqu’au moment où la lumière du 
Messie vint à luire pour eux. Depuis longtemps, ce saint brülait d'un divin 
zèle à leur égard et voulait jeter en eux le feu du Messie dont il est dit : Je 

1. Matth., XXvIn, 19. — 2. Saint Pierre. — 3. Jean, xx1, 16-17. Le syriaque emploie trois mots dif- 


férents wlaïoo u;xlo us5x que l'on peut traduire : « mes brebis, mes moutons el mes agneaux ». 
— 4. Luc., Xi, 42, — 5, Malth., XXV, 14-30. — 6. El-Djeziret (la Mésopotamie). 
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suis venu jeter le feu sur la terre et je désire seulement qu'il s'allume". Il 
voyait qu ils étaient mauvais; leur langue était difficile ; ils étaient barbares et 
meurtriers. 

Quand il fut rempli de la grâce de Dieu, de l’épiscopat qui lui fut conféré 
avec le saint Esprit, il se consacra complètement à suivre l'image divine * pour 
ramener ce (peuple) de l'erreur des démons à la lumière admirable de la con- 
naissance de la vérité. Lorsque le saint Mar Ahoudemmeh s'engagea dans cette 
voie apostolique, il appela Dieu à son aide, lui qui promet grande puissance 
aux évangélisateurs. Il supplia aussi la troupe des Apôtres de prier Dieu avec 
lui pour (sa) prédication * en rappelant le psaume zxvur, que le bienheureux 
Darid comme au nom d'un apôtre récitait ainsi : Deus misereatur nostri avec 
le reste du psaume. C'est avec à-propos et convenance que les saints Apô- 
tres ont chanté ce saint cantique, pour demander ainsi à Dieu d'être avec 
eux et de les aider dans la prédication de l'Évangile, afin qu'ils connais- 
sent les voies du Seigneur et que les nations soient délivrées* des ennemis 
spirituels que (Notre-Seigneur) dévoila en livrant sa chair. selon la parole du 
bienheureux Paul *. Quand il eut commencé ee psaume et qu'il eut versé sur 


1. Luc, x1. 49. — 2, A imiter Notre-Seigneur. — 3. Lift. : et que soit connue dans les nations sa 
délitriness PSS SH), SENTIMENT 
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1. ILoriss Ms. — 2. al Ms. — 3. © additur sec. manu infra lineam. — 4. 50 Ms. — 5. Cars 
MS. — 6. gs Ms. — 7. RaSE Me, yod additur supra lineam unde sec, manu CACCIE 


une terre aride et afiligée qui manquait d’eau les torrents spirituels de la pré- 
dication évangélique, l'esprit des (barbares) commença à s’éclairer par la 
remarquable doctrine de saint Mar Ahoudemmek, qui était enchaîné dans le 
véritable amour divin. Les démons qui étaient adorés par les peuples barbares 
comprirent aussitôt que leur puissance passait, que leur culte disparaissait, 
que la lumière régnait, que les ténèbres se dissipaient. Ils commencèrent ” à 
organiser la guerre contre saint Mar Ahoudemmeh avec puissance et force. Ils 
lui apparaissaient nuit et Jour, se plaignaient de lui, lui disaient : « Qu'y a- 
t-il entre nous et toi, à saint de Dieu‘? tu n’as pas de pouvoir ici ». Ge saint 
Mar Ahoudemmeh les chassait comme des mouches. Comme il chantait con- 
stamment des psaumes et plus particulièrement le zxvir? et disait : Que 
Dieu se lève et que tous ses ennemis soient dissipés, ete., il détruisait les temples 
de leurs sacrifices, et brisait les idoles qu'ils contenaient. Il y avait des cam- 
pements arabes qui lui résistaient, ne le laissaient pas approcher et n'écou- 
taient pas sa parole. Éloigné d’eux, il priait Dieu avec instance, et les 
pierres auxquelles ils donnaient les noms de leurs dieux sourds étaient brisées. 


1. CH. Marc, r, 2e — 2, Ps. LxvI1 dans la Vulgate. 
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1. 9 Ms, 


Dieu opéra parmi eux beaucoup de signes et de prodiges par le moyen du 
sant : il expulsait les diables, purifiait les lépreux, ‘guérissait les malades", 
chassait par sa prière les verges de la colère (divine), mais (les Arabes) 
fuyaient devant lui, comme devant un persécuteur. 

Un jour qu'il les suivait et qu'ils ne le laissaient pas approcher de leur 
camp, mas allaient à sa rencontre avec des pierres et-le chassaicnt pour ne 
pas le laisser approcher et ne pas entendre ses paroles, il fut rempli d’af- 
fiction à leur égard à cause de leur eruauté et de la dureté de leur cœur; 
il Y avait une semaine qu'il n'avait pas pris de nourriture; comme c'était le 
soir, il s'agenouilla devant Dieu et dit : « Seigneur Dieu tout-puissant, mi- 
séricordieux, plein de bontés et de grâce, toi qui as étendu ton filet vivifiant 
sur tous les peuples et as arraché tout le monde à l’abime des maux, ramène 
aussi, dans tes mistricordes, les âmes” de ces barbares de l'erreur des mau- 
vais démons à la connaissance de la vérité ». Quand le bienheureux eut 
terminé sa prière, un ange du Seigneur lui apparut sous l'aspect d'un 
moine *, 1l le releva et lui dit : « * Prends confiance, Ahoudemmeh, et ne crains 
pas. L'œuvre que tu as commencée se terminera dans la joie, les barbares 
t'écouteront et ils travailleront comme des bœufs sous le joug doux et léger 


1. Cf. Matth, x. 8. — 2. Nous lisons IS. On peut conserver ILa*os qui donne un sens analogue, 
mais le mot à mot est plus diflicile à faire, — 3. Lif{. : d'un homme pur, 
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de Notre-Seigneur ». Quand l'ange eut terminé, saint Mar Mhoudemmeh fut 
rempli de joie et d’exultation; il se coucha à terre et reposa un peu. 

Cette même nuit, un malin démon s’empara de la fille du chef de ee cam- 
pement et l’agita durant toute la nuit. Au matin, ils prirent la jeune fille et 
lamenèrent à saint Mar Ahoudemmeh. Ms lui dirent : « Si tu es en vérité le ser- 
viteur de Dieu, impose la main à cette jeune fille, et elle sera guérie ». Saint 
Ahoudemmeh se leva, lui imposa la main, et le démon sortit en eriant et en 
murmurant contre lui, et il disait : « Que te donnent ces barbares, pour que tu 
toceupes ainsi d'eux? » Et ils furent dans l'admiration tous ceux qui avaient 
vu et entendu le prodige que Dieu avait fait par l'entremise de saint * Mar 
Ahoudemmek ; 1ls furent saisis d'une grande crainte et dirent : « C’est un ange 
que Dieu nous a envoyé, et nous ne le connaissions pas ». Ils se prosternè- 
rent devant lui, le prièrent et lui dirent : « Nous t'en prions, Seigneur, par- 
donne-nous la faute que nous avons commise contre toi en ce jour, nous ne 
savions pas ce que nous faisions; entre dans le campement de tes serviteurs 
et accomplis la volonté de Celui qui t'a envoyé vers nous ». Le saint ne cher- 
chait, ne demandait et ne tendait qu’à les laver dans les saintes eaux du bap- 
tème et à les compter dans le troupeau du Messie. Il entra dans leur camp et 


1. Lilt. : son ange. 
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1. MOIS SON x — 2, ses additur in margine. — 3. LAN? Ms. 


il y eut (grande) joie en ce jour : saint Mar A{oudemmeh se réjouissait d’avoir 
trouvé [a dixième pièce de monnaie qui était perdue ', et les autres étaient 
heureux d’être honorés de la vue de l’homme de Dieu. Comme il purifiait et 
délectait leurs pensées par les douces paroles du Saint-Esprit * pour les 
rendre dignes du saint baptême, ils lui dirent, comme l’eunuque à Philippe * : 
Voici de l’eau, qu'est-ce qui empêche de nous baptiser ? 11 ouvrit aussitôt, au milieu 
de leur camp, la source de la vie nouvelle, c’est-à-dire le baptême symb o- 
lique, et il commença à baptiser au nom du Père, du Fils et du Saint- ne 
symbole de la Trinité sainte et adorable par-dessus tout. 

IV. SES OEUVRES CuEz LES ARaBes. — [1 s'appliquait, avec grande pa- 
tience, à passer par tous leurs campements; il les instruisait et les enseignait 
par de nombreux discours. Et ce n'est pas seulement les enseigner et les 
instruire qui était pénible à saint Mar Ahoudemmeh, mais il endurait et suppor- 
tait de nombreuses souffrances de la part du froid, de la chaleur, des chemins 
difficiles et déserts et des eaux amères que l’on y trouvait; il ne cessait 
cependant pas son jeùne parfait, ses prières et ses veilles. Il réunit par son 
zèle et fit venir des prêtres de beaucoup de pays: par de douces paroles et par 


1. CT. Luc, xX\, 8-4. — 2, Acles, VII, 36. 
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1. Ms. — 2. gore As, — 3. Won Ms. -— 4, RES Ms. 


des dons il les suppliait et les flattait * pour (en arriver à) établir dans chaque 
tribu un prêtre et un diacre. Il fonda des églises et leur donna les noms 
des chefs de leurs tribus, afin qu'ils les aidassent dans toute chose ou affaire 
dont elles auraient besoin. Il consacra des autels, les mit dans les églises, 
il s'oceupa de toute chose et affaire qu'il fallait pour l’église, il les acheta et 
les fit venir, ce qui est juste, beau ct convenable pour un évêque de vérité. 

Il attacha ensuite leur cœur à toutes les perfections de la piété et plus 
spécialement aux dons envers les indigents; ce qui rend semblable à Dieu 
même qui aime (cette vertu) comme il est écrit : Dieu aime le joyeur 
donateur ', et le Messie a dit dans l'Évangile : Donnez et on vous don- 
nera®, el : Soyez donc miséricordieux comme l'est votre Père céleste”. Leurs 
aumônes se répandaient sur tous les hommes et en tout lieu, mais plus par- 
ticulièrement sur les saints monastères qui sont encore soutenus par eux 
jusque maintenant dans leurs nécessités corporelles : le monastère saint et 
divin de * Mar Mattai' et de Koktà* et de Beit Mar Sergis' et la communauté 


14. II Cor., 1x, 7. — 2. Luc, vi, 38. — 3. Luc, vi, 36. — 4. Sur la montagne al-Maqlub ou Elfef, au 
nord-est de Mossoul. Cf. Bapcer, The Nestlorians and their riluals, 1852, 1, 95 et Ritler, Erdkunde, 
IX, 735. IIOFFMANN, Aussüge, p. 175-176. — 5. JS as. Mentionné par Bar IÉBRAEUS, Chron. ecet., Ed. 
Abbeloos et Lamy, IT, 70. Cf. Assémaxt, Bibl. Or., IX, 403. Ce monastère est différent du précédent 
bien que Bar Hébraeus semble les confondre. Cf. IIOFFMANN, Auszüge, p. 176. Il est différent aussi du 
monastère de IR#*5a5 ou de Mar Abraham. Cf. HOFFMANN, Auszüge, p. 19. — 6. CT. ILOFFMANN, Aus- 
ÉUSe up. 120. V. infra, p. 29-30, 64. 
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1.158 Ms. — 2. ILoufess Ms, 


des moines qui est dans la montagne de Sigar' avec tous les autres saints 
monastères des fidèles qui sont dans le pays des Romains et des Perses; ils 
faisaient aussi de grands dons qui étaient vendus pour des prix élevés, et ils 
ne se bornaient pas à faire des dons aux églises, aux moines, aux pauvres et 
aux étrangers, mais ils aimaient le jeûne et la vie ascétique plus que tous les 
chrétiens, au point de commencer le saint jeûne des quarante jours une 
semaine de plus avant tous les chrétiens *; beaucoup de personnes chez eux 
ne mangent pas de pain durant tout le temps du jeune. non seulement les 
hommes mais encore beaucoup de femmes: ils étaient zélés et ardents dans 
la foi orthodoxe, et chaque fois que la sainte Église était persécutée, c'est- 
à-dire poursuivie par les ennemis, ils donnaient leurs têtes pour l'Église du 
Christ, surtout les peuples choisis et nombreux des Agoulaïé*, des Tanoukaïé* 
*et des Tou ‘aïé”. 
Quand ils furent parfaits dans toutes les coutumes du Christianisme, ce 
saint Mar Ahoudemmeh voulut les remettre à la grâce de Dieu et s'occuper des 
1. Ou Singara en Mésopotamie. à la latitude de Mossoul. — 2. A noter cette suppression du carna- 
val. — 3. [ls habitaient au sud de Fille} (Babylone) autour de la ville de Koufa (ou ‘Aqoua). —". A 
l'ouest de l'Euphrate entre //ira lou Hertha) et Anbar. — 3. C'est sans doute ce nom qui servit à dési- 
gner tous les Arabes {L24). La présente forme de ce nom peut se traduire par : « les nomades ». — 
(reorges, évêque des Arabes, prend le titre de « évèque des Tanouchites, des Tou‘ites et des ‘Akouliles ». 


CF. RYssEL, Georges des Araberbischofs Gedichte und Bricfe, Leipzig, 1891, p. 44. Cf. p. xvI. — 6. Le 
ms. porte : « fètes ». 
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autres affaires auxquelles Dieu lappelait. 1 leur fit les recommandations 
suivantes : « Mes enfants, n’abandonnez pas Dieu, de crainte qu'il ne vous 
abandonne et que vous ne tombiez dans un chemin plein de maux ». 

Quand le saint eut terminé ees préceptes et achevé sa prière, il les quitta 
et alla bâtir la grande et belle maison des Pesilotä* au milieu du Beit ‘Arbaïé?, 
dans un lieu appelé ‘Aïngénoïé*, il y plaça un autel et des saints martyrs et 
appela eette maison du nom de samt Mar Sergis *, l'illustre martyr *, parce que 
ces peuples arabes aimaient beaucoup son nom et y avaient recours plus que 
tous les autres hommes. Le saint s’eflorça, par cette maison qu'il avait bâtie 
au nom de Mar Sergis, de les détacher du temple de Mar” Sergis de Beit 
Resafä* de l’autre eôté de l'Euphrate, paree qu'il était loin d'eux. Autant qu’il 
le put :l le fit semblable à l’autre, afin que sa vue (sa belle apparence) les 
empéchât d'aller à celui-ei. Près de ee temple qu'il bâtit, il eonstruisit encore 
le grand et célèbre monastère appelé ‘Aïngénoïé”; il le rendit remarquable tant 


1. On pourrait traduire à la rigueur : « La grande et belle maison en pierres taillées ». — 9. Pays 
entre Nisibe et le Tigre. HOrFMANX, Auszüge, p. 23 et 131. — 3. Ou ‘Aïnqénà. Cf. supra, p. 11. — 
&. Peut-être le monastère dont il est question dans WVRIGHT, Catalogue of syr. mss., pp. 51, 58, 59, 
1111. 11 est appelé dans ces divers endroits bo fissas — -hsiss 15£fss mais vise Lune (isa. 
\;-was — Nu so >s & ST bon, 15855 OU 20 ui-509 lisas — bon, ag) OA #00 Ui-509 Lio 
D23 wuns ie 355. [| était donc placé sur la montagne lo: près de Balad, ville située sur le Tigre, 
non loin de Mossoul: cf. Vie de Marouta, infra, p. 64. I fut appelé plus lard SN, Bar IÉBRAEUS, 
Ghron. eccl., IT, 505. — 5. Il y avail d'autres monastères de Sergius et surtout de Sergius el 
Bacchus. GE Whiuurr, Catalogue, pp. 327, 414, 70%, 706, 708, 710, 7LI, 712 et SacHau, l'erzeichniss 
der syr. Handschriflen der K. Bibl. zu Berlin, Berlin, 1899, p. 535, col. 2, — 6. Ou Sergiopolis au 
sud de Sura, au sud-ouest de GCallinice (ou Rakka). — 7. Il semble done y avoir eu en cet endroit 
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par sa construction que par tout ce qu'il contenait. Il y réunit une nom- 
breuse communauté et il lui donna de belles règles qui purifiaient l'âme du 
tumulte de ce monde; elle pratiquait la vie nouvelle et bienheureuse du 
Paradis, l'office continuel de nuit et de jour, la doxologie des saints livres, ce 
qui plaît à Dieu, la modestie, l'humilité, la belle discipline spirituelle, le 
jeûne continuel, les saintes prières, les pures veilles, le pieux ascétisme, 
l'exercice de la charité et l'accueil des pauvres et des étrangers. Une table 
abondante et chargée de tous les biens y était dressée pour tous ceux qui 
arrivaient à sa porte; * c'était comme un jardin rempli de biens pour tout 
le pays où il était situé; et tout ce dont les hommes de ce pays avaient 
besoin (leur) était fourni par lui. 

Satan qui, dès le commencement, jalousa nos premiers pères ‘, les fit 
choir du Paradis plein de vie et les rendit tributaires de la mort et du péché, 
jalonsa aussi cet endroit. Il commença par soufller à l'oreille de ceux qui 
faisaient sa volonté, comme le serpent à l'oreille d’Eve; il excita ceux qui 
étaient éloignés de Dieu et étaient hérétiques”, et ils brülèrent le monas- 


un temple (Ses en pierres taillées) dédié au martyr Sergius et un monastère. — On signale nn 
couvent IN2283 près d'Antioche (WriGur, Catalogue, p.498, col. ja et près de Tetla (Lann, Anecdota 
syriaca, LE, p. 865). — 1. Litt. : le commencement de notre race. — ?. Litt. : errants. 
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tère; l'illustre communauté qu'il contenait fut dispersée, comme le groupe 
apostolique l'avait été au temps de la grande et spirituelle crucifixion. Mais 
Dieu, qui rendit à Adam sa première beauté et chassa Satan par un juste 
jugement, chassa aussi les adversaires de la foi orthodoxe et exalta la force ! 
de l'Église. Il plaça des intentions pacifiques dans le cœur du roi, qui fit re- 
bâtir ce monastère tel qu'il était auparavant. Par la prière de saint Mar Aou- 
demmeh, tout ce qui y avait été se retrouva à sa place, à la confusion de Satan 
et de ses partisans, il abonda en moines et en beaux ornements plus que le 
premier; la louange divine montait de son intérieur, et beaucoup y louaient 
Dieu. Saint Mar Ahoudemmeh appela le supérieur avec toute la communauté, 
il Fui parla et lui dit : « Tiens tes frères avec soin dans une grande piété, 
prie constamment Dieu pour eux, et montre-toi en bel exemple *, afin qu'ils 
imitent tes actions ». Il dit encore aux frères : « Mes enfants, aimez-vous 
les uns les autres‘, soyez constants dans la prière, recevez les étrangers 
d'un bon cœur, afin que votre travail ne soit pas vain ». 

Après ces paroles, il fit sur eux le vénéré signe de la croix, les laissa et 


1. Lüll, : Fa corne. — 2. Sans doule CGhosroës Ter (531-379), — 3, CN. Tite, 11 7. — CE K. Jean, 
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alla faire la divine visite qui lui avait été commise par la grâce de Dieu. 
* Quand il eut visité tous les peuples qu'il avait imstruits, qu'il les eut dirigés, 
conduits et amenés à toute bonne action, 1l voulut encore construire un monas- 
tère dans un lieu éloigné, dans un pays diflicile, desséché et sans eau, parce 
que ceux qui suivaient ce chemin et parcouraient ce pays souffraient beau- 
coup. Il bâtit de grandes et belles constructions, fit de grandes et belles 
portes et creusa deux puits, l'un à l'intérieur du monastère, l'autre à lex- 
térieur. Ille consacra et y rassembla une communauté de près de quarante 
hommes. Dès lors tous ceux qui passaient par là louaient Dieu et disaient : 
« Dans une terre difficile comme celle-ci, a été bâti un tel lieu grand ct ac- 
compli ». Ge monastère fut appelé de Ga ‘Lani', ou de saint Mar Ahoudemmeh. 
Et quand, à cause de leur voisinage du monastère de Ga'tani, il connut encore 
les hommes d’'Âgrountà*, camp (446+ox) d’orthodoxes ami du Messie, et (sut) 
comme ils étaient zélés dans la foi * et le culte des saints, il voulait les visiter 
constamment parce qu’ils étaient plus chers à ses yeux que tous les chrétiens, 
comme Jean aux yeux de notre Sauveur plus que tous les Apôtres; aussi il 


1. Ce passage fixe la position de ce monastère. Bar Ilébraeus {(Chron. eccl., II, 101) le place à côté 
de Tagrit. 1 faut entendre à quelque distance de Tagrit. Des mss. de Bar Hébraeus portent NS et 
Lisa, ibidem. — 2. Ville située sur le Tigre entre Tagrit et Beit Âsà d'après la fin de la présente 
histoire. Cf. üifra, pp. 48-50. 
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(alla) jusqu'à les appeler : « Le champ du Messie », à cause de la splen- 
deur de leur foi et de leur piété. Il voulait les regarder à toute heure, comme 
notre Sauveur regardait toujours Jean, à cause de sa beauté spirituelle. 

V. IL BaPnse ux ris pu RoI CuosRoEs 1®. — Quand Dieu voulut donner un 
terme à sa longuc course, lui qui, toute sa vie, avait travaillé vaillammeut 
à la vigne du Messie, et avait amené beaucoup d'hommes au royaume du ciel 
par lui (le Messie), avec lui, et par ses propres mains, alors ce bienheureux 
Mar Ahoudemmeh désira terminer sa vie pour la gloire de Dieu et recevoir aussi 
la couronne du martyre comme ceux qui auparavant avaient été témoins et 
ministres de la prédication du Messie, qui furent tués, lapidés, sciés', et 
qui endurèrent beaucoup de souffrances pour lui. La grâce de Dieu disposa 
(tout), elle qui donne à chaque homme selon la bonté de sa volonté * et qui se 
complaît duns les belles actions des hommes et surtout dans la mort des saints. 

À cette époque, au temps de Kosrau l'ancien, roi des Perses *, Le fils 
du roi s’enfuit pour abandonner le paganisme de ses pères et devenir chré- 
tien *. Quand il sortit du rovaume et s’engagea dans cette sainte voie, Dieu qui 


1. CI. Hébr., x1, 37. — 2. Chosroës [°° qui régna de 531 à 579, Cf. Nôüzbeke, Geschichle der Perser 
und Araber, Leyde, 1859, p. 428-130 et 435, — 3. En 572-573, car on (rouvera plus loin que la mort 
d'Ahoudemmeh, survenue deux ans après, arriva le 2 aont 575. 
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dirige les pas de ses fidèles et veut sauver tous les hommes et les amener à la 
connaissance de la vérité", le conduisit vers Mar Ahoudemmeh pour qu'il le 
baptisât et que Dieu lui montrât la voie droite du christianisme. Car un grand 
danger de mort menaçait celui qui le baptiserait, et il nv avait personne à 
cette époque qui haït complètement le monde et qui méprisät la vie transi- 
toire, comme ce saint Mar Ahoudemmeh. Quand le sant vit le fils du roi ct 
qu'il lui eut raconté la cause de sa visite, il fut rempli de joie et comprit que 
Dieu le Jui envoyait pour qu'il délivrät son âme * de la servitude diabolique du 
paganisme et pour que lui-même reçüt à cause de lui la couronne de la victoire. 
Le saint appela Ie fils du roi à l'écart et purifia son esprit de la vétusté ct de 
l'impureté du paganisme, 1l le délecta des paroles des saints Livres et lui 
montra la loi véritable du christianisme. Au matin il sanctifia les eaux et le 
baptisa dans le saint monastère d'Apamrit, il le revètit de la robe brillante 
du saint baptème, chaussa ses pieds de la préparation de l'Évangile de paix, 
lui signa le front de la croix victorieuse avee le saint yiocv*, le dota des 
saintes prières et l’envoya au pays des Romains. 

1. I Tim. 11, 4. — 2. C'est la confirmation qui suivait le baptéme chez les Monophysites. Jean de 


Tella déclarait même que le baptême sans la confirmation était incomplet. Lamy. Dissertalio de Syro- 
ram fide in re eucharistica, Louvain, 1859, pp. 85 et 200-202, 
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1. o® Ms. prima manu; oÙ sec. m. — 2. sl Ms. — 3, Ho; Ms. 


VI. SON ARRESTATION. — Quand le roi apprit la fuite de son fils — et 
aucun des serviteurs du royaume ne savait où il était allé — il manda des 
messagers lécers et des chevaux rapides et les envoya dans toutes les pro- 
vinces de son empire; ils le cherchèrent et ne le trouvèrent pas. * Le roi fit 
rechercher de quel côté il était parti, quelle route il avait prise, qui l'avait reçu 
et par qui il avait été perverti. Les adversaires de toute justice ', et surtout de 
la sainte Église *, qui cherchaient le lieu et le temps favorables pour accomplir 
leur volonté mauvaise et cruelle, coururent vite exciter le roi par de mauvaises 
paroles, et ils s’efforçaient, non seulement d'accuser et de (faire) mettre à 
mort le saint lui-même, mais encore d’opprimer toute la sainte Église. Ils ne 
se souvinrent pas de ce que notre Sauveur avait dit à ses disciples : Sur 
celle pierre je bätirai mon Église et les portes du Schéol ne prévaudront pas contre 
elle*. Ils dirent au roi : « Il y a un séducteur dans le pays des Arabes, il a 
séduit ton fils et l’a perdu en lui envoyant un message et une lettre; il ne 
Sest pas borné à le décider à fuir, mais il l’a encore baptisé et l’a fait chré- 
tien ». Ils coururent annoncer cela au roi, et il en souffrait par-dessus tout, 
* car il aurait préféré apprendre la mort de son fils que de le savoir chrétien. 


1. Sans doule les Nestoriens, en grand crédit à la cour de Perse. — 2. Jacohite. — 3. Matth. xvr, 17. 
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1. #9 add. sec, wianu supra Jineam. 


Par leurs mauvais récits, ils excitèrent le roi, qui lança des menaces contre 
saint Mar Ahoudemmeh; il était enflammé comme une fournaise de feu, il 
rugissait comme un lion’ ct préparait de grands supplices contre le saint. On 
envoya aussitôt des méchants messagers et des chevaux rapides contre saint 
Mar Ahoudemmeh, afin de l’amener, avec insultes et moqueries, à Mahdza *, à la 
porte du roi cruel. Quand ils arrivèrent près de saint Mar Ahoudemmeh, Dieu, 
qui adoucit les eaux de Morath”, qui changea les eaux en un bon vin et adoueit 
le fiel du serpent spirituel", changea aussi de mal en bien les cœurs de ces 
messagers : ils l'abordèrent avec le respect dû aux saints, 1ls tombèrent 
à ses pieds, les baisèrent et firent connaître l'ordre du roi avec égards et 
douceur. Quand il les vit, il fut rempli de joie et d’exultation: à cause 
de sa modestie et de son humilité, * il ne se mit pas à rire aussi- 
tôt, mais il rit dans l'heure (qui suivit), car son esprit était fortifié eontre 
la souffrance de la chair et contre la mort elle-même. Il se prépara de tout 
cœur à souffrir pour le Christ: 11 monta aussitôt sur son âne, avec courage 
et allégresse, et partit comme une brebis pour l'abattoir. Quand les peuples 

1, Le texte ajoule : « au carnage ». — ?. Séleucie-Ctésiphon. Ce mot est souvent écrit Mahüzè (avec 


les points du pluriel). — 3. Exode, xv. 23. Noîre Lexte porte Las. comme la Peschito. Le grec porte 
Meg£a. — 4. Job, XX, 1. — 5. Le texte ajonte : « et de la souffrance de <on maïlre qu'il portait ». 
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1. © add. See. n1. supra lin. 


Arabes qui avaient été instruits par lui et introduits dans la demeure divine, 
l'apprirent, ils en furent très aflligés et tous furent saisis d’une grande dou- 
leur et de souffrance, parce qu'il était leur père en vérité; et ils souffraient 
beaucoup d’être privés de sa société. Avec grand zèle ils bouillonnaïent, brû- 
laient comme un feu, et ils réfléchirent et complotèrent comment ils pourraient 
le délivrer. Quand ils eurent beaucoup réfléchi à son sujet, ils lui dirent : « Que 
ferons-nous? car nous n'avons personne comme toi. Comment nous laisses-tu 
orphelins? » Ils pleuraient devant lui comme un petit enfant qui est privé de 
* sa mère; ils le suppliaient et disaient : « Nous donnerons au roi trois fois ton 
poids d’or, ou, s'il le demande, vingt hommes des nôtres seront mis à mort 
pour toi; ettoi, Maître, n'abandonne pas tes fils ». Quand saint Mar .Ahoudem- 
meh les vit très affligés de ce qu’il les quittait, au point de donner pour lui le 
sang de leurs cous, il les instruisit doucement, parla à leurs cœurs et les 
consola, pour qu'ils fussent sans tristesse et sans soucis. Il leur disait : «Il 
n’est pas convenable ni beau que je donne ma voie à d’autres et que j'en 
éprouve un dommage, puisque c’est moi que Dieu a choisi pour y marcher, je 
veux me donner moi-même pour le Christ qui nous a rachetés du péché" de 
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cette loi qui a été écrite à cause de la transgression de notre premier père 
Adam. De plus je lui rends grâces de m'avoir appelé à cela, bien que jenen 
“sois pas digne. Dieu, qui est plein de sollicitude et de miséricorde pour les 
hommes, aura soin de vous: il vous accordera de faire sa volonté tous les 
jours de votre vie: il vous entourera d'une muraille élevée qui résistera à 
tous les efforts du démon et des hommes méchants ». Comme tous l'accom- 
pagnaient en foule, il pria sur eux, leur laissa sa paix et les fit le quitter. 
Quand il se fut éloigné de près de deux milles, voilà que deux hommes 
appartenant à d'autres campements vinrent en pleurant et se prosternérent 
devant saint Mar Ahoudemmeh; ils le suppliaient et lui disaient : « Nous t'en 
prions, seigneur, aie pitié de nous, ct viens dans nos camps, car un ange de 
mort (une grande mortalité) nous écrase, nous ne restons plus qu'un petit 
nombre ct, sites prières ne nous aident pas et n implorent pas Dieu pour nous, 


‘aucun * de nous ne subsistera », À ces paroles, le saint fut très afiligé de ce que 


les messagers du roi ne lui permettaient pas d'aller avec eux et de prier pour 
eux selon leur foi. Maïs, comme il savait que Dieu est partout, et qu'il entend 
celui qui l'invoque avec une vraie foi, il se fit aussitôt apporter un encen- 
soir, le fit allumer et v plaça devant Dieu de l’encens, témoin odoriférant de sa 
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prière, et la mortalité fut éloignée de ces campements. Il dit à ces messagers 
qui étaient venus pour lui : « Allez en paix, il vous sera fait selon votre foi; 
ne vous aflligez pas, car l'espérance des chrétiens est grande ». Ils Ie quittè- 
rent, pleins de douleur de ce qu'il ne les accompagnait pas. Ils avaient ee- 
pendant l'espérance que donne la foi. Quand ils arrivèrent à leurs camps, ils 
n'y trouvèrent plus de mortalité. Ils furent très étonnés et demandèrent à 
quel moment elle avait ecssé, on leur répondit : « Ilier au milieu du jour, 
une sorte de fumée odoriférante couvrit nos campements * et ils en furent rem- 
plis; au même moment, la mortalité cessa et tous les malades qui respirèrent 
ec parfum furent guéris ». Les messagers, remplis d'admiration, dirent : 
« Grand et sublime est le prodige que Dieu a opéré envers nous, par l’entre- 
mise de saint Mar Ahoudemmeh! car d'après ce que vous racontez, c'est au 
moment où il a mis l'encens et a prié Dieu pour nous, que le signe pacifique 
vous est apparu et que la mortalité a été arrêtée ». [ls admirèrent combien 
Dieu aime ses saints et comment il leur donne promptement tout ce qu'ils lui 
demandent, comme il est écrit : Dieu est proche de ceur qui l'invoquent en vérité, 
el il fait la volonté de ceux qui le craignent". 
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Cepeudant saint Mar Ahoudemmeh avançait avec rapidité et diligence en 
compagnie des messagers du roi. — Il leur avait demandé de lui donner un 
peu de délai et ils l'avaient accordé en ” (lui) disant : « Fais vite ce que tu as 
à faire, afin que nous ne recevions pas une pumition du roi pour nous être 
attardés ». — Quand ils arrivèrent à la ville royale’ lui, ses disciples et les 
messagers envoyés contre lui, tous les serviteurs du roi qui le voyaient le me- 
naçaient de supplices et disaient : « C’est celui-là qui a baptisé le fils du-roi, 
l’a fait chrétien et a opéré un grand mal dans le royaume. Malheur à lui! car le 
roi le fera souffrir, il déliera de force le lien de son âme avec son corps et 
l'enlèvera à cette vie ». Le saint, entendant ces paroles, priait instamment et 
disait : « Dieu miséricordieux et patient qui aides tous les hommes et nous as 
appelés dans cette vie par ta volonté, accorde-moi maintenant une victoire 
complète contre la tvrannie d’un roi impie et ennemi du bien ». 

VIE. Sa carrivité. — Comme il terminait sa prière. ” des messagers eruels 
le trainèrent et l'introduisirent devant le roi. Le saint se tint avec confiance 
devant lui, il n'v avait ni frayeur ni crainte dans son esprit. Quand le rot leva 


1. Mahôzè ou Séleucic-Clésiphon. CF. suprer, p. 36. 
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1. HbeosSo Ms, — 2, fui As, — 3, Loose addilur in marge. 


les yeux et le vit, il lui dit : « Quel est ton nom et de quelle ville es-tu? » 
Le saint répondit au roi : « Mon nom est Afoudemmeh. Par la grâce de Notre- 
Seigneur Jésus-Christ, je n'ai pas ici de pays, ni de ville, ni de famille parce 
que mon service (ma cilé) est dans le ciel". Par la grâce de Dieu qui enrichit les 
pauvres et fortifie les faibles, je suis évêque et chef des chrétiens ». Le roi 
adnira sa prestance: combien il était majestueux et beau: et son langage 
qui élait ciselé? et savant; puis il l'interrogea et lui dit : « Tu as baptisé 
mon fils et tu l'as fait chrétien? » Le saint lui répondit courageusement : 
«Je ne connais pas ton lils, * mais je suis placé par Dien et j'ai pour charge 
de baptiser les hommes et de les faire sortir des ténèbres vers la lumière 
de vérité, et de l'erreur païenne à la connaissance complète de la religion 
des chrétiens ». Après ces paroles, le roi fut très agité et irrité, il ordonna 
à ses soldats de ne pas lui infliger de supplices qui le feraient mourir en un 
Jour ou deux, mais de le jeter dans ectte prison d'où personne ne sortit vivant 
et de ne lui laisser porter ni vivres ni habits. Les serviteurs de l'inique 
le saisirent et l'y conduisirent. Il y entra avec ses disciples, on apporta un 
collier de fer qu'on lui passa au cou et qu'on scella avec le seeau du roi; on 


1. Plhilip., 11, 20. — 2, Lili. : sculpté. 
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1. Hess Ms, — 2, gribio Ms. 


lui attacha des fers aux pieds et on avertit à son sujet les gardiens de la 
prison : « Si quelqu'un des chrétiens d'ici entre près de lui et lur porte 
quelque chose pour subvenir à ses nécessités et à celles de ses disciples et 
que le roi l'apprenne, il vous punira fortement, vous fera périr et vous fera 
souffrir ». 

Les gardiens de la prison “le gardaient donc jour et nuit avec soin, et, 
quand saint Mar {houdemmeh eut passé en prison près de douze jours sans 
rien manger, ils entrèrent, parce qu'ils disaient : «Il est déjà mort avec ses 
disciples, entrons, prenons le seeau du roi. puis jetons-les dehors ». Ils en- 
trèrent donc et les trouvèrent qui chantaient l'office du matin, et ils virent 
saint Mar .Ahoudemmeh dont le visage brillait et dont la figure rayonnait 
comme le soleil quand il se lève au matin, et ses disciples avec lui : ils n 4- 
vaient aucun mal et leurs corps étaient conservés comme au premier Jour où ils 
étaient entrés en prison. Ils furent dans l'admiration et dirent, pleins d'éton- 
nement et de crainte : « Quelle est cette chose nouvelle que nous voxons au: 
jourd'hui par cet homme? Voilà longtemps que nous gardons cette prison et 
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nous n'avons jamais vu ce que nous voyons aujourd hui; car lorsqu'un homme 
a passé sept jours, ou au maximum * huit jours, dans cette prison sans rien 
manger et que nous entrons près de lui, il y en a à peine un sur mille qui con- 
serve encore un peu de vie et on ne peut le sauver ». Cela n'arrivait pas seu- 
lement à cause de la faim et de la soif, mais encore parce que ectte prison 
était étroite et resserrée ; beaucoup, pour ainsi dire, mouraient de la voir. 

On apprit ee prodige dans toute la ville royale, et chacun s'en étonnait : 
les chrétiens, les païens et aussi les juifs, et on disait : « Cet homme est un 
serviteur du Dieu (très) haut ». Ce bruit arriva jusqu’au roi et il ordonna que 
tous les chrétiens qui voudraient aller près de lui pourraient y aller sans en 
être empêchés, ct, dans cette prison, ily eut beaucoup de prodiges par son 
entremise : les malades étaient guéris et il chassait les démons des hommes. 
Du matin au matin, les hommes se pressaient pour entrer dans la prison 
afin qu'il priàt sur ceux. Quand les fidèles de tous pays apprirent que Île 
roi ordonnait * de laisser entrer près de lui sans l’en empêcher quiconque Île 
voudrait, ils vinrent de partout lui rendre visite en prison, et il était rempli 
de joie, non qu'il eût besoin de rien de ce qui leur appartenait, mais à cause 
de leur zèle pour la religion et de la chaleur de leur foi qui brülait comme le 


* fol. 218 
VOIE 


* fol. 219 
Fr da, 


* fol. 218 
NOÉ 


Mo) 


Inc 


# fol 200 
Hop 


5» foie 24 
ro D. 


4 HISTOIRE DESIRE [44] 


coton is) &sol coû0 Jo NKyaKKso Jia ylr Kootlassao 
Key GENS OS 000 LARDARIO AO e AUS, Lsoudo Le 
Jaamo Jai 
(Ska do DER DS, +2 is BL pl Jam) Aus oùs où Lo 
KA O0 otLaù PF Lotsas LX 000 ET ER oo 5) 5 w00! 
Jos oo jaass Joot LAS fc.) HORS os où LS Jos 000 
Lise ol où CELL] lasse Jhbos L'AÏS Lao cAë— fs) oût 
sa LSsoas Jo Lisoass .où 50/0 ous, Lo xls + LNus 
à So soo Nes Jo &io Njasod Au) Ls DS JoiN O0 
SS Jsrs Lorso LS; ‘ HS LI -O0pan) io faste sas Jo 50 
5 Jo Ransas Laïso .5'sofo oo V5 JaSlle Jox iso consias 
pÂSo oœtuns fa) Cook /s où : SNL Ras Js LUN aso :J5kaso Jo HL 
9 LD Jitsr Jlaissos où LShss LC) Ro JR) 15 Jo .JRsoëäsas 
phase yhoias Las ylaisas;sa bi assAsoo Ji) mes .oo85ù 
À Laso .platarisas Rue LOU) La RJER fsitss Loos La 


le fase Ms. 


feu. Ils passaient là un certain temps — quelques-uns y restèrent jusqu à 
leur mort — etils le servaient en toute piété et pureté. 

VIII. Sa mort. — Il passa deux ans dans cette prison et beaucoup de 
prodiges furent opérés par ses mains; beaucoup qui furent gœuéris de leurs 
maladies par sa prière crurent en Dieu. La nuit du jour' où il devait dès 
l'aurore rendre son esprit à Dieu dans les mains duquel sont tous les esprits 
des justes, un ange du Seigneur lui apparut à sa droite en songe et lui dit : 
« Ce jour-ci, à saint de Dieu! sera la fin de tes travaux. demande à Dieu 
tout ec que tu voudras et cela te sera donné ». À ces paroles, saint Mar 
Aloudemmeh, depuis le milieu * de la nuit jusqu'au matin, se mit à genoux, 
pria Dieu et dit : « O roi céleste, dont la couronne est permanente et incor- 
ruptible ct le pouvoir invariable; lui qui est bon dans sa nature, riche dans 
les dons et ne refuse pas le bien à ceux qui le demandent de tout leur cœur 
avee une vraie foi, je prie et je supplie ta bonté de donner ta bénédiction 
el ta grâce à tous les hommes ct surtout à ceux qui out recours à ta misé- 
ricorde. Les prières de mon fumilité te demandent d’éloigner d'eux la verge 


1. Chez les svriens, la journée commence à l'entrée de la nuit. 
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1. Hafoï9s Ms. — 2, codr3o Ms, — 3, mont Ms, 


de la colère et d'accomplir, à l'aide de ton trésor rempli et abondant, les 
belles demandes de tous les affligés et les opprimés qui te demanderont du 
secours en mon nom. À tous ceux qui feront des offrandes et des aumônes et 
feront mémoire de mon nom, rends-leur, pour ces biens périssables, ceux qui 
ne passent pus, et pour les biens temporels les biens éternels; dès ce monde 
rends-leur cent pour un, soixante pour un et trente pour un. Enlève toutes 
les plaies et toutes les verges de (ta) colère des communautés et des maisons 
chrétiennes qui feront mémoire de moi et donneront l'aumône en mon nom; 
* qu'ils soient bénis en fils et en filles, en richesses et en possessions; éloigne 
d'eux la famine, les mortalités, la dévastation, la captivité et tous les fléaux 
de la colère, qu'ils vivent dans la paix et la tranquillité jusqu’à la fin du 
monde. Amen ». 

Gomme le saint prolongeait sa prière, ses disciples crurent que son 
âme l'avait quitté, et il prolongea sa prière Jusqu'au lever du soleil. Quand 
il eut prié Dieu jusqu'à l'aurore, il se leva et s’assit, et ses disciples von- 
laient préparer les choses dont 1ls avaient besoin selon leur coutume de 
tous les jours, mais lui, sachant qu'il devait terminer sa vie transitoire 
au soir de ce jour, dit à ses disciples : « Vous n'avez pas besoin de cela, car 
nous ne passerons pas la nuit ici aujourd'hui », Le soir du vendredi, jour où 
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le Messie supporta pour nous les souffrances et le crucifiement ct triompha 
de la mort et de Satan, ce même jour le saint vainquit le roi impie et aussi 
Satan qui l'avait excité contre lui en cela. À la neuvième heure, le bien- 
heureux Mar” Mhoudemmeh comprit que l'heure approchait : il laissa la paix 
à ses disciples et pria pour eux à cause des fatigues (qu'ils avaient sup- 
portées) pour lui. Il dit : « Dieu vous donnera pour moi une récompense et 
une rétribution dans le royaume du ciel qu'il a promis aux saints ». Et à la 
dernière heure, il étendit les mains vers le ciel et dit : « Seigneur Dieu, fais 
sortir mon àme d'ici, délivre-la des esprits mauvais qui jalousent notre salut; 
fais-la entrer dans les chœurs des âmes qui t'ont aimé, qu’elle t'aceueille 
avec elles à la dernière venue (au Jugement dernier) ». Après la neuvième 
heure de ce jour, le bienheureux Mar Ahoudemimeh expira le deux du mois de 
Ab (août), un vendredi", l’année 886 (575) des Grecs. 

IX. TRANSLATION DE SES RELIQUES. — II y avait là beaucoup de fidèles 
qui désiraient prendre le corps du saint et craignaient le roi. Ils donnèrent 
un présent considérable aux gardiens de la prison pour recevoir son corps 


1. Synchronisme exacl. 


et 


10 


F5 


10 


1» 


ue 


0 


10 


[47] NRA OS IEADIONSDE SISMREILIQUES. 47 


[n4 ous asmio HS voiaameo . fs;l <® => oposa.) LA KE. 


[ass 
ok Janus aùs NS Ko .Rofsanus 5388 fs JS}: Lil L; 
ÈS jao J où Jon oœsanns) 5 Ko HI .fsspos ossi ame); 
less  }r-5 f-5a-s 05 :. Jrsasso Le) Fat L| : sol atlas) [ss 
thsani wmesopels AR ooass; lo Jhash Ji cell ous 
020 .opdopam uyso fsspos ou, ©] fie : Qimas faspor ose amsl] 
Qrs 060 gants Jpuwl Aus oëts ooo Que lis fois jan ob 
Jilo fautes, Jios Ka Mob 000 Kerso of «os JS po «où 
LD Lsspos oc SUR por wiano Lauoi Lo coù &adano fisasosso 
JS co Reanisr «as LES .ooolo Jliasosl opuo [ko Loco JRkis 
AS 0001 Ea330 JAurs ‘Jo! a vo J LCOHLIO puO +. Raso AD 
5! .Jsa-Rn oo JJä-5) Las Jlia.sRN 57 Loan s ais LS 
opoasS ska) LENS pi “lol; oi Ja iso, aa lausoN 


Luis Nc. — 2. las MS, — 3, D Ofars. 


et l’enterrer; alors les gardes l'emportèrent en dehors des portes, lui cou- 
pèrent * la tête et prirent le sceau du roi". 

Je ne veux pas laisser passer cela comme un fait sans importancer, car ce 
u est pas un fait sans importance, que l’on coupa la tête du saint; mais parce 
qu'il ressemblait à celui qui n'eut point de pareil parmi les enfants des 
femmes *, je veux dire à Jean le baptiste : un trait de la mort de eelui-ei se 
retrouva dans cet homme admirable. Comme la tête de saint Jean avait été 
coupée par l'ordre de l’impie Hérode, ils coupèrent aussi la tête de saint Mar 
Ahoudemmeh, puis ils jetèrent son corps avee ceux des hommes morts dans 
ectte prison et les livrèrent aux chiens qui étaient accoutumés aussi à manger 
la chair des hommes. Des fidèles se tenaient au loin et veillaient à ce que sa 
chair ne füt pas déchirée par les oiseaux ct par les chiens. Ils virent un pro- 
dige et furent dans l'admiration : les chiens se tenaient près du cadavre du 
saint et aucun d’eux n'en approchait” et ils ne laissaient même pas les 
oiseaux se poser sur lui. O prodige! des chiens voraces étaient devenus 
gardiens. * O dureté de cœur du rot tyran! il n'obéit méme pas comme les 

1. On a vu que ce sceau fermait le collier de fer. — 2. Cf. Luc, vu, 28. — 3. Les Nestoriens ra- 
content le ème prodige au sujet du prètre (Georges, martvrisé lui anssi à Mahoôzé l'an 926 des Grecs 
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chiens à l'ordre de Dieu. Quand le soleil se fut couché et que la nuit du 
samedi eut commencé, les fidèles prirent le corps du saint, le portèrent à 
Mahouzà' et le placèrent dans une église de cette ville nommée des Rebibé. 
Ils le mirent dans cette église et retonrnèrent chacun à son travail. Une heure 


er 


après que saint Mar Ahoudenuneh eut été déposé (là), le diseiple du saint des- 
cendit, le prit et le porta au saint monastère de Beit Âsû? à côté du bourg 
d'Âgrounté *, castrum qui aimait le Messie, au temps de Mar lou’ Zeka *, supé- 
rieur de ce monastère :il le plaça là et se rendit à Tagrit° parce qu'il était 
de cette ville. Il désirait vivement devenir supérieur du monastère qui est 
dans cette ville, et comme il demandait aux habitants de la ville de Fagrit 1 
de le nommer, ils lui dirent : « Si tu nous apprends où sont les ossements 
de saint Mar Aoudemmeh, nous te ferons supérieur et nous te donnerons tout 
“fol. 2» ce dont tu as besoin pour cela »." Il le leur annonça et dit : « Les os de 
Vi saint Mar Ahoudemmeh sont dans le saint monastère de Beit Asi, et je sais 
que le supérieur ne me les donnerait pas, mais que plusieurs de vous viennent 15 
avee moi et nous pourrons peut-être les apporter ». 


1. Séleucie-Ctésiphon. — 2. Cf. PAyXE Suirn. Thesaurus, col. 180. — 3. V. supra, p. 32. — 1. Lil 
Jésus a vaineu où Jésus vaine. — 5. Ou Tekrit sur le Tigre, à mi-chemin entre Bagdad et Mossoul. 
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I prit avec lui dix hommes illustres (de Tagrit), et partit. Quand ils ar- 
rivèrent au monastère de Beit Asi, ils implorèrent le supérieur qui ne consentit 
pas à le leur donner. Ils l'importunèrent un et deux jours et il le leur donna. 
Ils se firent un radeau de roseaux et y montèrent avec les ossements du saint 
pour les porter dans la ville de Tagrit; quand ils arrivèrent en face d'AÂgrounta, 
un vent (violent) du sud s’éleva contre eux, par l'ordre de Dieu, agita le fleuve 
et ne les laissa pas dépasser Âgrount. Quand ils eurent passé tout un jour sur 
la rive du Tigre, comme le vent ne cessait pas, ils entrèrent, vers le soir de 
ce Jour, dans une maison qui était proche du Tigre et y logèrent. Personne 
ne savait qu'ils avaient avec eux les ossements de saint Mar Mhoudemmel. 
Ils allèrent * dans le bourg et v furent deux jours sans que le vent vint à 
cesser, et 1ls ne pouvaient continuer leur voyage par eau, parce qu'une 
tempête violente s'était élevée contre eux, comme celle qui s’éleva contre 
Jonas en mer’. Ils dirent alors : « C’est un prodige de Dieu, que le vent n’a 
pas cessé pour que nous puissions continuer notre droit chemin. Il nous 
semble done que c’est ici que doivent être placés les ossements de saint Mar 
Ahoudemmeh et nous ne pouvons pas les emporter de ce bourg ». 


1. CT. Jonas, 1, 4-13, 
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Pendant qu'ils se demandaient ee qu'ils devaient faire, Dieu révéla aux 
habitants d'Âgrountà que ces hommes avaient avec eux les ossements de saint 
Mar Mhoudenumeh el que le vent les arrôtait et ne les laissait pas avaneer parce 
que Dieu voulait que le saint Füt placé dans cet endroit. Quand les hom- 
mes d'Agrountà l'apprirent, ils lurent remplis d’une grande joie. Tous les 
habitants du bourg s’assemblèrent et vinrent à la maison où campaient ces 
hommes. 11s saisirent leurs bagages, leur enlevèrent les ossements de saint 
© Mar Moudemmeh et les portèrent dans l'église äivec l'honneur qui conyient 
aux saints. Et voilà que bien des prodiges furent accomplis par le saint dans 
ce bourg béni et fidèle et en tout lieu où l’on invoqua son nom avee une foi 
véritable. 


Les habitants de Tagrit demandèrent à ecux d’'Âqgrountà de leur donner 
quelque partie du sant et ils leur en donnèrent une petite partie. Ils allèrent 


la placer dans cette ville fidèle et beaucoup d'hommes, par ses prières, 
furent délivrés de la verge de la colère. Quiconque croit en son nom, 
est secouru selon la foi qu'il a, car, sans la loi, aucun secours n'est ac- 
cordé aux hommes et, selon la confiance que l’on a dans ses prières, on 
reçoit du secours. Si quélqu'un veut s'associer à la mémoire de saint Mar 
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Ahoudemmeh et des saints ses compagnons, qu'il ue rougisse pas de sa pau- 
vreté et ne s'éloigne pas de laumône', mais qu'il donne ee qu'il pourra, 
car celui qui reçoit sait bien ” d'où l'offrande vient; c’est lui qui a reçu même 
les deux oboles de la veuve et les a placées au-dessus de toutes les offrandes 
des riches”; afin de nous préparer les (biens) spirituels à l'aide de ces (biens 
temporels); car lorsque les saints sont honorés, les foules se réjouissent. 
Que Dieu, par les prières de saint Mar Ahoulemmeh” et des saints ses 
compagnons, nous délivre de toute plaie et de tonte verge de colère pour 
toujours. Amen. 


Fin de l'histoire de Mar thoudemmeh. 


1. eddoyie. — 2, Luc, XXI, 1-4, — 3, Les Jacobites Ini dédiérent une église à ffarran dans le mo- 
uasière de sa*5 M3 el, en l'an 82%, la communauté (les marchands) de Tagrit fil exécuter dans 
celle église où pour celte église trois mannserits qui sont maintenant au Brilish Mnsenm. CE WVRIGnT, 
Catalogue, pp. 148, 151, 153, 249. — DEXUA IT, nominé métropolitain de Tagril et de l'Orient en 688, 
bâtil dans cette ville une nouvelle église «ous le vocable de Mar Ahoudemmeh el Ini donna le troi- 
Sième rang parmi les églises primatiales, cf. Ban IHÉPBrAEUSs, Chron. eccles., 1. VE, col. 147: il mourut 
en 2; et fut enterré dans celte église, tbéd., col. 149. Depuis lors nu cerlain nombre de métlropolites 
sy lireut enterrer. Cf, fhidem, col. 235, 243,247, 257 (ef. col, 305, En 1092, cetle église fut pillée par les 
Arabes, on l'appelait FL59 var, : His), col. 309. 
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HISTOIRE DE MAROUTA 


MÉTROPOLITAIN DE TAGRIT ET DE TOUT L'ORIENT 
(NT-VIT SIÈCLE), 


ÉCRITE PAR SON SUCCESSEUR DENIA. 


INTRODUCTION 


I. Les biographes syriens, si prolixes d'ordinaire, ne semblent attribuer 
aucune importance aux événements politiques contemporains, c'est à peine si 
Denha, dans l'histoire de Marouta, consacrera deux phrases ineidentes aux 
victoires d'Héraclius et à l'invasion de l'empire perse par les Arabes. Il nous 
semble done utile de combler cette lacune et de rattacher cette biographie à 
la précédente en résumant les événements politiques et religieux survenus 
depuis la mort d’Ahoudemmeh jusqu'à eelle de Marouta (649), d'autant que ces 
événements forment le cadre dans lequel s’est déroulée la vie de notre héros. 

Les Jacobites ne donnèrent pas de successeur à Ahoudemmeh, dans la 
charge de primat, du vivant de Chosroës 1. Après la mort de celui-e1 (579), 
durant la première année de son fils Hormizd IV, ils choisirent Qamjésus qui 
était « le docteur de l'Église nouvelle » bâtie par les Jacohites à Séleueic 
près du palais du roi de Perse*. Le règne d'Hormizd IV, rempli par une lon- 
gue lutte mélée de succès et de revers contre l'empire byzantin, se termina 
par une révolution du palais. Pendant qu'un haut dignitaire, Bahräm, soule- 
vait les troupes des frontières, les grands du royaume détrônaient Hormizd IV, 
lui crevaient les veux et donnaient la royauté à son fils, Chosroës IT (590). 
Celui-ci, avec l'aide de Maurire, empereur de Constantinople, vainquit Bahräm 


1. Ne pas confondre, comme l'a fait Assémani, Pébl. Or, L, 154 sq. Maronta mélropolilain de Ta- 
gril morl en 649, avec Marouta évèque de Maiferqal. où Martsropolis. avant 381 et mort ün peu avant 
420, — 2, Bar ffinnartvs, Chron. ececles., À IT. col. 102. 
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puis proclama la liberté de conscience dans ses États. À l'instigation de ses 
épouses chrétiennes « l'Araméenne Sirin et la Romaine Marie », il fit des 
libéralités aux églises; il manifesta une dévotion toute spéciale envers le 
saint marlyr Sergius, lut bâtit plusieurs martyria en territoire persan! et lui 
dédia une croix d’or dans l’église de Sergiopolis en Syrie (Resafà) *. 

Cependant Marouta, nommé d'abord Marout, était né dans l'empire perse 
à Sourzaq, en face de Balad, vers l'an 565 (?). IL commença ses études au mo- 
nastère de Mar Samuel”; les continua à l’école fondée dans sa ville natale par 
les Jacobites à l'exemple des Nestoriens qui avaient établi des écoles dans la 
plupart de leurs villages: enfin il les termina au monastère de Nardas, fut 
nommé « maître, docteur et interprète des Livres (saints) », puis devint l’auxi- 
liaire et, dans une certaine mesure, le suppléant de l'évêque du pays, nommé 
Mar Zaki, qui demeurait dans ec monastère. Après avoir séjourné longtemps 
dans le saint monastère de Nardas, il alla compléter ses études dans le pays 
des Romains. Nous pouvons supposer qu'il n'avait pas moins de vingt-huit 
ans et quil profita pour faire ec voyage de la période de paix et de relations 
amicales qui commencèrent vers 593 entre Chosroës IF et Maurice ‘. I] passa 
dix ans’, de 593 à 603 (), au monastère de Mur Zaki, près de Callinice, 
où il étudia les ouvrages des docteurs grecs et tout particulièrement ceux 
de S. Grégoire de Nazianze. 11 demeura quelque temps « dans les cellules qui 
sont autour de la ville d'Édesse » et y apprit la calligraphie en 603 (?). Il se 
rendit de là au monastère de Beit Reqoum, où il séjourna de 603 à 605 (?). 

Lorsque Phocas eut fait mettre à mort l’empereur Maurice (602), Chos- 
roës IT, sous prétexte de venger son bienfaiteur, gucrroya à nouveau contre 
les Romains; une suite d'heureux suecès livra aux Perses Dara (604), puis 
Édesse (609), Césarée de Cappadoce (611), Damas (615), Jérusalem (614), et 
même Alexandrie. Mais Iléraclius, successeur de l'incapable Phocas (610), 
finit par ramener la victoire, de manière définitive, sous les bannières byzan- 
tines : il chassa les Perses de l'Anatolie, entra dans la vallée du Tigre, puis, 
en 627/5, occupa l’Adiabène ct le Beit Garmaï sur la rive gauche du Tigre, 
et enfin Dastgcrd, résidence favorite de Chosroës IT. 

Marouta, pendant qu'il était au monastère de Beit Reqoum, refusa l'épis- 
copat que lui offraient ses compatriotes ; il ne tarda pas cependant à se rap- 
procher d'eux, sans doute au moment des succès de Chosroës Il, car il ne 
pouvait rester chez les Grecs sans s'exposer à être traité par les uns comme 
un transfuge et par les autres comme un espion. Il rentra donc en Perse 
et se fixa au monastère de Mar Mattaï, au nord de Mossoul, vers l’an 605 (ls 


1. En particulier un monastére près de Blasfarr en l'an 595. Un autre monastère de Sergius était à 
six milles de Dasigerd (aujourd'hui Eski-Bagdad). ILoFrMaNx. Auszüge, p. 120. — 2. Cf. J. Lanounr, Le 
christianisme dans l'empire Perse. Paris, 190%, pp. 208-209 -- NôzbekE, Geschichle, p. 283-281, 287. — 
3. Silué sur la rive gauche du Tigre en face du monastère de Mar Sergis qui était près de Balad. — 
+. Cf, LEBEAU, Jisloire du Bas-Empre, 1. LIII, ch. XXXI à xLVI. — 5. Vingt ans, d'après Bar Hébracus. 
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Il enscigna la théologie, expliqua les écrits des docteurs et imposa aux 
moines de nombreuses règles et des lois ccelésiastiques. Plus tard, vers 
615 (), il prit la direction du monastère fondé près du palais royal, à Séleucie- 
Ctésiphon, par la reine Sirin. Cette reine, d’abord nestorienne, avait fondé le 
monastère, vers 598, pour les Nestoriens; plus tard, à l'exemple du chef 
des médecins rovaux, Gabriel de Siggar, elle quitta les Nestoriens pour les 
Jacobites qu'elle ne cessa plus de favoriser. Cependant les Nestoriens, avec 
l'approbation au moins tacite du métropolite jacobite Samuel (614-624)", conti- 
nualent à recevoir la communion dans le monastère de Sirin ; Marouta mit fin à 
cet abus. Samuel voulut le nommer évêque de Tagrit, mais il refusa encore. 

. La mort du médecin Gabriel priva les Jacobites d'un puissant protecteur, 
d'ailleurs les revers éprouvés par les Perses modifièrent les dispositions de 
Chosroës Vis-à-vis des chrétiens. Durant ses succès il avait protégé Nestoriens 
et Jacobites, il avait même rendu à ces derniers les églises de Mésopotamie 
que Domitianus de Mélitène leur avait confiquées *: au moment de ses revers 
et surtout après la mort du médeein Gabriel, il perséeuta Nestoriens et Jaco- 
bites: Marouta dut quitter Tayrit pour se réfugier près d'Agoula. Il y resta 
jusqu à [a mort de Chosroës IT (628). 

Vint alors une ère de paix aussi bien pour l'Église que pour l'empire: le 
pitriarche jacobite d'Antioche, Athanase, surnommé le Chamelier, en profita 
pour envoyer son srnccelle, Jean le diacre, près du roi de Perse. Celui-cr, à 
son-retour, proposa aux moines du célèbre monastère de Mar Mattaï de s'umr 
au patriarche d’Antioche. Le métropolite du monastère, nommé Christophore, et 
quatre autres évêques allèrent trouver le patriarche (629) et lui conduisirent trois 
moines, dont lun était Merouta, pour qu'il en fit des évèques. Mais AMhanase 
leur dit de choisir eux-mêmes un grand métropolite qui leur ordonncrait des 
évêques, suivant les canons de Nicée*. Ils choisirent done Marouta, le consaert- 
rent grand métropolitain (ou maphrien) de Tagrit, lui donnèrent pouvoir sur 
toute l'Église d'Orient et même pour nommer le métropolite du monastère de 
Mar Matlaï*. On lui donna douze suflragants dont les sièges furent : l°Ie Bei 
rbayé; 2 Siggar; 3" Ma'alli ; 4° Arzoun,; 5° Gümel, dans la haute vallée de 
Marga; 6° Beit Rammau où Brit Waziq; 7° Karmeh:S" Gozartà de Qardou ; % Bei 
Nouhadrä ; 10° Peroz$abour; LA Siarzour; 12° les Arabes Taglibites. Plus tard, 
Marouta aurait nommé trois nouveaux évêques, un pour le Ségestan, l'autre 
pour Hérat et le troisième pour PAdourbaidjan, ain de prendre soin des nom- 
breux Jacohites du pays d'Édesse déportés dans ces régions par Chosroës W. 
A partir de cette époque les « Maphriens », ou primats jacobites d'Orient, 


1, Les grands métropolites furent Ahoudenmmeh (5 335), Qamjésus 378-609), Samuel 614-624), puis 
Marouta (229-613), Denha (613-635), ete. Bar IÉBRAEUS, Chron. ecel., HE — 2, CF. NhenEL, Il, p. 579-380 
et Chronicon civile el rceles. ed. Raumaxi, in Monte Libano, 190%, p. 139, — 3. Cf. cauons % et 
— 4, Elie de Nisibe qui cite ici ISoudenah, métropolitain de Bassora, suppose que Marouta succéda 
immédiatement à Smuel et le fait done uonnner métropolitain de Tagrit dès 624, cf, infra, p. 58-54, 
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demeurèrent à Tagrit. Marouta fut d'abord mal accueilli par les habitants, 
mais il nc tarda pas à établir une belle régularité parmi le elergé et les fidèles 
et à donner beaucoup de splendeur aux oflices, de sorte que Tagrit devint 
« la métropole et la mère des Églises de l'Orient ». Il construisit deux mo- 
nastères, lun pour lès hommes, sous le vocable de Mar Sergis, près de la 
source de ‘dingagi, sur la route du Tigre à l'Euphrate et à ‘Aqoulà, l'autre 
pour les femmes, sous le vocable de la sainte Mère de Dieu, à Beit Ebre. 

Cependant Chosroës IT avait reçu une lettre tutitulée : € Mohammed ben Ah- 
dallah, prophète de Dicu, à Chosroës fils d'Hormizd, roi de Perse », et n'avait 
pas voulu en lire davantage. Voici done un esclave qui place son nom avant le 
mien, s écria-t-1}, ct il déchira la lettre en mille morceaux. « Que Dieu, aurait 
dit Mahomet, déchire son royaume comme il à déchiré ma lettre’ ». Ce vœu ne 
devait pas tarder à s’accomplir : en 633, les Arabes occupent Le Qatar, la 
Mésène, Iira et Anbar. En 637 ils occupent Séleucie-Ciésiphon, ils envahissent 
le Huzistan et la Sustane en 638, le plateau iranien en 640 et remportent en 
642 la victoire décisive de Nehawend. Le dernier roi perse de la dynastie des 
Sassanides, Jazdgerd M, traina encore quelques années une misérable exis- 
tence vers les confins du Turkestan et fut assassiné en 651/2*. Les chré- 
tiens virent l'invasion arabe d'un œil assez indifférent el plutôt sympathique. 
Les rois perses qui les avaient si souvent persécutés ne pouvaient leur inspi- 
rer beaucoup de regret; Maroutu en particulier ft ouvrir aux Arabes la cita- 
delle de Tagrit ct préserva ainsi la ville des calamités de la guerre. Il 
mourut le 2 mai 649 et eut pour successeur Denha (619-659), auteur de la 
présente histoire. 

11. Marouta écrivit un comimentiure sur les Évangiles, qui est cité dans 
la catena du moine Sévère. Deux scolies composées par lui sur Exode, xvi, 
Let sur Matthieu, xxv1, 6-14, sont imprimées dans les Monumenta syriaca de 
Hæsinger, Innsbruck, 1878, p. 52°. Une Uturgie qui porte son nom est 
conservée dans de nombreux manuscrits ‘ et à été traduite par fRenaudot, 
Liturg. orient., 4. 1, p. 261. Enfin Michel cite d'après Denys de Tellmahré 
une lettre de Marouta sur la persécution exercée par Barsauma contre les 
Monophysites *. D'après la présente histoire il écrivit une réfutation d'un 
hbelle du catholique nestorien et des livres « d'extraits des Pères ». 


1. ABOULFÉDA, Vie de Mahomet. Cité dans l'Arabie, par Nos DESVERGERS, Paris, 1847, p. IS1. — 
2 Laisourr, loc. cil., p. 25. — 3. RuBexs Duvar, La littérature Syriaque, Paris. 1899, p. 77. cl. 
p.375. — !. Gilons en particulier les mss. du Vatican 26, 29, 33; de Paris 73, 76, 78, SL: de Cambridge 
add. 2887 el 2917; de Berlin 152. La liturgie est attribuée à Marouta catholicos de Tagrit (2 fois), catho- 
licos de l'Orient (2 fois), métropolitain de Tagrit (3 fois). métropolitain c'est-à-dire catholicos de Tagrit 
(L fois) ou simplement à Marouta de ‘Tagrit. If n'y a donc aucnne incertitude dans l'attribution de cet 
ouvrage. bicu que notre histoire ne le mentionne pas de manière explicite, — 5. Chronique, IL, p. 135-440. 
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1° Marouta avant l'épiscopat. d'après Bar [Hébraeus, Chron. ecel., M 
Col 
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A son époque” vivait Marouta moine célèbre en vertus. Il était du pays de 
Beit Nouhadré*. du village nommé Sourzaq. I demeura dans le monastère de 
Nardas et y fut moine et prétre. De la il alla à Callinice et passa vingt ans dans 
le monastère de Mar Zaki; dd s'y ünstruisit abondamment daus les divins Livres. 
De là il alla demeurer dans la montagne d'Édesse et y apprit l'art d'écrire, puis 
vit au monastère de Mar Mattai* et y établit des règles et des lois excellentes. 
Lorsque les empires commencerent à être troublés et que nos monastères qui 
étaieut pres de la cour royale des Perses furent détruits « la mort de Gabriel, 
médecin royal, il alla demeurer à "Aqoulà où Koufak dans les cellules de 
Raban Sabour. Mar Samuel, métropolite de l'Orient, chercha à l'ordonner à Tagrit, 
et il n'accepte pas. 


2° Son élévation à l'épiscopat. d'après Bar Hébraeus (Ibil., col. 119-126) 
qui résume ct précise le récit de Michel le Sÿrien, Chronique, M, pal 
et 4lG : 
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1. Variante : m05p9. .- 2, Lesans F3, 11, — 3, À l'époque de Saumel, primat d'Orient de 61 à 621. 
Ibid, co), 109 eP TT, — %. Au nord de Mossoul. CF. IOFFMANN. Auszüge aus syr. Aklen pers. Martyrer, 
Leipzig. 1880, pp. 208-216. — 5, Près de Mossoul, — 6. Sur ce médecin nestorien redevenu jacohite ar- 


dent cf. Gun, Un nuoro testo syriaco sutla storia degti ultimi Sassanidi (Tiré des Actes du 8 con- 
grès international des orientalistes), Levde, 1891, pp. 12, IS: NüLDEekE, Geschichte der Perser…, Leyde, 
189, p. 357, note 4; J.-B. Cuapor, Synodicon Orientale, Paris, 1902, p. 580 et 625-631. 
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La méme année, à savoir Van 940 (629), lorsque la paix fut confirmée, le 
patriarche Athanase, surnommé le chamelier, envoya son disciple Jean le diacre, 
du village de Beth ‘Élaii, près du roi de Perse pour ses affaires particulivres. 
Jean, à son retour, entra au monastere de Mar Mattar sous le gouvernement de 
Christophore, métropolite du monastère, et d’'Âdaï, supérieur. Conune y tronru 
des moines purs et saints, àl leur persuada de s'unir au patriarche et au 
Oceilentaur. Tonus lui obéirent et le métropolitain Mar Christophore lui-méme 
réunit les évêques voisins : Georges de Siggar (Singara), Daniel de Beit Nouhadré, 
Grégoire de Beit Raman, et Jezdapneh de Sarzoul, et tous les cinq allèrent arec 
Jean près du patriarche. Hs emmenerent avec eux trois hommes illustres du 
méme monastère dignes de la vocation (épiscopale) : Marouta dont nous avons 
parlé plus haut, Aitaluhà et AUTE Quand ils arriverent près du patriarche, ds 
firent union avec lui et lui demandèrent de consacrer des évèques pour l'Orient; 
mais Le patriarche ne le voulut pas, à cause d'un canon porté au concile de Nicée 
« qu'après la mort du grand métropolite de l'Orient, les évèques orientaux se 
choisiraient un chef et un père commun ». Aussi ces évéques choisirent Marouta, 
le consacrèrent grand métropolitain & Tagrit et lui donnèrent pouvoir sur toute 
l'Eglise orthodore d'Orient et pour ordonner nn métropolite au monastère de Mar 
Mattaï. Ce métropolite du monastère, ordonné par le maphrien de Tagrit, aurait 
son siège à la droite du maphrien au-dessus de tous les évêques, mais en 
dessous du maphrien. Là encore Aitulahä fut consacré évèque de Goumal qui 
est l’une des grandes rilles dun pays de Margä aw nord-est de laquelle est le mont 
de Élfef, et Ah (évéque) de Pirsabour". 


3° Sou administration, d’après Bar Hébracus, 1hid., col. 123 : 
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1. Ou Anbara, près de l'Euphrate, à dix parasanges de Bagdad, Michel a en plus : et du peuple dex 
Arabes Namiravc. 
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AMors le maphrien retourne ut monastère de Mar Mattaï, avec le métropolite 
de ce monastère el les six évêques, «ls rétmrent Les autres évéques Gunte 
trouvérent et mirent douze diocèses sous le pouvoir du maplhrien de Tagrit 
SD bar 2 le Sigyar +9 de Ma'altià (où Ma'alti): 4° d’Arzoun; 
>" de Gômals 6° de Beit Ranunan qui est Beit Ouäzsiqg: 7° de Karmeh; 8° de 
Gozarti de Qardoi: 9 de Beit Nouhadré; 1® de Pir $fahour: 11° de Surzoul: 
12° des Arabes chrétiens qui sont les Taglibites et demeurent sous les tentes !. 
Le métropolite du monastère eut que le seul diocèse de Ninire. 

Après avoir réglé ces affaires. Marouta alla à Tagrit et l'orna et la décora 
des monastères et des églises quil y constriusit. À son époque le royaume des 
Arabes subjugua le pays, mis, par sa prudente direction, ilouvrit (aux Arabes) 
la citadelle de Tagrit, et personne ny fut molesté. À cette époque les orthodores 
se multiplicrent en Perse et une nombreuse troupe d'Édesséniens qui avaient été 
emmenés en captivité par les Perses ® allèrent demeurer dans le Sigistän et dans 
le Kôrasän. Hs firent demander des évéques au maphrien Marouta et il leur en 
envoya trois, un por le Sigistän, l'autre pour Hériow (Aosx = Hérat) et le 
troisieme pour EAdourhiqan. AMenst la profession orthodore se développa et se ré- 
padit par tout l'Orient. 

Et Maroute. apres avoir rempli son oflice durant vingt ans, mourut le samedi 
deurieme jour du mois de Llor (mai de Fan 960 des Grecs (= 649) etui fut 
ensevelt dans le grande église quil arait bätie lui-méme dans la citadelle. 

ï” Épiscopat de Marouta. d'après Élie de Nisibe (x'-xr° siècle); ms. 
add. 7197 du British Museum, fol, 29, cité par Abbeloos et Lamy (Bar 
Hébraeus Clhron cet, ecol Mon 
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L'an trois (des Arabes) « commencé le dimanche 24% Haziran (juin) de Pau 
50 des Grecs (624). 

En cette année les Jacobites de l'empire perse se réunirent au monastere de 
Mar Mattar au pays de Ninive et ils établirent Marouta premier métropolitain 


de Tagrit® avec le consentement du patriarche Mthanase. Hs raugèrent sous son 


1. Au eonvile de Kefartoula, en 861, le patriarche Jeun HI, soumit encore an maphrien les dio- 
ceses de Qurdou el de Beit Zabdai et celui des Negronoïiè Mad'‘oié (des Homérilesi, ef. Bar Hé- 
BRAEUS, Vomnocanon, Paris. IS98, p. 70. — En 1073, le patriarche Basile rattacha la ville de Nisibe à 
l'Orient. Ban HÉBRAErTS, Chron. ecel. IL, 303, — 9. Il s'agit sans doute des habitants d'Édesse enmune- 
uës en eaplivité la dix-huitiéme année d'Iléraclius 628), cf. RAHMAN1, l'hronicon civile et eccles., p. In. 
— 3. Abbeloos ct Lamy éerivent à tort 27. — %, Il ne fut pas le premier mélropolilain, car avant lui 
Ahoudemmeh, Qamjésus et Samuel portérent ce titre, mais il fut le premier à demeurer à Tagril. 


[59] IN RODUCAIO N. 59 
obéissance die éréques et plus tard ils furent portés à douze après la construction 
de Bagdad el de Gezirti. 
(Tiré de Isoudenah, métropolitain de Bassora). 
Cet auteur à supposé sans doute que Marouta avait succédé à Samucl 
dès la mort de celui-ci (624), mais Bar Ilébracus nous apprend que le siège 
vaqua cinq ans (col. TI): 
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Mar Samuel, après aroir rempli son office durant dir ans, alla vers son 
Seigneur Lan 935 (— 62%), et après lui notre Eglise demeura reuve durant 
Cinq Ans, 

Cette remarque concile de manière salisfaisante les textes de Bar 


Hébracus et d'Élie de Nisibe. 


> 


5 Notice consacrée par Bar Hébracus (Jbid., col. 129-151) à Denha, 
suceesseur ct biographe de Marouta : 
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L'année de la mort de Maroute mourut aussi le patriarche Jean qui ararl 
succédé & Athanase son maitre : Théodore fut patriarche après lui" Celui-ci 
désire ordonner le maphrien pour Tagrit conume le patriarche d'Merandrie 
ordonneat le métropolite pour les Abgssins ; il écrivit aux évêques et aux chefs de 
POrient et se les concilia. Les Orientaur ronvinrent — après qu'il eut fait un 
accord avee eux, grâce «ur lettres de recommandation (ovszzzvaunis) el ar témor- 
gages des évéques occidentaux — qu'à la mort di patriarche le maplrien tmpose- 
rait les mains à celui qu'on élèverait (à cette charge), el que si le patriarche ne pou- 
cait eæister sans le maplhrien, le maphrien ne le pourrait pas non plus sans 
le patriarche. Alors les habitants de Tagrit choisirent Denha, disciple de Mar Ma- 
routa, el le condustrent au patriarche Théodore qui le consacra maplrien de 
Fagrit et de tout l'Orient, après quoi il vint occuper son siège... 

Le maplhrien Denha, après avoir rempli son office pastoral durant dix uns, 
mourut le trois du second Teschri (novembre GG0) et fut enseveli avec Mar Marouta 
dans l'église de la citadelle. 

C’est donc à l’occasion de Denha, que l'élection et le role du maphrien 
furent définitivement réglés. Il nous reste à faire connaitre la seule œuvre 


1. De 649 à 667 (sclon le pseudo-Denys de 651 à 665). Ban IIÉBRAEUS, Chron. ecct., T, col. 280-281. 
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qui nous reste de lui", ou la vie de Marouta. Comme la vie d'Ahoudemmeh, 
elle est conservée dans l'unique manuserit add. 14645 du British Museum, 
écrit en 936. MS Graffin nous avait remis dès 1900 une photographie de 
cette partie du manuscrit, mais beaucoup de passages étaient illisibles, ear 
le ms. est un peu usagé et les lettres ont presque disparu eu plusieurs 
endroits; nous avons donc collationné soigneusement notre copie sur le 
manuscrit en septembre 1902. 


F. Nr 


{4 Deuha uous apprend incidemment qu'il demeura dans le Beit Nelhoudra, infra, p. 67, L. 1243; 
qu'il vit les cellules qui sont autour d'Édesse, &afra. p. 70, 1. 13-11, et qu'il habita le monastère de Mar 
Mattai, énfra, p. 75, 1 4-5, I a écril en svyriaque (ef, p. 93, note 2) pendant qu'il était métropolite 
d'Orient (el. p. 9% LE 1-4, Son stxle l'emporte sur celui de Ia précédente histoire et se laisse plus 
facilement traduire. 
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HISTOIRE DES DIVINES ACTIONS 


DE SAINT MAR MAROUTA L'ANCIEN 


MRODOLUTAIN © DE T'AGRIT QUI AIME LE CuRiST, ET DE TOUT L'ORIENT, ÉCRITE 
Pa SAINT Man DEXxHA QUI FUT APRÈS LUI MÉTROPOLITAIN DE TVaAGRIT ET 
DE L'ORIENT. — ÎLES FIDÈLES DE TAGRIT LUI REMANDÈRENT DE LA LEUR 


ÉCRIRE EN SOUVENIR HU SAINT POUR QU'ILS IMITASSENT SES DIVINES ACTIONS. 


Ï. Exonpe. — Mes frères, l’histoire de la vie de notre saint père Mar 
Marouta et de son excellente conduite, pour être revélée et annoncée à chacun 
comme il convient, aurait besoin de sa luigue, de son intelligence et de sa 


1. Ge titre conviendrail mieux à Marouta de Maiferqal, mort vers 420, — 2, Le mot 


« maphrien » 
n'es pus encore usité, 
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volonté instruite en Dieu ainsi que * de ses mains et de ses doigts qui jamais, 
pour ainsi dire, ne se fatiguèrent, ne se ralentirent et ne eessèrent de lire 
et d'écrire tous les jours de sa vie, et de méditer nuit et jour la loi du Sei- 
eneur dans les livres inspirés de l'Esprit qui enseignent les mystères de la 
sainte Église et desquels il tira de grands et divins profits. — Moi cepen- 
dant, humble et pauvre en parole et en œuvre, plein de confiance en Dieu, 
qui éclaire les aveugles et instruit les ignorants, et en les prières de notre 
saint père et de vous qui m'avez demandé son histoire, j'ai été touché 
comme docteur et comme père! et j'ai jugé qu'il n'était pas beau que l'excel- 
lence d'un tel père soit cachée, qu'elle soit enfoncée et censevelie dans le 
silence comine un trésor caché; j'ai été amené à vous offrir ce (qui suit) 
selon (ma) force et à le placer sur la table spirituelle pour la déleetation de 
vos âmes. Nous avons appris en eflet des docteurs divins qu'il est plus beau 
d'apporter suivant * (notre) force que de tout retrancher, et le livre divin 
ordonne * : Erauce lon camarade selon ta force et tends une main secourable ; aussi 
comme ] ai Compris que son histoire serait très utile aux sagaces auditeurs, 
je l'entreprends plein de confiance en Dieu. 


1, Létl. : divinement el paternellement, — ?, CT. Eecli., XIV, 13 (2. 
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1. sec. m. lssoma sed infra legilur semper lisoow. — », [sas additur in marg. — 4. IMdso Ms, (?. 
Il. Jeuxesse ne Maroura, — Saint Mar Marouta appartenait par sa 


funille au pays de Bei Nehoudrà, dans les environs de Ninive, au village de 
Sourza«. Ses parents étaient fidèles (jacobites), hommes justes, bons et pieux; 
ils possédaient sans réserve un bon renom pour les choses de Dieu aussi 
bien que pour la richesse, les biens et l'honneur de ce monde. C'étaient 
des notables, chels de tout le village dont les habitants étaient de pieux 
chrétiens grâce à l'enseignement et à la direction des parents du saint qui 
les aimenaicnt tous à imiter leurs vertus. Ils n'avaient pas d'enfants ct pré- 
féraient l'amour de Dieu à celui des enfants, une aflimté près de lui * aux 
frères et aux domestiques et d'être ses héritiers aux héritiers et aux héri- 
tages. Ils aimaient cette nouvelle patrie à venir, le ciel et la Jérusalem 
céleste qui est la ville du Dieu vivant, plus que cette ville visible. Ils 
“aimaient pas ce monde, afin d’habiter et de siéger dans celui qui doit durer 
toujours ; car ils apprirent de Notre-Seigneur, de Jacques son frère et de Jean 
l'Évangéliste : N'aimez pas le monde ni rien de ce qui s'y trouve? et : Celui qui 
veut être l’amt de ce monde sera l'ennemi de Dieu” 

1. On trouve plus souvent Nouhadré. Le présent ms. porte partout Nehoudrà. Celle région élail 


située entre le Tigre el le grand Zab, vers la lalilude d'Ourmiah. Cf. HoFruaxx, Aus=üge. p. 208-211. 
en le 3 Tac, nv, ee cf NTRUIIe, x 24 
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Lorsque par la volonté de Dieu tout-pnissant ils engendrèrent ce bien- 
heureux et le mirent au monde, ils lui donnèrent l'éducation qui convenait 
à des parents vraiment amis de Dieu et des enfants. Dès sa plus petite taille 
après le balbutiement, ils le confièrent à Dieu qui le leur avait donné et lui 
livrèrent son existence. Ils savaient en effet, ces sages dans le Seigneur, 
qu'il n'y a pas ” de précaulion comparable à celle-là et qu'il ny à pas de 
gardien plus puissant que le Seigneur. Ils imitèrent en cela les bienheureuses 
Anne et Élisabeth et les autres saints personnages qui offrirent leurs enfants 
au Seigneur. Il y avait, non loin de leur village de Sourzag. un saint monas- 
tère, nommé de Mar Samuel le montagnard, élevé sur une hauteur, sur la 
rive du Tigre en face du monastère de saint Mar Sergis qui est près de Balad". 
Ils le donnèrent dès lors à ce monastère pour être élevé et instruit dans les 
lettres divines dès son enfance. La grâce divine le suivit comme pour les 
saints prophètes Samuel, Jérémie et Jean prédicateur de vérité. Dès sa plus 
tendre enfance germèrent ct apparurent sa mansuétude, son intelligence, 
la beauté de son excellente conduite et son ardeur pour les sciences. 

Il y avait dans ce monastère quarante moines, hommes saints, excellents 


1 Cf. supra, p. 27 ét 29,30, Ce passage lixe imssi Ja posilion de Sourzaq. Le Beit Nouhadré des- 


cendait donc jusqu'à Balad (aujourd'hui Eski-Mos<sonl). 
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et exercés dans les divins labeurs, soucieux de la perfection à ce point qu'ils 
ne laissaient entrer aucune femme dans leur monastère, ne semaient pas et 
étaient sustentés par la charité * des fidèles. Quand ils virent la mansuétude + {1 109 
de l'enfant, sa douceur, son humilité et son savoir, ils l’aimérent, il grandit  “* 
devant eux et ils prophétisaient à son sujet et disaient : « Que pourra-t-il bien 
advenir de lui? » et beaucoup de choses qui se réalisèrent. Après avoir été 
élevé avec ces saints, ct instruit dans la piété, quand il arriva à cet âge où l'on 
peut distinguer le bien du mal, son vif désir de la divine doctrine ainsi que 
le conseil et l’ordre de ses sages parents, l’amenèrent aux écoles que l’on 
commençait alors à fonder parmi nos fidèles dans ces régions. Il ÿ demeura 
et y étudia quelques années. 

Les Nestoriens de l'Orient qui voulaient attirer les simples à leur erreur 
et enchanter l'oreille des séculiers qui est très facile à tromper par les chants 
et par de douces modulations — et aussi pour plaire au monde ct pour le do- 
miner, * ct pour manger ainsi les maisons des veuves et des femmes mariées + jo. 199 
selon la parole de l'Évangile‘, sous prétexte qu'ils prolongent leurs prières 1e 
— avaient pris soin d'établir une école dans chacun de leurs bourgs pour 
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ainsi dire. Ils les avaient organisées avec des chants, des cantiques, des ré- 
pons et des hymnes qui étaient dits de la même manière en tout lieu où ils 
étaient. Les picux fidèles — émus d'un zèle louable et pour obéir à l’apôtre 
Paul qui conseille et exeite (en disant) : [est beau que vous soyez toujours rem- 
plis d'émulation pour le bien, et votre :èle « attiré un grand nombre! — com- 
mencèrent à établir d'excellentes écoles d’abord dans le pays de Beit Nehou- 
dri. Is établirent la première dans le village appelé Beit Qoqi*. puis à Brit 
Tarli et à Tel Salma et à Beit Bant et à Sourzaq dans le village de notre bien- 
heureux père; les fidèles de ce village aimaient Dieu et les églises et éné- 
raicnt les prêtres; on racontait d'eux de nombreuses belles actions. 

III. IL ENTRE AU MONASTÈRE. SES ÉTUDES ULTÉRIEURES. — Lorsque, dans 
ces écoles, * notre père eut été formé et instruit autant quil était convenable 
et utile, il brüla du désir plus élevé et plus divin de la vie monacale. Dès lors 
il se choisit comme demeure, pour y accomplir sa bonne volonté et y placer 
son âme ct sa vie, le saint et divin monastère de Nardas qui était plus célèbre, 
plus renommé” ct plus édifiant que tous les saints monastères de cette 
région, d'abord à cause de son ancienneté. de sa réputation et de son déta- 


4. Gal. iv, 18: 11 Cor. IX, 2. — 2. Sans doute Beït Qouqû, dans l'Xdiabène, près du grand Zab: cf. 
Horruanx. dAuszüge. note 1715. — 3. L'évéque de la région x demeurait. Cf. infra, p. 69. 
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chement des biens temporels, puis à cause du grand renom de l’illustre athlète, 
opérateur de guérisons ct de miracles, saint Mar Lazare, qui y avait souffert 
le martyre ' ct avait montré une force légale * dans la persécution atroce que 
suscita alors contre les fidèles l'impie Barsauma de Nisibe lorsqu'il s’efforça 
à l’aide de mauvaises pratiques et du pouvoir qu'il avait reçu du roi Pirouz * 
la vingt-septième année de son règne ‘, d'introduire dans le pays des Perses 
la doctrine des deux natures, c'est-à-dire (de ceux) qui honorent l’homme’. 
En troisième lieu, (Nardas était célèbre) à cause de la conduite sublime 
‘et divine des saints moines de ce monastère qui étaient en nombre de soixante- 
dix hommes ct s’eflorçaient de se devancer et de se surpasser l’un l’autre en 
perfection. Leurs chefs et leurs directeurs les plus remarquables étaient le 
bicnheureux Mar Gousi, alors supérieur, et l'excellent Mar Meskent, hommes 
saints ct thaumaturges durant leur vie et après leur mort. Je vais raconter 
pour vous être agréable un ou deux de ces (prodiges) que j'ai appris lorsque 
j'étais dans le pays de Beit Nehoudrä, afin d'essayer de vous montrer les lions 
par leurs griffes". | 


1 Lilly avait témoigné dans une excellente confession. — 2. Cf. If Tim., 11, 5. — 3. Ou Pérôz, 
qui régna du 30 juillet 457 à 484. Cf. NôLDEKE, Geschichte der Perser, D. 425 et 435. — 4. En 483. — 
5. Ou : des anthropolätres. — 6. Cf. Patr. or, TI, p. 22%. 1 11. 
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Quand les habitants du village de Beit Maloud, sur le territoire duquel 

est situé le monastère de Nardôs, virent au-dessus de ce monastère un enclos 

— on y à depuis peu construit un monastère — splendide et beau qui conve- 

nait pour y (planter) une vigne, ils le désirèrent et commencèrent injustement 

à y planter une vigne. Au bout de peu de temps elle poussa, grandit et porta 

de beaux fruits. Quand le bienheureux Mar Meskend vit qu'ils avaient fait cela 

avec audace à l'encontre de toute piété et que cette chose causait un grand 

* fol. 20 préjudice * au monastère et aux bicnheureux qui v étaient, il monta vers la 
ct vigne appuyé sur son bâton ou plutôt (22220v) sur la puissance divine qui-avait 
sa confiance et qu'il révérait. Il inclina la tête au bas en priant, puis il 
monta et alla au-dessus (de la vigne), il étendit la main et la maudit avee Île 

signe vénéré de la croix, et aussitôt elle sécha jusqu'aux racines comme ce 
liguier que maudit Notre-Seigneur. Certains, voyant que la vigne avait séché 
aussitôt et avait péri, comprirent clairement que cela avait eu lieu par la force 

divine grâce aux prières du saint. L'archimandrite Gousi guérit et mit sur 

pied beaucoup de malades et ces bienheureux accomplissaient beaucoup de 
prodiges, comme nous le racontèrent ceux qui les virent et les fréquentèrent. 
Quand notre père fut venu à ce monastère près de ces saints et se fut 

enrôlé parmi eux, il se conduisit de manière si digne de louanges et brilla au 
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point qu'il ne fut pas seulement «mé et vénéré de ceux du dedans, mais aussi 
de ceux ‘ du dehors. Quand l'archimandrite et les purs moines virent qu'avec 
une excellente conduite il possédait encore à un degré élevé la science des 
saints Livres, d'un choix et d’une décision unanimes, ils le nommèrent maître 
et docteur et interprète des Livres, exemple des perfections et modèle des 
bicnheureux, car il était attaché et adjoint à sa Sainteté Mar Zaki, évêque du 
pays, qui demeurait dans ce monastère et 1l l’aidait grandement ; il arrivait 
même que (l'évêque) le mettait à sa place quand il v avait par hasard quelque 
nécessité pour cela. Il était pour les vicillards comme une couronne, pour les 
jeunes gens un bel exemple, et pour les enfants un sage pédagogue ct un 
gardien qui n était Janais en défaut. 

Après avoir ainsi vécu longtemps dans le saint monastère de Nardas, il dé- 
sira à nouveau les degrés et les progrès excellents (il désira croître en science) 
et brüla du désir de la science et des révélations des choses admirables 
qui sont dans les livres des saints docteurs, à l'exemple de saint David et du 
bienheureux Paul dont l’un disait au Dieu de l'univers : Mon dme s’est attachée 
& toi * et ta main m'a aidé}, et : Découvre mes yeur, pour que je voie les prodiges de 
ta loi*; l’autre écrivait à Timothée son disciple et l’exhortait en disant : Ap- 


1. Ps. LXII, 9, — 2. Ds. CXVII, IS. 
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plique-toi à la lecture des Livres et médite-les! afin que tout le monde sache que tu 
progresses *: ot 1l montra lant de zèle et de sollicitude pour la méditation et la 
lecture de ces divines (sciences) qu'il ne s’occupait pas seulement de faire ap- 
porter la bibliothèque * laissée par lui à Troas près de Carpos ', mais encore, 
des livres et des rouleaux (des parchemins). — Comme notre père voulait 
imiter ces saints par la lecture et par l'amour de la science divine et en 
toutes les perfections, il quitta, dans l'amour et la paix, le monastère de Nœr- 
dos, alla au pays des Romains et arriva au saint monastère de Mar Zaki*, à 
côté ” de Callinice, et y demeura dix ans° à lire les livres des docteurs ortho- 


doxes et surtout de Grégoire le théologien le grand, interprété et éclairci par ” 


Théodore, docteur et Rabban dans le monastère de Mar Zaki, car les moines 
de ce monastère s'appliquaient constamment avec amour à lire Grégoire. Notre 
père sy occupa convenablement, lut et prospéra, conne en témoignent sa 
science, sa sagesse ct son aptitude aussi grande que possible pour l’interpré- 
tation des mystères. 
Il se rendit de là aux cellules qui sont autour d'Édesse la ville bénie et que 
j'ai vues moi aussi. Il ÿ demeura peu de temps, y mena une conduite pure ct 
I Tim. 1v, 18 et 15. — 2, II Tim. IV, 12-13. — 3, On trouve ici la lecon de la Peschito au lieu de 
ge)ôurs. — 4. Le ms. porte à tort « Träds » et « Qrôpôs ». — 5. Monastère bien connu, cf. Bar HÉ- 


BRAEUS, (hron. ecel,, 1, 21%, 352, 886, 38$, 390 etc. — 6. Nous supposons que la leçon de Bar lébraeus 
qui porte « vingt ans » supra, p. 56, provient d'une mauvaise lectnre, 
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1, wo \:. 


Sattacha à un moine qui étut scribe. LI apprit de lui l'art de l'écriture et 
écrivit en perfection comme en témoignent les écrits qu'il laissa après Qui. Il 
Se rendit de là au saint monastère de Beit Reqoum près du célèbre * savant 
Rabban Thomas l'aveugle. Les hommes excellents, à la grave conduite ct 
dignes d'une sainte mémoire, Simon Goubdaïà et l'abbas Mar Ahà s'étaient 
aussi attachés à lui à cause du même amour de la science. 

Quand nous entendons raconter cela, mes frères, comment ne nous juuc- 
rions-nous pas dignes d'une punition et d'une condamnation sans remise? Ces 
saints ont persisté longtemps dans divers pars. au milieu des vexations ct 
des souffrances, pour acquérir la science des saints Livres et des docteurs or- 
thodoxes ct nous. nous ne nous préoccupons pas, même dans nos villes et 
dans nos maisons, de nous instruire nous-mêmes ainsi que nos enfants et de 
leur enseigner les divines doctrines. Nous ne prenons pas soin non plus d'é- 
couter la lecture des Livres qui est faite fidèlement dans les églises, les 
dimanches et aux saintes fêtes. 

IM® On LE DEMANDE POUR ÉVÈQUE. SON SÉIOUR AC MONASTÈRE DE Mar 
MAmmuEu ET À La cour. — Aussi, pendant qu il était encore en Occident, le 
bruit se répandit quil avait acquis un grand trésor de science et de perfec- 
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1. Migl Ms. 2, was} MS pr. manu. S additur supra lin. èv vépew in Gracco (G). — 3. a 
MS. mupoïs G.— 4, fans Ms. üréyadzov G. 


Hon; tous les fidèles du Beit Nehoudrä écrivirent donc à son sujet * leur con- 
sentement avec une seule volonté et une adhésion parfaite, pour quil fût leur 
évêque; puis ils lui envoyèrent des messagers avec les lettres. Quand il les 
reçut, il imita d’abord le bienheureux Moyse et ensuite Jérémie", il refusa la 
nomination épiscopale et répondit aux évêques et aux fidèles qui lui avaient 
écrit : Parce que je balbutie, envoie celui que tu dois envoyer”, car je ne le puis 
aucunement, je suis trop petit par la science comme par la taille pour con- 
duire * l'Église qui est la demeure du Dieu vivant. Il craignait, non à cause 
de sa jeunesse comme Jérémie, mais à cause de l'honneur de la charge, caril 
avait été initié et instruit par Grégoire le théologien‘ : « Notre prééminènce 
(due) à la loi divine et qui conduit à Dieu, autant elle est élevée et honorable, 
autant * elle est dangereuse (zivduws). Un homme intelligent ® devra d’abord 
être en tout temps et en toutes * choses comme l'argent ct l’or choisi, sans 
avoir de falsification ou d'alliage nulle part ». Il faut que celui auquel est 
confiée une telle charge soit aussi grand en vertu qu'en honneur; il ne doit 
pas penser quil est important * d’avoir une situation élevée, éminente et hono- 
rée de beaucoup, mais bien que c’est un grand désavantage si nous nous 

1. Exode, 1v, 10; Jérémie, 1, 6. — 2. Exode. 1V, 13. — 3. Litl. : et par la conduite. — 4. Cf. MiGxE, 


P. G.,t. XAXXV, col. 429, — 5. 650%... tos0dz0s. — 6. La phrase grecque est coupée autrement. — 


7. 4160n)0v. — 8. vai un uéya vouites à. MiIGNE, ibid., col. 42. 
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écartons de [a dignité de (notre) ordre et que nous ne fassions pas ce qui lui 
est dü. I! lui faut montrer grande neblesse et progresser toujours dans le bien 
afin, par sa grande vertu, d'attirer beaucoup de monde à une (vertu) suffi- 
sante ', de les amener à Dieu par la persuasion et de les subjuguer par une 
conduite vénérable et non par la violence. Il saura encore que la folie du chef 
attire la colère sur tout le peuple, que tenter d’instruire les autres avant d'être 
suflisamment instruit, (ou) apprendre l’art du potier sur les vases, c'est-à-dire 
(se borner) à exciter la piété dans les âmes des autres, est chose insensée ct 
téméraire. 

Ensuite (ex) quand il eut complètement refusé, au bout d’uu certain temps 
* ils lui écrivirent à nouveau pour la même cause. Comme il portait un faix 
très précieux de science spirituelle, et qu'il avait recueilli et amassé dans 
son âme une conduite digne de grande louange et beaucoup de fruits; il con- 
sentit à venir, non pas seulement parce qu'on l’appelait, mais aussi par un 
certain amour naturel ct habituel de ses proches et du pays où il avait grandi, 
ou plutôt (uv 0€), et ce sera plus près de la vérité, pour favoriser et enri- 
chir les âmes de ses compatriotes et de tout l'Orient à l'aide de la divine 
doctrine qu'il avait reçue. Il obéissait ainsi à l'ordre de Picrre, le chef des 


1. Lil, : à ce qui est modéré. 
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1. Peschilo Pelr., IV. 10 : Se los où ue ges p+l- 


apôtres ! : Que chacun s'emploie au serrice des autres selon le dou et la grâce qu'il 
arecus de Dieu comme de bons dispensateursudes diverses gräces de Dieu. Que celui 
qui parle le fasse selon la parole de Dieu, que celui qui exerce quelque nrinistère le 
fasse selon la force que Dieu lui à donnée, afin qu'en tout re que vous faites Dieu 
soit loue par Jésus-Christ. 

Il part done et vint d'abord à notre saint et patriarcal monastère de 
Mar Mattaï; 1] dirigea les (moines), les éclaira et les instruisit dans la science de 
la théologie et dans l'intelligence des docteurs * sur l’incarnation de Dieu le 
Verbe, et la doctrine des saints mystères. Il leur donna aussi et leur fixa des 
règles et des lois ecclésiastiques en faveur de la régularité et du bon ordre 
spirituel, non seulement dans les grandes choses, mais aussi dans celles qu'on 
répute petites : comme de se bien tenir à l'orason, de réciter le Miserere ? avec 
un chant suave et une volonté saine avec ce répons : Détourne ta face de mes 
péchés : que les diacres agitent (les éventails)? avec science et belle manière 
et se tiennent à l'autel avec les prêtres dans un ordre beau et grave au mo- 
ment où le divin sacrifice s'accomplit et au temps de l'oflice. I leur établit et 

UT MORE SNITEINt 2. Ps. L. Ce psaume était chanlé au commencement de l'oftice des Matines 
et aux Vépres. Cf, PAyYXE Surri, Thesaurus, col. 3881. — 3. L'éventail liturgique grec est en métal, il 


esl formé d'une fèle d'ange cntaurée de six ailes. Cf. C. Crano, Les saiules et dirines liülurgies sn 
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1. Vox persica. 


leur fixa le reste des autres canons excellents à cause de la fermeté de son 
ame ct de sa confiance en Dieu qui le garderait inébranlablement partout où 
il irait, et pour le profit de la foule des fidèles. 

Il partit et alla au monastère de Sirin' pour corriger ceux qui étaient à 
ectte époque à la cour* du roi. * Son départ causa beaucoup de peine aux bien- 
heureux du monastère de Mar Mattaï et surtout à mon Humilité, car j’étais 
Pun de ceux qui s’oceupaient à tirer profit de lui. A son arrivée, comme 
un bon messager qui porte la vie ct qui est envoyé par Dieu, il associa tous 
ceux qui étaient là à l’exemple des saints apôtres, par l'esprit et par les beaux 
discours des Pères et par le précepte de vice*. Il se ecignit aussi et se fortifia, 
de manière apostolique, du zèle louable du prophète Elie et il supprima 
des promiscuités illégales qui avaient licu alors à la eour? du roi au temps 
de Kosrau*. Le défunt Gabriel”, médecin, qui était vraiment un homme de 
Dieu, selon la signification de son nom, fut appelé d’avance Gabriel à bon droit : 
il était un fort soutien et une illustration pour l'Église de Dieu en ce pays 
et le protecteur de la foi orthodoxe comme le victorieux et pacifique empereur, 


1. Ce monastère fut fondé par Chosroës IT, au temps du patriarche Sabrischou‘ (BEDbJaN, Histoire 
de Mar Jabalaha…, Paris, 1895, p. 306), sans doute vers l'an 909 des Grecs (598); cf. IT. GiSsMONDI, 
Maris, Amri el Slibae de patriarchis Nestor. comm., Romae, 1897, p. 29. — ?. Mot à mot : à la porte. 
— 3. C. Ezéch., xxxu1, 15. — 4, Chosroës Il qui régna de 590 jusqu’au 25 (29) février 628. NGLDEKE, 
Geschichte, p. 431-432 et 435. — 5. Cf. supra, p. 56. 
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Constantin. * se distingua en Orient par son zèle pour la foi et il tenait la 
tète des fidèles à la cour royale. Dans l'église de ce chef des médecins Ga- 
briel et dans le monastère de Sirin qui était à la cour royale, peut-être par 
négligenee sinon avec le consentement ou l'ordre de nos évêques d'alors, on 
donnait la communion aux fidèles et aux Nestoriens laïques sans distinction. 
Je ne sais pas comment ils oublièrent la parole du divin Apôtre qui à dit : 
y @ura aucun rapport entre le fidèle et l’infidèle", ainsi que les canons définis 
et portés par les apôtres? et par les saints pères dans toute génération, qui 
nous ordonnent de fuir tout commerce avec les hérétiques, car ce (commerce) 
ne nuit pas sculement au corps mais noircit encore Îles profondeurs de l'âme, 
il écarte de Dieu et enlève la confiance (+25$15ix) devant le tribunal du Christ 
Dieu. Les Pères ont encore dit : « Quiconque s'attache à eclui qui déchire 
l'Église, * ne possédera pas le royaume de Dieu ». 

Quand notre père vit qu'ils avaient transgressé la loi par négligence et inat- 
tention ct foulé aux pieds les canons des saints Pères, il guérit cette infirmité 
par un soin et un zèle utile, par de sages conseils et par des préceptes cura- 
tifs tirés des saints Livres. Ils résolurent de ne plus avoir commerce avec 
les hérétiques et de ne plus les associer à nos mystères. Il leur montra 


1. Cf. Il Cor. vs, 14-15. — 2. Canons 44-35. 
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1. bHaSo. MX, pr. m. (+ addilur supra lin.). — ?. Signum :gofo (:) quod interrogationem significat 
(NN .PayxE SMiru, Tl'hesaurns, À, col. 364) additur hie et infra in Ms. post seeundum alef. — 3. Lege 
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le chemin de l'innocence; il leur imposa des canons et de saintes lois, des 
oflices prolongés, des jeûnes louables, des mœurs innocentes, la lecture 
constante des saints Livres et la méditation des choses divines. En peu de 
temps il instruisit et 1l éclaira non seulement tous les fidèles qui étaient à 
la cour et les moines de cet endroit, mais encore leur chef et leur guide, Mar 
Samuel, métropolitain tilustre' qui était regardé et réputé comme un homme 
célèbre et de profonde sagesse par le graud roi Kosrau et par tous * les courti- 
sans près desquels il était venu sur un ordre royal. — Sont-ce (4cx) de petites 
choses celles qui dénotent les grandes réformes de notre père? Ne (2) 
lorment-elles pas une eouronne de louanges et de gloire pour sa tête sacrée 
et ne le montrent-elles pas combattant pour la vérité? 

Après qu 1l fut demeuré un certain temps près d’eux, il y eut dans le royaume 
des défections de peuple à peuple et des rébellions qui furent amenées par 
les péchés, le luxe et l'amour de l’argent; l’administration et les institutions 
du royaume des Perses sombrèrent parce qu'ils avaient commis le mal. L’em- 
pereur Héraclius et les Romains montèrent et dévastèrent le pays des Perses. 


1. Primat d'Orient de 61% à 624. Cf. Bar HÉBRAEUS, Chrou. ecel., À T, col. 111 (supra, p. 561. 
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1. 520 AS — 2. In mare. IAo:s: in lextn bios. — 3, Hobsss Ms. prima m.(# additur supra 
lin). — 4, Ms, pr. manu bel lise sec, m. ll uso), 


Notre saint père ne fut pas ému par leur méchanceté, mais il resta avec cou- 
rage et dignité à la tête des fidèles, il montra force et patience, toujours exempt 
de craiute et courageux comme un bon soldat, distribuant avec rectitude la 
parole de vérité. Quand 1l passa de pays en pays, il demeura immuable dans 
ses actes et dans ses paroles et ne changea de conduite en rien. Il partit 
donc de là et alla demeurer * dans les cellules de Beit Rabban Sapôr, de pieuse 
mémoire, au lieu nommé ‘Agoulà". I] y demeura et s’'adonna aux belles actions, 
au travail, à la fatigue de la parole et aux droits enseignements. I] avait avec 
lui comme compagnon de route, de lutte et de sainteté le défunt Abbas Mar 
Ahä. Dieu les avait choisis et élus pour son service dès le sein de leur mère, 
comme Paul ct Barnabé pour la prédication de l'Évangile; il dit dans sa 
prédication : Une ville bälie sur la montagne ñe peut pas étre cachée et on n'al- 
lume pas une lampe pour la placer sous un boisseau mais sur un candélabre afin 
qu'elle éclaire toute la maison*. I le choisit dans ses miséricordes pour l'épi- 
scopat; 1lle distingua et l'appela par le moyen du patriarche défunt et trois 
fois bienheureux Mar Afhanase*, par l'ordre et le choix du patriarche et par 


1. ou Koufa, à l'ouest de l'Euphralc, au sud de Bagdad. — 2. ou : l'abbé. Ahà devint évêque 
de Pirsabour ou Anbar sur l'Euphrate. Cf. supra, p. 56-57. — 3. Malth., v, 14-15. — 4%. Athanase 
le Chamelier, patriarche de 595 [sic Michel, IT. p. 374] ou 597 jusqu'en 631 d'après Bar llébraeus 
(Chron. ecel., 1, 262), ou de 60% à 644 d'après le pseudo-Denvs de Tellmahré (Zbid., 262, 275: cf. Bibl 


10 


10 


[791 1 IH, EST NOMME MÉTROPOLTEAIN DIET A CIR IN. 71) 


Las ja LS no gr mal os Lo foiliiile Joois 
JR fon fsañmns) 
AÏsso :Luuss-503 Lœmusas, Loa âmes) Loos Jlaslaso JlasiNss 
Jos ado …foiLile malo) Lao Nas 4ksa; 
(ass HSaso JHo_ios las; Ji ac haso Lois Jins, so 
Manÿspso :.Lussso) ados, Ru enr Roi JRissos Auso] 
DO aN » Feasile Jsassl Russ K.s'o Russo Jus ds 
[sas Hodèss Lorsfo Lumas Eimias KS allo JL Ke © 
Hans Do Las Kaso .akasiso Ga pans jou] Jas,o Læësarso 
LOL sol | ne aù Kusy Liass as Rs’ Joiksos Jas jo 
api of Re abs JR JRaks Riboos sioff ans Jo 
ED vorofpe > Lu ÈS pass Jiss tag PJ où sand 
JR Ssaso :f5ku so Jr50,50 Lo;_) fnsôas : rs Nas polo musso 
JMoissso :JAR Ras flans sie Jus; Jlass-s4sa 50 Jo JAsa_ns 


1, as Ms, — 2, 2%lo MX. 


la sollicitude de celui qui fut en vérité un bon héritier et un fidèle imitateur 
de son maître : (c'est-à-dire) de Mar Jean’ qui fut patriarche après Afhanase. 
Il accepta et monta * en Occident avec lous les évêques de cette région. 

V. IL EST NOMMÉ MÉTROPOLITAIN DE JaGRiT. — Avec l’assentiment et la 
participation de tous les évêques des diocèses d'Orient et du très bienheureux 
saint Athanase le patriarche, et surtout (u4}0v dé) par la vocation et la volonté 
du saint Esprit, il reçut l’ordination épiscopale et le pouvoir sur vous, c'est- 
à-dire sur la ville de Tagrit qui est la métropole de l'Orient, aimsi que le gou- 
vernement de toute la région orientale, l’an 940 d'Alexandre (629). 

Quand il vint se montrer sur le siège apostolique et patriarcal, 1l éelaira 
et instruisit tout son troupeau par de saines doctrüies et de saintes lois et il 
l'orna de toute espèce et de tout genre de sublimité et de perlection. Au com- 
mencement il ne fut pas très accueilli, on n’alla pas au-devant de lui avec joie 
et bonne volonté mais on lui résista plutôt (p2Xhov dé) — car il faut dire la vérité 
* en tout. — Plus tard cependant quand ils le virent sublime, remarquable et 
admirable en tout : — par des mœurs distinguées, une conduite excellente, 
or, LI, 102) ct de 603 à 63t d'après le Livre des Califes (LanD, Auecd. Syr., I, 14 et 113). — 1. Jean le 
diacre, qui ramena le monastère de Mar Mattai sous la juridiction du patriarche d’Antioche. Cf. Bar 


IÉBRAEUS, Chrou. eccl., t. II, col. 119: supra, p. 56-57 2. — Jean fut aussi patriarche de 631 à 649; 
Bar épraeus, Chron. eccl..t. 1, col. 275 et 279, 
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une parole sage et savante, une administration insigne, un pontificat zélé, une 
vigilance louable, un louable amour des enfants et, pour le dire en somme, 
par une miséricorde pleine d’innocence ct par la pratique de toutes Les vertus 
— facilement et avec bonne volonté, ils plièrent et subjuguërent leurs âmes 
et leurs corps sous le joug de ses saints commandements. Ils firent le bien 
en même temps que lui avec joie et parurent une bonne terre qui rend des 
fruits pour ses semences célestes, pleines de vie et pacifiques; ecux iméèmes 
qui auparavant n'abondaient pas en ces fruits excellents qui conduisent à la 
vie éternelle — et ils n'étaient pas tels par malice ou parce que leur cœur n'é- 
tait pas une bonne terre, maïs par manque d’un habile semeur de bonnes 
semences — à l’arrivée de ce saint père * et par sa manière d’agir envers Cux, 
devinrent une terre qui produisait des fruits abondants et nombreux, non seu- 
lement trente (pour un) pour la moindre (terre), mais jusqu’à soixante et cent 
pour la meilleure. Comme une terre bonne ct grasse, pouvant porter de nom- 
breux fruits, demeure infructueuse ct improductive s'il n'est personne qui la 
travaille et la sème, mais porte des fruits nombreux et serrés, console l'esprit 
el la vue, et réjouit l’âme ct le corps, lorsque (elle est dotée) d’un cultivateur 
soigneux et d’un semeur bon et libéral; ainsi ces fils bénis de Tagrit, parce 
qu'ils étaient bons de leur nature et que c'était faute de semeur et de bonne 
semence que leurs fruits avaient diminué et que la terre de leur cœur avait été 
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corrompue, quand certes (uèv) la bonté divine prit les pécheurs en pitié, un 
bon cultivateur, notre saint père, fut choisi et leur fut envoyé. Parce qu’ils en 
étaient dignes, ils devinrent de bons arbres portant des fruits, ils grandirent 
et s élevèrent du moindre et du plus petit (degré) au (plus) grand, à l'exemple 
du grain de moutarde comparé, dans l'Évangile, * au royaume du ciel, lequel 
est plus petit que tous les légumes, et, quand il est semé, il devient un grand 
arbre, au point que l'oiseau du ciel vient et niche dans ses branches‘. 
Quand je considère tous les biens que possèdent maintenant les fils de 
Tagrit (la ville) bénie, c’est-à-dire : leur foi orthodoxe, leur zèle pour elle 
et l’accomplissement des bonnes œuvres qui lui conviennent; leurs oflices 
spirituels et la célébration des divins mystères ; le bel ordre des clercs; les 
rangs disciplinés des prêtres qui sont à leur tête, le beau maintien et la belle 
tenue des diacres au milieu d’eux dans le sanctuaire; leur station autour de 
Pautel ; le service des sous-diacres (Srodéxvor), des lecteurs et des chantres 
(bére) ; les continuelles, louangeuses et louables psalmodies de l'esprit et de 
intelligence *; et tout Le elergé (xA%90<), et les beaux vêtements qui les ornent 
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ainsi que toute l'église et l'autel: le voile (du calice), les tentures, les pa- 
tènes, les calices, les encensoirs, les tabernacles et leur richesse avec le reste 
des ornements sacrés; de plus * leur exultation et leur joie dans les fêtes du 
Seigneur et les mémoires des saints qu'ils fêtent et célèbrent joyeusement et 
ardemment avec attention et sans négligence; en même temps que leur amour 
et leur soumission les uns envers les autres et surtout envers leurs chefs et 
leurs gouverneurs ecclésiastiques et séculiers ": quand je vois ce consentement 
et cette adhésion unanime au bien, je comprends que notre saint père a été 
pour eux la racine, la cause et le fondement de tout cela: par sa parole et par 
son euseignement leurs réunions furent fortiliées et fondées. Ce qui l'emporte 
sur tout cela : ils devinrent amis de Dieu et amis les uns des autres, ils hono- 
rèrent les étrangers et s’entr'aidèrent dans les épreuves; et — ce qui est plus 
grand et plus admirable — par le moyen de notre père et à cause de lui, ils 
furent les premiers et les chefs de la région orientale : 1l fut cause que T'agrit 
devint la métropole et la mère des églises de l'Orient et que les Pères s’ 
réunirent de temps en temps comme (dans une ville) vénérée et mère, ettil 
fut cause) aussi qu'avec amour (les habitants de Tagrit) * honorèrent les Pères, 
les reçurent avec joie, participèrent à leurs honneurs et à leurs bénédic- 
tions, s’occupèrent des besoins des solitaires et des moines et de la con- 


1. Litt. : dans l'Église et dans la ville et le monde. 
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struction des églises, des monastères et des saints couvents ; répandirent des 
aunônes sur les pauvres; délivrèrent les captifs et les prisonniers ; s’attachè- 
rent aux habitudes bonnes et profitables et leur furent fidèles; s'éloignèrent des 
(habitudes) mauvaises et nuisibles. En un mot Tagrit grandit tellement et 
acquit un si bon renom et une (telle) elllorescence de biens à son époque, que 
tous ceux qui entendaient et voyaient les bonnes actions accomplies par (les 
habitants) louaient Dieu et disaient : « En vérité Dieu habite en eux et est au 
lilieu d’eux non seulement parce qu'il est loué par eux de manière orthodoxe, 
inais aussi parce qu'il est servi avec pureté. » Nous aussi, faibles, nous prions 
pour qu'ils demeurent ainsi, ou plutôt (u#%%0v dé) pour qu'ils progressent da- 
Yantage dans les œuvres agréables à Dieu et dans tous les biens, ainsi que 
tous les frères fidèles qui sont en tout lieu, jusqu'à la fin du monde. Amen. 

VI. Ses œuvres. — A l'exemple du divin Apôtre Paul * qui se faisait 
tout à tous afin d’être utile à tous", ainsi état notre bicnheureux père envers 
tout rang: et toute condition. Il se donna à eux comme un prototype de salut : 
aux prêtres pour qu'ils accomplissent avec pureté les divins sacrifices; aux 
riches pour qu'ils ne missent pas leurs trésors sur la terre mais dans le eiel, 
ni leur espoir dans la richesse, mais en Dieu qui donne tout avec abondance; 
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aux indigents, aux afiligés, aux malades et à ceux qui se trouvent dans di- 
verses afflictions pour que leur esprit ne défallit pas dans les tentations ct 
dans les épreuves. Il les instruisit sagement. Il enseignait tout cela non 
seulement par la parole mais aussi par les œuvres, car sa main était hbérale 
en dons. Par l'éloignement qu'il avait des richesses, par les épreuves, les 
maladies et les souffrances qu'il portait sur son corps, 1l consolait aussi et 
fortifiait les faibles. Vous vous rappelez combien courageusement il endura 
et supporta l’accident qui lui arriva", 1l domina la violence de la douleur et 
nous montra par là que les souffrances de ce monde bien qu'elles soient 
faibles * nous préparent une longue gloire sans fin dans les siècles des siècles. 
Parce qu'il ne possédait rien, 1] nous apprit à tous à ne pas aimer la richesse 
passagère et mondainc; (il apprit) aux pauvres et aux aflligés à tout sup- 
porter avec foi et action de grâces; il revèêtit les femmes de pureté, de pudeur 
et d’humilité, car 1l les revêtit d’un voile et leur ordonna de tresser leur che- 
velure. elles qui auparavant étaient découvertes et nues sans pureté. Il se fit 
tout à tous ct avantagea chacun”, et, après qu'il les eut nommés nation 
sainte, peuple délivré, royaume sacerdotal?, peuple zélé pour les bonnes 
œuvres, et sol excellent portant de bons fruits, 1l ne se lassa pas de leur faire 


1. Ici est un mot peu lisible, peut-être liñæs, ce qui ne donne pas un sens satisfaisant, — 2, Cf. 
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acquérir les biens durables et ne cessa pas non plus de leur être un bel 
exemple en tout. Il leur montrait donc en sa personne les beaux exemples 
et leur frayait le chemin pour gagner avec lui la vie éternelle. 

Quand il eut orné et paré toute la ville de tout genre * de vertus et qu'il 
l’eut comblée de paix, il voulut aussi remplir le désert voisin de la paix des 
vertus et de la pratique des bonnes œuvres. Il réunit des hommes saints et 
divins, les conduisit au milieu du désert et voulut leur bâtir un monastère 
en cet endroit et les y faire habiter. Par le gouvernement et la conduite 
de Dieu, il trouva une source d’eau nommée de ‘Aingagä; il y travailla 
beaucoup, la dégagea et veilla dans sa sagesse à ce qu’on la conduisit pour 
arroser la terre, car il était habile et expérimenté aussi pour les travaux 
de ce genre. Il avait aussi avec lui des bienheureux habiles qui travaillèrent 
à cela. Quand Dieu vit la promptitude de son esprit et sa bonne volonté, 
il conduisit l’ouvrage à des fins belles et utiles. Cette source qui était très 
petite et ne pouvait pas couler, Dieu la montra presque comme un fleuve 
copieux et abondant par les prières du saint. Il commença par bâtir près de 
cette source un monastère sous le nom de saint Mar Sergis' et avec grand 

1. Monastère à identifier d'après ce passage. Les couvents sous ce vocable sont d’ailleurs nom- 


breux. Cf. Histoire d'Ahoudemmeh, p. 27, 29-30 et supra Introd., p. 53. Un autre était situé dans le Li- 
ban. Riewne de l'Orient chrétien, L. IV, p. 174, 
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travail et dépenses * nombreuses, il le termina complètement, l’orna et l'em- 
bellit de construclions splendides et belles, de nappes d'autel, de voiles pré- 
cicux, d'ornements sacrés et de tout ce qui est nécessaire à l'église. Il y mit 
beaucoup de livres d'offices, lui acquit aussi des possessions matérielles et 
y réunit et y installa de nombreux moines des plus vénérables et des plus 
mortifiés, il leur donna pour chef Mar Sabä, digne des plus grands éloges, dont 
la mémoire est en bénédiction; tous étaient bicnheureux et excellents; par eux 
et par ce monastère fut pacifiée toute la Mésopotamie, parce qu'il était situé 
au milieu. Dieu, par les mains de notre père, en fit un refuge, un port.ct un 
lieu de repos pour quiconque voyage et demeure dans ce désert, en même 
temps qu'une joie, un refuge, une protection contre les dangers. (contre) la 
faim et la soif pour quiconque y passe. Ceux qui traversent le désert pour aller 
à ‘Aqould s \Y reposent, c'est leur port (auf). Ceux qui vont de l'Euphrate au 
Tigre ou du Tigre à l'Euphrate s’v arrêtent. * Il faut voir les multitudes! qui 
l'ont quitté et d’autres qui l'habitent, y mangent à leur faim, se rassasient, 
boivent et se ralraïchissent. Les indigents, les aflligés, les malades et les 
faibles + sont apportés, surtout par les peuples qui habitent la Mésopotamie, 
ils v sont guéris, en sorteut fortiliés et en bonne santé et secourus quant 
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au corps et quant à l'esprit. (Ce monastère) sauva de nombreux hommes, 
les protégea et les garda des lions, du froid, du chaud et des autres dangers 
et en sauvera (eneore). Les moines qui y habitaient ramenèrent à la foi ortho- 
doxe de nombreuses âmes éloignées de Dieu et de sa connaissance, et leur 
furent une cause de bien. Cela n'avait pas lieu seulement pour ceux qui voya- 
gent dans le désert mais aussi pour ceux qui demeurent dans les forteresses 
(245502) qui sont au milieu de l'Euphrate*. Qui done après avoir entendu cela, 
avoir été jugé digne de voir ce saint monastère et les bienheureux moines 
qui y habitent * et avoir appris leur travail et leurs excellentes actions, ne 
demandera pas, avec le psalmiste David”, les ailes de la colombe pour voler, 
se reposer près d'eux dans le désert, être béni par leur sainteté et renier le 
monde ainsi que tous ses désirs! Moi aussi, mes frères, chaque fois que je 
repasse dans mon esprit leur jeûne laborieux et continu; leur aseétisme in- 
comparable : leurs offices et leurs prières sans fin; leurs gémissements. émou- 


xants dans les prières: leurs longues stations de nuit: leurs veilles prolongées ; - 


leur méditation de la loi du Seigneur durant la nuit et le jour: leurs génu- 
flexions réitérées : leurs adorations profondes; leurs stations dans les fêtes du 
Seigneur ct les mémoires des saints: les honneurs qu'ils leur rendent et leurs 

1. Litt. : une bonne cause. — 2. L'auteur veul-il dire qu'elles étaient construites dans les iles? 


Elles sont souvent désignées par H3® (synonyme de #467pev) suivi d'un nom propre. Cf. PAYxXE Suiru, 
Thesaurus, col. 3639. — 3. Cf. Psaume LI, 7. 
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solennités: et aussi ceux d'entre eux qui plus zélés ont choisi la station (sur 
des colonnes?) et qui ne se reposent pas sur la terre: ° et ceux qui ne mangent 
pas de pain durant le jeûne et ceux qui font des veilles — tous d’ailleurs sup- 
portent patiemment dans leurs boissons des eaux amères et salées et une 
nourriture maigre et privée de toutes superfluités — je déplore ma vie misé- 
rable passée dans la vanité et (je me demande) comment je pourrais m arran- 
ger et trouver une occasion de voler d’un pied léger, d'arriver près d'eux et de 
tirer profit au moins de leur vue, eux qui en vérité, selon la parole du Messie, 
ont porté sa croix sur leurs épaules en faisant mourir leurs membres terres- 
tres ‘. Ce monastère est la montagne de Sion qui est aux extrémités du midi 
et la ville du grand roi, dans les palais — c'est-à-dire dans les monastères 
— de laquelle fsont) des hommes courageux: Dieu fait connaître sa force ?. 
Car un homme puissant, notre saint père qui est parmi les saints, l'a fondé et 
l'a ordonné. On trouve encore dans le psautier à son sujet : Grand est Notre- 
Seigneur et grandement il est loué dans la ville de Dieu et sur sa montagne sainte 
"et louable; joie par toute la terre”. C'est le monastère de notre père où Dieu 
est grandement loué et dans lequel se réjouit toute la Mésopotamie. Par la 
providence divine il eut donc le projet (de le construire) et il l'établit, au 
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milieu de la Mésopotamie, entre le Tigre et l'Euphrate, pour être une joie ct une 
cause de salut à beaucoup. Car c’est en vue du salut! que le Seigneur le fit 
au milieu du pays. Avec David nous louerons et nous dirons : Chantez au 
Seigneur un nouveau cantique, car il a fait une chose admirable, et : Le Sergneur 
& montré son salut, il « révélé sa justice devant les peuples, et : Tous Les peuples 
de la terre ont vu le salut de notre Dieu”. Nous dirons avec le prophète 1saïe : 
Les îles et leurs habitants loueront le Seigneur, le désert et ses villages se réjour- 
ront”, et tout le reste qui est dit dans le cantique. 

Quand tout cela fut fait et accompli et que ce monastère saint cut été fondé 
par lui dans toutes ses (parties), — comme notre père savait que dès le com- 
mencement, Dieu, dans sa bonté, créa évalement l'homme et la femme, * leur 
donna à tous deux le libre arbitre et les plaça dans le paradis de délices, puis, 
quand ils eurent transgressé le précepte et furent tombés et corrompus, il les 
sauva tous deux et leur promit le royaume — il eut soin de bâtir un monastère 
pour les femmes et lui donna le nom de la sainte mère de Dieu Marie. 
On l'appelle aujourd’hui de Beit Ébré*. C’est Dieu tout-puissant qui doit en 
vérité être acclamé dans la construction de ce monastère et dans son accrois- 
sement en piété. Qui en effet — songeant aux abominations qui s'accomplis- 


1. Lilléralement : en confirmation du salut. — 2. Ps. xcvii, 1, 2, 3. — 3. Isaïe, xL11, 10-11. — 4. Cf. 
Bar HÉBRAEUs, Chron. eccl., Il, 461, qui mentionne, en 128%, un village de list Rs (ou 131 Rs). 
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saient auparavant sur l'emplacement de ce monastère où 1} v avait un temple 
d’idoles dans lequel on adorait les démons et on accomplissait des impudicités, 
des débauches et des turpitudes, et le voyant maintenant devenu une habi- 
tation sainte où se trouve le baptème. père de la vie ct générateur d'enfants 
spirituels, où l’on célèbre les saints mystères qui donnent la vie aux mortels 
et où demeure la chaste réunion des saintes femmes qui rivalisent et cherchent 
à se dépasser Et 4 Se Stiprs-ci les unes les autres en vertu: qui persévèrent 
nuit et jour dans les oflices et dans les prières ” et se mortifient dans la 
continence ct les jeûnes prolongés — ne s'écriera pas aussitôt, dans la stu- 
peur et l'admiration, et ne dira pas avec Darid : Que tes œuvres sont grandes, 
Seigneur, et tu les as toutes faites avec sagesse *: et : Toul ce que reut le Seigneur, 
ile fait dans le ciel et sur latemenn 

Notre père fut done cause de cela et il n'amena ct n'attacha pas seulement 
les hommes à la perfection et à la force d’âme, mais encore les femmes; 
il placa un excellent fondement pour la construction de ces monastères ; 
il voulait voir Tagrit accomplie en toute bonne œuvre et il exhortat 
constamment ses habitants à la piété. Les événements répondaicent aussi à 


1. Lité, : « mère », car le mot « baptème » est féminin en s\riaque. — 2. Ps. cut, 24. — 3: Ps: 
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sa bonne volonté et arrivaient à une belle fin. Dieu lui prépara un aide 
excellent pour toutes ces choses et pour d’autres bonnes œuvres encore dans 
le véritablement noble et pieux Abraham Bar ISou', son ami, chef et gouver- 
neur de Tagrit, (homme) sage, paisible, zélé pour la foi et observateur * des 
saints préceptes vivifiants. Si quelqu'un, à cause de ses belles actions, de 
sa foi et de son amour envers chacun, l’appelait second Abraham, 11 ne 
s éloignerait pas de la vérité. Il imita donc notre père, s’appliqua à marcher 
sur ses traces, bâtit des monastères et éleva des autels dans la ville et en 
dehors. (Tel fut)' le monastère de la Mére de Dieu”, et avec les revenus de 
sa maison, il les agrandit, les éleva, les amplifia, les enrichit et laissa 
(après lui) un bon renom et un grand temple; il honorait beaucoup et aidait 
aussi les Pères et les moines. De même que ce fidèle a imité ei (bas) notre 
sant père, je prie (pour) qu'il soit aussi son camarade et son compagnon 
dans le royaume du ciel et qu’il se réjouisse avec lui dans l'éternité. | 

Si nous voulions parler de toutes (les belles actions) de Mar Abraham, il 
(nous) faudrait une histoire particulière; puisque nous ne pouvons pas les 
raconter toutes, revenons donc terminer le récit consacré à notre saint 
père. Tout ce qui le concerne était en effet prodigieux et élevé au-dessus 
des hommes de ce temps. Ceux qui, au commencement de la prédication, 


1, Il peut y avoir ici une lacune. — 2. Ou de Beit Ébré. Cf. supra, p. 89, 
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apprirent ” l'Évangile reçurent chacun un don ou deux, selon la parole du 
bienheureux Paul', mais notre père était comblé par Dieu de nombreux 
dons et était aussi riche pour chacun d'eux que pour eux ious. Si je pense à 
son extérieur et à son visage, toute mansuétude, intelligence et philosophie 
v étaient peintes*; si quelqu'un considère sa science, il verra qu'il la 
possédait éminente et surpassant (celle de) beaucoup: sa sagesse et son 
remarquable gouvernement, il sera rempli d'admiration: sa prééminence et 
son pouvoir sur tout le bercal de Tagrit et de la région orientale, (il verra que) 
jamais il ne s’oublia et ne s'éleva au-dessus de ses frères : il était. bien 
plus élevé que tous les princes des prêtres de l'Orient, mais, par sa grande 
humilité, il était envers eux comme Joseph envers ses frères, et leur était à 
tous comme une couronne. Durant le tumulte et la commotion des querelles 
qui arrivèrent à son époque, 1l se montra en tout pacifique, doux et patient. 
Si tu veux donc connaître sa sagesse et son éloquence, lis avec attention 
le bel écrit quil a fait pour réfuter * un hbelle impice de celui qui est 
appelé Catholique des Nestoriens et les autres livres de recueils des Pères 
qu'il fit. De ses jeûnes laborieux ct de ses prières puissantes témoignent 
tous ceux qui ont eu l'honneur de s'asseoir à sa table ct qui étaient très 


1. Cf, I Cor., vi, 7. — 2. Littér. : le suivait. 
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éprouvés par son abstinence ", parce qu'ils avaient honte de manger, voulaient 
limiter et ne le pouvaient pas. Quant à ses prières, nous avons vu de nos 
yeux et vous (avez vu) aussi qu'elles étaient efficaces et puissantes pour ceux 
qu’il bénissait et pour ceux qu’il maudissait. 

J'en arrive à admirer l'addition d’une lettre qui a été ajoutée à son nom. 
Avant de recevoir le pouvoir et l'honneur du pontificat, il se nommait ct 
s'appelait Marout, mais quand il eut grandi dans le sacerdoce et dans la 
vertu qui assimile à Dieu, ainsi que dans le grand pouvoir de sa (charge) pa- 
ternelle, son nom aussi s'agrandit ct fut allongé et on l'appeia Marouta au lieu 
de Marout. Il apparut par (ses) œuvres que c'était avec convenance et à bon 
droit qu'il avait grandi dans son nom, à l'exemple d’Abram, lequel, quand il 
crut en Dieu, ‘ et fut appelé ami de Dieu, fut destiné, à cause de sa foi, à être 
le père des peuples — il est évident que ces (peuples sont ceux) qui ont cru 
au Messie — et grandit ct une lettre fut ajoutée à son nom et il fut appelé 
Abraham, ce qui indique quand on l'interprète : le Père, le Fils, le Saint-Esprit, 
la Foi ct le Baptème”. De même, puisque notre saint père était le père et 
le chef de tous les fidèles de l'Orient en même temps que l'illuminateur, le 
docteur et le sauveur de la servitude du démon et du péché, c’est avec 

1. Litt. : par son peu de nourriture. — 2. Les cinq lellres s\riaques du nou « Abraham » commen- 


cent respectivement chacun des cinq mots de l'interprétation. Ce passage montre bien que le sriaque 
est le texte original de cette histoire. 


* fol. 208 
vel, 


* fol. 208 
NON) 


9% DENTIA. — HISTOIRE DE MAROUTA. [94] 
bi Koss Sos Cho) Ks .Jlol) osass awoll) Abo JR uso 
LD} aauslCseo Li Luis atlas où Di saxo :als Aus Luoops 
his jpeS IL Land Je oki fasS Ji Jai J} où Li Laaels 
Lio cook) os fias .Kisso Lio Lsso) Jo, JaiNs LOS J | 
* ll, 309 Jiotsaso JL so C2 Jet cokasiso Ga Lissspse Jo Juramuso 
 shoo.La «oëtess pro Laisse ob, Luts de Jo JS 8 
COHËLS pus as flous] 5 moon, KR kso ss Lin) aka, sswo 
ACHD Speo LS bots s) LS) LoaWtsans Jisijas «iol]o . Lors iso 
SS wsolo oiorio JA Ds .alasaom.s|l ÿ° LT Nas 0 | 
Dur So pro ol] Solo Ro Liso ol] Lilo JAusjo .ouuas 1 
ds So Wso RU JRso NS #50 Sy Joias yac .,osaN Jonas | 
Jo Kofliusso J} soil) Jo Ses | Jo .Lsioso fsasy .Lsso FES | 
Rise LS gs 1002 Les; Jess olaso Koss jko Aus 
NS ay opass 0004 LS sols yrlo Rat OO Low Lio 


1. Ms. om. bl. 


et 


raison qu'une lettre fut ajoutée à son nom. Chaque fois que je repasse ses 
vertus dans mon esprit et que je me rappelle sa sainteté, je gémis et je 
souffre de ce que moi qui ne suis pas digne de la poussière de ses pas et qui 
ne suis capable de rien, je me trouve élevé à la place de ce saint par les 
jugements ineffables de Dieu. Il est un mur et une armure puissante et invin- 5% 
d in 209 cible pour tout son troupeau en même temps ‘ qu'une couronne et un sujet 
D de gloire pour toute l'Église de Dieu. Il se réjouit dans ses chers fils et vit 
leurs bonnes actions, il vieillit et fut rassasié de jours. Comme il est encore 
écrit du patriarche Jacob, il vit ses enfants et les fils de ses enfants, il reçut 
la récompense de ses bons travaux même dès ce monde et s’en réjouit. 10 
VII. Sx morT. — À la fin de la vingtième année de son épiscopat, il 
termina sa lutte et sa course et annonça sa mort. Une et deux fois à} fut 
malade, il en revint et reprit des forces, puis tomba malade de nouveau. 
Quand il fut près de rendre son âme à son maître, 1l s'agenouilla, pria et 
bénit la ville de Tagrit, ainsi que tous ses habitants, hommes et femmes, 5 
petits et grands. Il ne se troubla pas et ne eraignit pas, mais il demeura 
tranquille et sans agitation à l'heure de sa mort, avee un visage paisible. 
Tous les habitants de la ville étaient dans l'angoisse et la souffrance et 
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pleuraient, pour ainsi dire, afin de l'accompagner à eause de leur amour pour 
lui et pour ne pas être privés de sa vue et du commerce de ses prières. 
Cest le moment de comparer la première rébellion * contre lui et leur 
adhésion actuelle dans son amour et nous loucrons Dieu qui a tout fait et 
qui finit par donner la prépondérance au bien. Aucun saint ne pouvant 
fuir la coupe de la mort à laquelle fut condamné uotre père Adam, il 
Sétendit doucement dans son lit sans qu'il püût s’apercevoir de son ago- 
he pas plus que ses disciples, et il mourut dans une bonne vieillesse. 
Tous les clercs se réunirent, ainsi que tous les habitants de la ville, 
hommes et femmes, toutes les tailles et toutes les classes, puis ils enseveli- 
rent ce pur vieillard avec honneur et grande pompe, en se lämentant et en 
pleurant d’être privés de lui. Ils le mirent dans un sarcophage dans le 
saint baptistère le samedi deux mai' de l'an neuf cent soixante (649), puis 
tous les jours, durant cinq mois, ils lui firent mémoire, offrande (du saint 
Sacrifice) et souvenance, confiants que, par ses prières, Dieu se réconci- 
lierait avec eux ct aurait pitié d'eux. Nous aussi, pécheurs, nous le sup- 
phons afin que, par les prières de notre père, de tous les saints et sur- 
tout de la Mère de Dicu, le Seigneur prenne pitié de tous les hommes et 
les ait en miséricorde; ‘ qu'il nous aide pour sauver notre vie; qu'il nous 
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envoie tout don utile ; qu'il fasse régner sa paix et son salut dans toute la 
création et surtout dans cette ville, qu'il lui augmente les biens, quil 
l'entoure de sa crainte et de sa force comme d’un mur et d’avant-murs, 
qu'il la garde, qu'il en chasse les disputes, les combats, les rébellions et 
les plaies funestes: qu'il la remplisse de paix, de salut, de sa joie et de 
l'abondance des biens: qu’il nous conserve tous dans la foi orthodoxe et 
dans l'observation de ses saints commandements jusqu’au dernier soufile 
et que nous fassions ce qui lui plait durant toute notre vie, afin qu'après 
avoir imité les excellentes actions de notre père nous arrivions avec lui à 
la fin bienheureuse et à la part (à l'héritage) qui échoit aux saints dans 
la lumière. Tous en même temps rendons gloire et action de grâce au-Père, 
au Fils et au Saint-Esprit, maintenant et toujours et dans les siècles des 
siècles. Amen. 


Fin de l’histoire de Mar Marouta, métropolitain de Tagrit la ville bénie, 
qui fut écrite par le vénérable et saint Mar * Denha, métropolitain de la même 
sainte ville de Tagrit. 
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TRAITÉ D'AHOUDEMMEH 


SUR L'HOMME 


INTRODUCTION 


Le commencement de ce traité est conservé dans le manuserit syriaque 
add. 14620 du British Museum. Ce manuscrit, écrit d'une main nette ct 
régulière du 1x° siècle", renferme quelques traductions d'auteurs grecs et 
un opuscule d’un auteur nestorien, David de Beit Rabban. De 14 cahiers 
(ou 140 feuillets) il ne reste que le cahier 12 et quelques feuillets des cahiers 
10, 11, 13 et 14, en tout 30 feuillets. 

Ahoudemmeh nous appreud iei qu'il a déjà composé uu traité sur l’homme 
microcosme ct quil ne veut pas traiter à nouveau des mémes matières; 1l 
veut seulement exposer aux amis de la science comment l'homme est formé 
de deux parties qui ont chacune leurs opérations, bien qu'elles ne constituent 
qu'une seule personnalité. Il traite d'abord de l'âme et de ses puissances ou 
facultés, puis de l'union de l'âme avec le corps et en particulier des sens 
du corps et des membres qu'il nomme directeurs. Il explique ensuite à son 
point de vue le mécanisme de l'acte humain pour montrer qu'il procède de la 
personnalité unique de l’homme. 

Les idées philosophiques de l’hégémonie de la raison et de La wesozns (IT, 
2 et IT, 1°) sont d'Aristote. Le rôle de la volonté qui est en dchors ct au- 
dessus du corps, la théorie des membres directeurs (dont on trouve à peine 
quelques idées dans Ilippocrate et Galien) ct celle qui place la source de Ia 
sensibilité dans le cerveau sont plutôt personnelles à l’auteur. Les idées chré- 
üennes se reconnaissent dans le role donné à la liberté et à la personnalité. 

Au point de vue théologique, il est remarquable que l’auteur n’emploie 
pas le mot nature mais seulement le mot personne; il insiste beaucoup sur 


1, CF, Wricur, Catalogue, p. 800-803. 
PATR. OR. — T, IH. 
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la division de l'homme en deux parties et n emploie pas la locution « une 
nature », ce qui serait plutôt contre les Jacobites, car chacun cherchait dans 
le composé humain des arguments en faveur de sa théorie de l’incarnation. 
D'autre part il emploie les mots « une personne », ce qui est certainement 
contre les Nestoriens !; nous sommes donc encore conduits par là à considérer 
Alhoudemmeh comme un dissident Nestorien rattaché par hasard au mono= 
physisme ?, 

Le style du présent traité est diffus et chargé de répétitions, l'auteur 
semble bien écrire au courant de la plume sur un sujet déjà traité par: lui, 
comme il nous l’apprend, dans son ouvrage sur l'homme microcosme (II, 5°) 
mentionné aussi par Ebedjésu (cf. supra, p. LD. 1lest du moins remarquable 
qu'au milieu du vi siècle la philosophie grecque était entièrement assi- 
milée chez les Nestoriens, leur langage philosophique était riche et souple 
sans aucun emprunt de mots grecs et les théories d'Aristote étaient complé- 
tement démarquées et mélangées à des théories étrangères au point de con- 
stituer une philosophie originale. 


NoTEs SUR LE TENTE DES MISTOIRES Lb'ANOUDEMMEN ET DE MAROUT*. 

L'histoire de Marouta renferme un certain nombre de tournures grecques 
qui témoignent que Denha avait sans doute étudié cette langue. Cependant 
il écrit 95, -œserss qui répond assez peu au pluriel grec. Le manuserit est 
inauvais, non seulement parce que l'encre a presque disparu par endroits. 
mais aussi à cause des omissions ct modifications; 1l a déjà été corrigé comme 
on le verra aux variantes. D'ailleurs la comparaison d'un passage 72;, avec le 
texte grec original donne une idée des altérations subies par le texte, c’est de 
cette manière que nous expliquons aussi les nombreuses différences entre les 
citations bibliques et la Peschito. 

Le ms. ne renferme aucune vovelle, mais seulement des points diacri- 
tiques, le scribe prodigue les élifs : St 4: cooplys 133 its 16,5 opt 633 Rai 25 
et les ribouis : ess 39,5 Léo géo #1: os 1,5 80 ‘3. Lorsque nous avons supprimé 
un riboui ou régularisé quelque mot, nous avons donné la lecon du ms. aux vas 
riantes. Le scribe n'a pas une manière uniforme d'écrire les mots. On troure : 
nel 6, tr Gps lu, CtC.; lebs 53, (Ms. et non l'édition) et 115» #0,; Rpsc,o 66, 22, ct 
Rbe,s 2, 7,5 a) Nas 353, €t ass (Ms. et non l'édition) 83,: bat mas 85, CE pare 43, 00, USE 
seal A, OÙ sal 46,5 Fig 06, OÙ RQ BE Bet Masisss 0 CE Bel 1, Même diversité pour les 
noms propres : Iois #,., Ct ailleurs lool; sœasœut) 78, El œatæbi) 79,5 ILE 21, 8G.,, C 
PS 88, 80,5 por 22, CÉ Dos 69, : cos 66,4 CÉ wworis 30. 


TA 


1. Aussi certains mss. d'Ebedjésu suivis par Assémani ont substitué le pluriel bea10 au lieu et place 
du singulier qui doit figurer dans le titre dn présent traité. — 2. On peut encore faire valoir en fa- 
veur de celle opinion que le Nestorien Jean Bar Zugbi eile Ahoudemmeh au milieu de grammairiens 
Nestoriens comme l'évêque Jésudenah, Elie de Nisibe et Joseph Iluzzita, Cf. AS&ÉMANI, B. O., IL, 
308, 


[99 IMBECO TO CAT O N. 5 1 


° 
Nous avons laissé avec le manuserit »+0o7 57, au lieu de >-20r, CÉ, %,, EL opus ti, 
au lieu de ta. La graphie est en général soignée et régulière, cependant le 
rav est assez souvent uni à La lettre qui suit : Se 5,3 Aasaso 37,3 ysxo 3 os 0, : 
bis (pour boes) #, ele. Il en est de même iei du Ms. 14620". 

l'adresse enfin tous mes remerciments à M. Kugcuer, professeur à l’uni- 
versité de Bruxelles, qui a bien voulu relire loutes les épreuves du présent 
travail; à M. Brooks qui à comparé une dernière lois les mots douteux avec 
le Ms., ct à M® Grallin qui m a rendu de nombreux services au cours de cette 
publication. 


- 
F. Nau. 
Paris, novembre 1905. 


1. Nons apprenons que M. Kmosko a publié (Oriens chrislianus, HE, p. 384-415) une homélie syriaque 
tribuée à « Martthà » sans autre indicalion el a montré qu'elle étail plus probablement l'œuvre de 
Maroula de Maiferqal (cf. supra, p. 52, note 1: Nous ne l'avons pas mentiounée d'ailleurs parmi Îles 
wuvres de Maroula de Tagrit (el, supra, p. 55, IL). 
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TRAITÉ D'AHOUDEMMEN 


SUR LA COMPOSITION DE L'HOMME 


1. Exorpe. Comment l’homme peut-il étre un en der parties"? — * Com- 
prendre de manière exacte le prodige de la composition de l’homme est (le 
privilège) d'un esprit instruit par la grâce divine pour connaitre exactement 
le secret des œuvres de Dieu. Car de ce que l'homme est divisé en deux 
parties : l'âme ct le corps, il a grande difficulté à s’élever jusqu'à une exacte 
investigation de la composition de ce prodigieux instrument*. Il n'est pas 
seulement ardu ct difficile de le seruter quant à la distinction de ses parties, 
mais aussi quant à sa personnalité qui est une et unique dans (ses) actes, 
(ses) œuvres ct ses paroles. Comment chacune de ces (deux) parties de l'homme 


1. Nous ajoutons des litres dans la traduction, afin, comme nous. 0 dil, d'y introduire un peu 
de “ous et de guider le lecteur. — 2, oxedos Baupacrov. Cf. Eccli., XL: 


fil. 2 


* fol. 26 
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sont-elles distinctes dans cette personne unique, ct divisées par les proprié- 
tés de leurs opérations, chacune dans son domaine? Comment encore, avec 
concorde et unanimité, avec unité singulière, concourent-clles en un prin- 
cipe ! unique de toutes les œuvres, des actes et des paroles? — c'est très 
diffieile à connaitre. C'est là en effet le chemin et la voice qui sert d'entrée * à 
toute doctrine concernant (l’homme). À cause des nombreuses questions agi- 
tées de temps à autre par les amis de la science, je vais parler brièvement de 
l’homme lui-même afin äe tranquilliser l'esprit de ceux qui le demandent. 

I. De L'aue, 1° Son importance. — Commençons notre étude sur l'homme 
par l'âme. Elle est en effet le principe et le fondement de tous les actes et de 
toutes les œuvres et paroles: c'est par les mouvements de ses opérations que 
celles du corps viennent aussi en évidence. Car ce composé de la personne” 
singulière de l'homme est double, aussi son opération ct ses mouvements 
‘manifestés) par les actes, les œuvres et les paroles sont doubles (également) : 
les uns tombent sous les sens, tandis que les autres sont au-dessus des sens 
et ne sont pereus que par l'intellect'. En effet la vue, loue, l'odorat, le taet 
et le goùt avec ie sens lui-même et avec l'opération de ce sens, comportent 

1. Lilf. : en une chose. — 2, Lit. : qui fraie l'entrée. — 3. C’est le titre donné à ce traité par Ebed- 


jésu : « Eseeins 505 » Ss, 11 ne faut donc pas écrire beaï19 (au pluriel). Cf. supra, p. 11, note 3: — 
1. Lité, : par la science. 
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encore autre chose qui n'est conçu et atteint que par l'intelligence et la 
science de ceux qui serutent les actes et cherchent à en obtenir une exacte 
connaissance. Aussi nous commençons tout d'abord par étudier en particulier 
chacune des parties de l'homme, puis nous avanccrons et desccndrons dans 
notre traité “vers ees choses singulières et personnelles qui se découvrent 
dans cette unité personnelle de l’homme. 
2° Ses puissances et leur classification. — Lame a deux puissances! : la 
raison et la vie?. La puissance vitale a deux opérations qui s'élèvent aussi au 
rang de puissance : la colère ct le désir *. Le désir est entre deux autres opé- 
rations : la modération et le dérèvlement ‘. La malice du désir est le dérègle- 
ment etsa bonté est la modération. La colère” est aussi entre la crainte et 
la vaillance*. L'opération qui est fuite avee la vigueur de la colère est bonne, 
mais celle qui faiblit devant les passions et qui craint la mort est mauvaise. 
La puissance rationnelle a d’autres puissances qui aboutissent aux actes” 
1. Nous traduirons loujours Les par « puissances ». Le mot « facullès », plus éloigné de la racine 
Siriaque, serait souvent excellent. Le grec correspondant semble êlre duvauers. — 2. Cf. ARISTOTE, De 


anima, II, 3: ’Enei dè GVo dtapopais épitovrat paéliotæ Thv Vuyv, ntvAGEt TE Th xAT& TOROV, AO TE voi... — 
3. La raison, la colère ct le désir se retrouvent, semble-t-il, dans le Lexte suivant : tñs tluyfs %atx 


Mgrova Léon tota Loyisctxèv, Duurxov nat Embvunrixdv. Ms. grec de Paris, n° 2599, fol. 181. — %, Les clas- 
Sifications analogues sont [réquenles chez Arislote, par exemple : Soppootvn © Ecti peaôtns dxo)xoix: 
vai avarshnoias. ÉU. I, 21. — 5. (Ne — Guués et pourrait aussi se laduire par àvôpsia. — 6. cf. Anis- 


TOTE, Eth. Eud., II, 1 : Afov &s à pion Gifeoss OparVônros «ai dathius ÉoTiv &vôneis. Sic EU., I, 20 el Etk. 
Nic., IT, 7. — 7, Lili. : qui se complètent par l'opéralion. 
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ei se fout (ainsi) connaitre : la connaissance", le raisonnement”, lintelli- 
gence” ct la pensée’. Le raisonnement est placé entre le désir et la colère ; 
la connaissance entre l'intelligence et le raisonnement: l'intelligence entre le 
calme et l'agitation”; la pensée entre l'obéissance® ct la désobéissance, 
chacun d'eux est l'aide ct le défenseur de son compagnon qui lui est uni par 
l'opération de l'acte, laquelle (opération) met en évidence les puissances 
cachées dans l'âme. Le désir et la colère nous poussent à tous les actes pour 
nous en approcher ou pour nous en tloigner; chacun d'eux, en effet, est situé 
entre deux opérations : le désir nous rapproche et la furcur* nous éloigne. 
Cela a lieu aussi chez les animaux qui sont privés de la parole et du rauson- 
nement”. Le raisonnement nous pousse à l’accomplissement des opérations ; 
quand il a été mis en mouvement par une puissance intellectuelle vers quel- 
qu'une des opérations, la pensée retient ct l'intelligence modère cette puis- 
sance, car chacune d'elles effectue seulement ec qui lui est propre vers l'une 
cn particulier des opérations, par exemple vers la sagesse, ou vers la science, 
ou la prudence, ou les œuvres, ou l'acte "°. L'œuvre et l'acte sont ou naturels !! 
ou artificiels, s'ils sont accomplis par l’art ou par le raisonnement. 

1. Yroas. — 2. Joytouds. — 3. voÿs. — hi. Evo. — 5, tapayn. — G. edmerbcia. — 7, dmelsia. — 8. dpyh. — 
n. Cf. ARISTOTE, EU. Eud., II, 10 : Oouds pév oùv vai inuuia vai Toi Orpiors brapyat. — 10, Sagesse, 


science, prudence, œuvre et acte sont donc des opérations effectuées par les puissances. — 11. Il faut, 
seinble-t-il, ajouter ici : «s'ils procèdent de la nature ». 
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3° Role des puissances de l'âme. — La raison, le raisonnement, la connais- 
sance, l'intelligence ct la pensée se trouvent naturellement dans l’âme, 
comme la vie, le désir et la colère. *Ces propriétés de l’âme «se révèlent cl 
sont saisies par nos sens avec (celles) du corps. La connaissance, par son 
opération sur l'âme, l'emporte sur le raisonnement, l'intelligence et la pensée 
— de même que la science l'emporte sur la sagesse et la prudence, — car 
elle! est proche des choses divines et elle élève l'âme à la connaissance des 
choses cachées. L'intelligence règle le raisonnement et sert (à diriger) la 
connaissance vers une œuvre de perfection, de sagesse et de prudence. Par un 
jugement prudent, la volonté est fortifiée et affermie contre les passions et 
les mouvements de la nature; elle sert l'intelligence ct fortifie le raisonne- 
ment ct, par son opération, elle les réunit tous deux dans sa puissance pour 
recevoir l'opération de la connaissance * et frayer un beau sentier à la raison 
vers la science, la sagesse, la prudence et toutes les œuvres de perfection, 
pour que le bel ordre de la raison ne soit pas troublé et que l'âme ne soit 
pas conduite, comme les animaux, par les actes, le désir et la fureur, ni par 
les mouvements de la nature au point d'être un animal sans discernement, 
nas (pour que) tout ce qu'elle fait, dans l'ordre de la raison, soit fait dans Île 


1. La connaissance. — 2. La prudence et la rectilude du jugement fortifient la volonté qui syn- 
thétise en elle l'intelligence et lc raisonnement pour aboutir à la connaissance, laquelle semble être la 
science en acte. 
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discernement de la hberté et de la volonté. La liberté est sous la dépendance 
de la volonté, et la volonté conduit les (hommes) à l'accomplissement de 
l'acte, du désir et de la colère, c'est-à-dire qu'elle s'approchera ou s'éloignera 
avec l'aide des cinq puissances de l'âme et des cinq sens du corps. 

4° Buportance de la volonté. La liberté. — Comme la raison, la connaus- 
sance, le raisonnement, la pensée et l'intelligence dépendent de la volonté 
comme des serviteurs sous le pouvoir (du maitre): par leur opération elle 
accomplit et fait les deux (contraires) : les biens et les maux, la sagesse et 
la folie. car les biens et les maux, la sagesse et la folie, ne sont pas 
des puissances de l'âme mais des actes et l'expression des puissances."C'est 
pourquoi ce n'est pas le moment d'en parler, parce que ce sujet a besom 
d'un traité pour lui seul. Mais le désir, la passion et la colère ne sont pas 
placés sous la puissance de la volonté; leurs actes' seuls le sont. Désirer 
ou ne pas désirer, souffrir où se réjouir ne dépend pas de la volonté mais 
de la nature. La douleur et la joie dépendent de la partie irascible * comme 
aussi la faim et la satiété (dépendent) de la partie appétitive. Chacun d'eux 
s'accomplit en son temps, qu'on le veuille ou qu'on ne le veuille pas. Ainsi 
lc raisonnement, la connaissance, la pensée ct l'intelligence. puissances de 


1. Litt. : leur accomplissemenL. 
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la raison, qui sont les premiéres et particulières puissances de âme, sont 
placées sous le pouvoir de la volonté; c'est la liberté. 

5° Rappel de sujets déja traités. — Nous avous parlé de la liberté et de la 
volonté dans l'ouvrage que nous avons composé (sous Îe titre) : que l'homme 
est un microcosme ‘. Le désir ct le courage appartiennent à la puissance vitale 
de l'âme; la nature, et nou la volonté, préside à leur mouvement. La connais- 
sance est le moteur du raisonnement: la peusée virilise et forulie [ce riison- 
nement, l'intelligence règle son extériorisation * vers un acte de perfection, 
de sagesse, d'intelligence, de parole correcte, de prudence (et) de logique. 
La nature excite Le désir et la colère, pour s'approcher de ee qui lui est utile, 
comme pour s'éloigner de ce qui lui est nuisible; cela se trouve aussi chez les 
animaux”. Nous en avons aussi parlé dans le frarté sur lhonune microcosme. 
Nous avons encore dit dans ce même traité comment les opérations du corps 
sont apparentées. 

HT. DE L'UNION DE L'AME ET DU corps, — Maintenant donc, au sujet de 
cette partie rationnelle de l'âme, il nous faut dire dans le présent traité, 
comment ses puissances s'unissent avec les sens du corps, car — nous 

1. Cet ouvrage est cité par Ebedjésu, ef. supra, p. 11. — 2. Lite. : sa sortie. — 3. Cf. supra, p. 102. 


— 4. L'auteur, qui doit traiter ici de l'âme et du corps, commence encore par les opérations de l'âme, 
nous pourrions dire par les vertus et les vices. Il reprend et généralise ce qu'il a dit plus haut, IT, 2°. 
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l'avons dit plus haut — la pensée qui n'a pas été exercée à de tels sujets a 
peine à saisir la composition (de l'homme); c'est pourquoi nous avons séparé 
d'abord les parties de l'âme et les puissances de ecs parties afin que le 
discours devienne clair pour ceux qui aiment à s'instruire. Nous avons parlé 
aussi de la force de chacune de ces (puissances), de l'étendue de son opéra- 
on, et du fondement de leurs habitudes (+441:) dont dépendent tous les actes 
des êtres raisonnables. 

1° Classification des opérations bonnes et mauvaises. — Le bien de IX con- 
naissance est la science et son mal est la témérité. Le bien du raisonne- 
ment est la sagesse et son mal est la folie. Le bien de l'intelligence est le 
calme * et son mal est l'agitation. Le bien de la pensée est l'obéissanec et 
son mal est la désobéissanee. L'obéissance se trouve entre la témérité et la 
crainte; la sagesse entre la prudence et la sottise: la science entre lintel- 
ligence du mystère et son inintelligence: de même que la sagesse est 
aussi entre les actes ct les paroles; la réflexion se trouve entre se posséder 
soi-même ci ne pas se contenir. Toutes les autres choses qui proviennent 
de celles-ci se trouvent encore au milieu de deux choses opposées, à l’aide 
desquelles la puissance de la raison, aidéc des puissances qui sont avec 
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elles, opère toute chose dans les sens du corps en vertu de l'unité‘ person- 
nelle de l’homme. 

2° Les sens et les puissances du corps. — Parlons aussi des sens du corps 
et des puissances naturelles du corps lui-même. Il possède la vie animale? 
et la faculté de discerner. La puissance vitale a le désir et la colère, pour 
s'approcher ou s'éloigner: comme nous l'avons dit plus haut, cela appar- 
tient aussi aux animaux *, le corps humain n'en est pas privé. La puissance 
de discernement a cinq sens : cinq puissances les desservent et agissent 
sur eux : la vue, l’ouie, le tact, le goût et l'odorat'. Le sage Créateur a 
donné à celles-ci des membres du corps qui les reçoivent et qui agissent 
sur elles sous (l’empire de) la puissance de discernement du corps lui-même 
ét aussi de la puissance de l’âme, selon qu'elles sont mises en mouvement 
du dehors par les objets rencontrés, ou du dedans par l'opération des puis- 
sances de la partie rationnelle de l'âme; par leur opération les deux parties 
de l'âme en arrivent à unc unité. 

3° Role de la volonté. — Parmi ces parties, le désir, la colère, avec la con- 
naissance, le raisonnement, la pensée et l'intelligence sont (rangés) sous le 
libre pouvoir de la volonté par le mouvement simultané de l'âme et du 


1. Litt. : dans une unité. — 2. Opposé à les [Mao [Law «la vie spirituelle de Fume ». — 3. CT. 
supra, p. 104 et 107, — hi, dbes, &non, kpn, yeots, Ooppnoes, ARISTOTE, De anüma, IT, 1. 
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corps, car le mouvement est simultané, aussi n'est-ce pas le moment d'en 
parler, car notre but est autre. Ge mouvement simultané, la connaissance 
s'en empare; le raisonnement agit sur lui; l'intelligence (lordonne prudem- 
ment : * et la conscience est fortifiée en vue d'un acte de perfection; la volonté 
la préparant par la puissance de sa liberté. Ces sens du corps ont aussi 
en eux une puissance de discernement corporel, comme nous l'avons dit 
une fois. Car tout ce qui est en mouvement est mis en mouvement ou du 
dehors ou du dedans. Que l'homme soit en mouvement du dedans et de lui- 
même ‘, c'est évident pour tout le monde, par suite le corps dans tous ses 
sens est mis en mouvement par son essence et de lui-même ainsi que les 
nembres actifs el directeurs. 

4° Rôle des membres directeurs. — Les membres principaux et directeurs 
du corps sont : le cerveau, le foie, le cœur, l'estomac (s=duxyce)* et les reins; 
les puissances qui v résident sont : le discernement, le désir, la colère, la 
coneupiscence et la sensibilité. La sensibilité est dans le cerveau; le discer- 
nement dans le cœur, le désir dans l'estomac, la concupiscence dans les 
reins, et la colère dans le foie. Pour ce qui regarde l'âme, le cerveau sert 
l'intelligence; cinq sens l’ouvrent : la vue, l’ouie, l’odorat, le goût et le tacts 


1. Litl. : et de son âme. — 2. Sic infra. 
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le cœur (sert) la connaissance. Sont proches de lui : le foie, l'estomac, la 
membrane de séparation qui est appelée membrane du cœur’ et les reins qui 
sont enveloppés et retenus par les lombes?. La membrane de séparation sert 
la volonté; elle prend du cœur la puissance du mouvement; par le sang elle 
sert et nourrit les muscles” qui la mettent en mouvement avec les tout, 
appelés târté* et qui sont situés dans la membrane graisseuse placée au- 
dessus de lui. Les reins (servent) les raisonnements ; ils reçoivent aussi des 
mouvements du cœur lui-même par les veines qui circulent dans les lombes 
ets y entrelacent; le désir (est) dans l'estomac et la colère dans le foie. 

5° Indépendance de la volonté. — La volonté libre ne peut pas se trouver 
dans le mélange avec le corps, mais il dépend de lui de la fortifier ou de 
laffaiblir. Toutes ces autres puissances de la raison ou de la partie vitale 
sont parfois fortifiées par l'opération du corps et de l'âme ou (d'autres lois) 
languissent, c'est ainsi que l’homme est troublé dans son intelligence par 
une lésion au cerveau. De même encore ces autres (puissances) de la connais- 
sance, du raisonnement et de la pensée (sont fortifiées ou parfois languissent 


l. Le diaphragme, — ?. vespot icyiouoiv Évnôomouivor xai Auzsteouivot ênu@. IlIrpocratE, De nalura«a ho- 
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munis, Leyde, 1665, I, 283. — 3. En grec uôs signifie à la fois « ral, souris » et « musele ». En syriaque 
aussi la même racine conduit aux deux sens : li50a% — rut, souris, et ÎLisoas — muscle. — 4. Les 
hypocondres, car d'après un texte cité par HOFFMANx, De hermeneulicis apud Syros ar., Leipzig, 1873, 
pe 215, « Ile siège du rire est dans les Tarté, c'est-à-dire les hypocondres, appelés aussi Touté ». 
Aristote a déjà écril qu'un chalouillement vers l'aisselle (uacysin) et le diaphragme (gçéves) produit 
le rire, De partibus anim., UAH, 10. Il était donc tout indiqué de placer le siège du rire en cet endroit; 
IL$1L est peut-être une traduction de #pévss. 
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à cause) ou de la force de la passion ou de la grandeur du désir. Pendant 
que la volonté domine toujours et n’est pas placée sous l'influence des sens 
du corps, les puissances ” de l'âme par contre sont parfois aveuglées vis-à-vis 
de leurs actes' ct on a un homme sans raisonnement et sans désir de per- 
fection. 

G° Influx des membres directeurs les uns sur les autres. — Le cœur est done 
la racine des veines ct des artères et leur donne le mouvement à tous; 1l fait 
couler la vie par tout le corps et met en mouvement les muscles placés à côté 
des artères. Le cerveau est la racine des nerfs et envoie le sens (du tact) dans 
tout le corps et le prineipe vital dans Iles nerfs et dans les membres. Le 
foie répand la chaleur par le moyen du sang, par la vessie enflammée qui est 
près de lui”. L’estomac conduit les reins à la concupiscence et (conduit) le 
foie au désir: quant au reste des membres, (l'estomac) gère, comme un 
intendant, l'administration de leurs désirs, c'est de lui que tout le corps 
recoit le désir. 

° Genèse de l'acte humain. — Ce mouvement singulier qui est placé dans 
le cœur et sert la connaissance, sert aussi les raisonnements. Quand il est 
excité par le désir d'une chose quelconque, (les raisonnements) prennent des 


1. Lili. : sont aveuglées de l'opération qui est en elles. — 2. Même théorie dans Galien et daus 
Plotin. cf. Les Ennéades de Plotin, traduites par M. NX. Bouillet, Paris, 1859. & IT, p. 308-309. 
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reins une puissance de concupiscence vers le désir et ils tendent avidement 
vers l’accomplissement à l’aide d'une pensée sur laquelle la volonté leur à 
douné pouvoir; l'intelligence agit sur la puissance du sens (du toucher) 
parce quelle a été mise cn mouvement par l'ébranlement simultané de la 
connaissance; lorsqu'elle‘ surgit ainsi en modératrice, elle se jette entre Le 
penchant causé par la passion du dehors ou (par celle) du dedans, après quoi 
le produit d'eux tous se montre et s'attache à la chose sur laquelle la volonté 
libre de l'âme lui a donné pouvoir, ou pour le bien ou pour le mal. C'est 
du désir lui-même et de la colère que toutes les choses prennent (leur) 
commencement, par l'opération simultanée des puissances de l’îme et du 
corps, dans ce méme mouvement conjoiut qui leur donne origine et corps. 

8° Exemples d'actes humains. — Si une femme rencontre un homme et que 
le regard de celui-ci tombe sur la beauté du visage et qu'il soit amené aussitôt 
au désir” pendant que les raisonnements tendent à l'accomplissement, la 
connaissance conduit aux projets, l'intelligence prépare leur réalisation, 
l'esprit l'emporte vers les actes, la volonté est vaineue à cause de sa fai- 
blesse, les sens sont enflammés * par de chauds mouvements vers la concu- 
piscence et l'acte du péché est terminé et accompli par l'union personnelle 
unique de l'homme. — De mème pour un acte de justice, les puissances 

1. L'intelligence, — 2. Cf. Aristrore, Lth., IE, 6 : "Orav idomev amv yuvaixx edléws 71 ÉTifousv, xa 
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agissent l'une sur l'autre par les mouvements conjoints du cœur serviteur 
de la connaissance, et le raisonnement est amené au désir des perfections 
el il excite la puissance appétitive à l'accomplissement de l'acte, pendant 
que la volonté fortilie les pensées et que l'intelligence prépare prudemment 
l'acte de perfection comme (puissance) rationnelle, sous le pouvoir de da 
volonté. 

IV. UXITÉ DE LA PERSONNE ET DES ACTES. — Îl surgit une seule person 
nalité par la puissance de l'âme et du corps, parce que mème ces membres 
qui sont les directeurs et les agents eflicients de toutes les opérations, se 
partagent une même puissance en vue du mouvement des actes, et les puis- 
sances de l'âme sont mises en mouvement avce eux par ce mouvement dont 
nous avons parlé plus haut, et la direction et la réalisation des actes sont 
réunies dans une scule persounalité humaine, qu'elles soient mises en mou- 
vement du dehors par les choses qui surviennent ou (qu'elles le soient) du 
dedans par les passions propres à la puissance naturelle du désir et de la 
colère. Le raisonnement est placé entre deux choses : le pouvoir de la volonté 
libre et celui de l’action et de la raison: 1l se fortific et se relâche et est incliné 
vers le choix volontaire d'une chose quelconque, bonne ou mauvaise ; parfois 
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aussi les parties de l'âme s'unissent les unes aux autres par les puissances 
dont nous avons parlé. Le désir est comme le commencement de tous les 
actes, c'est de lui que prend naissance le mouvement dans le cœur qui sert 
la connaissance, puissance excellente de la raison, puis (le mouvement) 
progresse et descend dans la concupiscence des reins au raisonnement et la 
pensée est forufiée par son opération, par cctle membrane qu'on appelle 
« pensée » ', (le mouvement?) sc lortific et monte dans la puissance du foie, 
par ce même mouvement commun et simultané, vers la colère, puis l'intel- 
ligence met en mouvement les pensées et dispose les manières d'agir... 
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AVANT-PROPOS 


Cet écrit de Sévère, évêque d'Aschmounain, est une apologie des 
auteurs de l’hérésie et du schisme Jacobite, particulièrement de Dioscore. 
Malgré le parti pris, que nous lui reprocherons avec modération parce 
qu'on n'attend pas de lui qu'il parle d’un autre ton, Sévère se révèle 
un bon écrivain et un historien informé. L'histoire des Patriarches 
d'Alexandrie publiée et traduite par M. Evetts', l'ouvrage que nous 
présentons aujourd'hui?, et ses autres écrits que les éditeurs de la 
Patrologie Orientale se proposent de faire connaître au monde savant, 
lui font une place de choix parmi les écrivains chrétiens de l'Orient 
au dixième siècle. 

La langue de Sévère est claire et classique; mais son style est loin 
d'avoir les qualités de celui des auteurs musulmans, ou même des chré- 
tiens tels que Théodore Abi-Qarrah, Elia Abi-Halim, El-Kindi, ete. : 
mais c'est un grand mérite d’avoir su manier une langue étrangère, en 
somme, aux chrétiens, quoiqu'ils la parlent, et dont les Arabes à cette 
époque révélaient difficilement les secrets aux infidèles?. 

Malheureusement, les copistes, plus préoccupés de bien aligner les 
mots et de bien dessiner les caractères que d'observer les règles de la 
grammaire, ont en tout temps et en tout pays donné libre cours à leur 


caprice cet déformé les meilleurs ouvrages : quand on a l'occasion de 


1. Cf. Patrologie Orientale, L. V, fase. 2 et 4. — 2, M. Nau en a traduit quelques 
pages dans la Revue de l'Orient Chrétien, 1905, p. 117-123, d'après une vieille traduc- 
tion latine inédite de Renaudot, — 3. Pour bien des écrivains chrétiens de race copte, 


grecque ou syrienne, l'arabe n'était qu'une langue « parlée », ce qui nous explique le 
grand nombre de mots et de tournures vulgaires contenus dans leurs ouvrages. De 
semblables fautes se trouvent dans les traductions des Correspondances diplomatiques 
entre les Sultans Mamloucks d'Égypte et les puissances chrétiennes. CT. Revue de 
DOrent Chrétien, t. IX. 1904, p. 339, et p. 360, nole 5. 
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colationner les manuscrits et de noter les variantes, on est frappé de 
voir combien ils commettent d'omissions, et de constater avec quelle 
facilité ils changent la place des mots. Et ce qui est plus étrange, c’est 
de trouver pour un même terme plusieurs lectures différentes, sans 
qu'aucune soit grammaticalement correcte. 

luutile d'en dire davantage; un coup d’œil jeté sur l'ouvrage instruit 
plus qu'un long discours. 

Il est bon cependant d'avertir que nous avons reproduit intégrale- 
ment le manuscrit 173 de Paris qui nous a semblé le meilleur. Nous y 
avons fait quelques corrections sans importance. Nous avons em- 


srunté au manuscrit 1/2 ce qui manque au premier, c’est-à-dire le 
| | ; 


commencement et un feuillet du milieu de l’ouvrage. Le manuscrit 212 
nous a servi pour relever les variantes. | 

Nous nous sommes procuré une collation du Ms. du Vatican (Cod. 
Arab. 155}, que le KR. P. Tobie Anaïsé, religieux Alépm Maronite 
résidant à Rome, a eu l’obligeance de faire à notre intention. Nous lui 
adressons ici nos plus vifs remerciements pour le soin ct l’empresse- 
ment avec lesquels il nous a rendu ce service. Nous avons reproduit, à 
la fin de l'ouvrage, une liste des principales variantes, nous attachant 
surtout à noter les additions et les omissions. 

Enfin nous avons désigné le manuserit 172 de Paris par À; le ma- 
nuserit 173 par B; le manuscrit 212 par C. 
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1. Ce qui est entre crochets se trouve ajouté en marge; et les mots mis entre des pa- 
renthèses coupent le sens. — 2. C commence ici : al INT nb JAUJT al Le 


* Au nom du Père et du Fils et de l'Esprit-Saint, un seul Dieu. 

Avec l’aide de Dieu et sa bonne providence, nous commençons l’expo- 
sition du Livre des Conciles', composé par le vertueux Père Anba* Sévère 
(Saouiros) évêque d'Aschmounaïn, connu sous le nom d'Ibn-el-Moqaffa : Dieu 
donne la paix à son âme, et nous fasse miséricorde par sa puissante inter- 
cession. Amen. 

Cette exposition fut rédigée sur la demande que lui avait faite quelqu un 
qui avait lu l'Histoire du Melkite Saïd ibn-Batriq, surnommé 1bn-el-farrasch, et 
qui y avait trouvé force injures à l'adresse des Jacobites”. 


1 De Plane, Catalogue. p. 42, dit que ce titre est erroné et dû au eopiste : il semble 
pris de Ja troisième Partie, qui a pour titre « Les Conciles ». — 2. Du syriaque Abba; 
nom qui désigne les Pères du Désert et qui s’appliquait à tous ceux que recommande la 
science ou la vertu. Les Jacobites Syriens et Coptes le mettent devant le non de leurs 
prélats. — 3. Cette introduction manque dans B et C. 


LATOIRNEE 
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Role 
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J'ai reçu ta lettre, frère fidèle et bicnheureux, — que Dicu te donne 
la félicité de vivre dans son obéissance, t'aide à faire son bon plaisir, et te 
protège! — Tu dis avoir pris connaissance d'un livre intitulé « Livre d Histoire » 
dû à Saïd ibn-Batriq, surnommé Ibn-el-farrasch; et tu me fais part de la peine 
que t'ont causée les iujures qu'il y a mises à l'adresse des Jacobites, et les 


-. erreurs quil leur attribue en les accusant * d'avoir changé la foi orthodoxe, 


et d'avoir inventé une doctrine nouvelle. Tu me demandes ensuite, — Dieu 
te conserve par sa providence! — de composer une histoire abrégée, qui 
contienne l'exposition de la foi prèchée par les Disciples, colonnes de la foi. 
premiers vrais adorateurs de Dicu, et ses apôtres envoyés, par condescen- 
dance. pour le bien de l'humanité, et qui renferme en même temps la doctrine 
des Saints Pères qui ont gouverné l'Église avant Îles innovations; afin que tu 
voies, toi et tous ceux qui liront cet écrit, d'où est sorti le dissentiment ct 
quelle en a été la cause; afin aussi que tombent les arguments de ceux qui 
soutiennent opiniätrément l'erreur. 

Tu dis que Saïd ibn-Batriq état Melkite, et que pour cela tu penses quil 
a attaqué les Jacobites pour défendre la doctrine Melkite, sans présenter 
d'arguments, et sans faire valoir de preuves pour établir ses accusations 


* fol. x ve. * contre les Jacobites; et qu'ayant à parler d'histoire et à raconter la vie des 
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rois et des Patriarches, il à traité des Jacobites en passant. Tu redoutes aussi 
que les discours de cet auteur et ceux des autres hétérodoxes n'aient sur les 
Jacobites sans instruction un fâcheux effet et n'altèrent leur foi. C'est pour- 
quoi, à ton avis, l'ouvrage que tu me demandes sera un soutien pour Îles 
ignorants; ils y trouveront la lumière, la confirmation de leur croyance, les 
preuves sur lesquelles elle est établie, et la réponse aux attaques des adver- 
saires. Aussi me presses-tu instamment de le composer. Mais ee que tu me 
demandes est au-dessus de mes forces et de mon savoir; d'aussi humbles que 
mot ne sauraient l'entreprendre : je n'ai ni la seience néeessaire, ni l'élo- 
quence désirable, ni les moyens d'atteindre une fin aussi élevée, Pour une 


* fol, 


FILS 


œuvre pareille, il faudrait Ctre soutenu * du Seigneur, et de la grâec de l'Es- * 01. 3 à 


prit-Saint, à l'exemple des anciens Saints Pères, qui furent dans le monde, 
grâce à leurs œuvres et à leurs actes prodigieux, eomme des astres brillants. 
Un misérable comme moi, plongé dans la fange du péché, chargé du lourd 
fardeau de ses fautes nombreuses, absorbé de soueis terrestres, distrait par 
le commerce des hommes et préoeeupé des biens éphémères de cette vie, ne 
peut oser une semblable entreprise. Toutefois, pour te montrer ma grande 
estime ct par considération du zèle que tu mets à défendre la foi orthodoxe, 
jai recueilli dans les éerits des anciens Pères, selon la mesure de mes moyens, 
ce qui pourra servir tes intentions : reçois-le done avee charité et religion, 
et ne me demande point des phrases éloquentes et des expressions sonores. 


2 foie 
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J'ai divisé ce recueil, fait pour toi, en quatre parties. Mais il ne faudrait 


*. pas le lire pour le simple plaisir de la lecture, * et être pressé d'en finir au 


plus tôt : au contraire, tu réfléchiras sur chaque partie, et tu en retiendras 
ce que tu pourras, afin d'avoir une réponse prête pour quiconque tinter- 
rogera; ct afin que tes raisons soient claires, et ta croyance en Dieu forte et 
ferme. Ne montre point ce que j'ai composé pour toi aux ennemis de ta foi; 
mais observe la prescription du saint Évangile, où il est dit : « Ne donnez 
point les choses saintes aux chiens, et ne jetez point vos perles devañt les 
pourceaux, qui les fouleront et se retourneront contre vous. » Le Seigneur 
miséricordicux conduit vers la vérité, inspire le bien, et aide à lui obéir et à 
faire son bon plaisir dans sa puissance et sa bonté : que par sa miséricorde 
très grande, il fasse qu'il en soit ainsi. Amen. 

PRemiÈRE Partie. — Considérations prises dans l’Ancien Testament jusqu'à 
l'avènement de Notre-Seïgneur Jésus-Christ et son incarnation dans le sein de Mare 
la vierge pure, lumière du monde et splendeur de l'éternité. 

* Deuxième Parrie. — Exposition de la foi préchée dans l'univers par les 
Apôtres, et des prédictions des prophètes. 

LMIate, var, 6. 
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Troistème Partie. — Des conciles, et de ceux qui en ont nécessité la réle- 
bration, de l'origine du mal dans l'Église, et des dissentiments dans la croyance. 

QuarrièMe Partie. — Enseignement des anciens Pères qui ont gouverné l'Église; 
et récit abrégé de ce qui s'est passé en certains pays au moment de la scission. 


PREMIÈRE PARTIE. 


Sache, frère bienheureux (Dieu te garde et te fasse prospérer!), que Dieu 
(son nom soit cxalté!) n'a point créé l'univers parce qu'il en avait besoin : il 
Pa fait par pure condescendance, pour manifester sa puissance ct faire connaitre 
sa souveraineté. Tout ce qu'il a créé, depuis le commencement Jusqu'à ce jour, 
demeure tel qu'il a été fait, sans disparition, sans transformation et sans 
changement. * L'homme seul attriste le spectacle de la création : Dieu (sa 
puissance soit magnifiéc !) l'avait créé pour persister dans l'existence, ct l’avait 
préféré à toutes ses œuvres; car alors que, pour tous les êtres, 1l s'était con- 
tenté de dire : sois! il a voulu façonner l'homme de ses propres mains en 
employant quatre éléments divers; ct il lui insuffla au visage un souffle de 
vic. Il en sortit un homme parfait, vivant, parlant, doué d’une âme raison- 


5 oi 6 se, 
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nable : Dieu l'appela Adam et l’établit dans le paradis, lui soumettant toutes 

ses autres créatures terrestres, et livrant à son usage tous les biens du paradis. 

Il en excepta un seul arbre : l'arbre de la science du bien et du mal, dont il 

lui défendit de manger, joignant la menace à l'avertissement; ear, lui dit-il, 

« le jour où tu en mangeras, tu mourras ». Ensuite Dieu envoya à Adam, 

dans le paradis, un profond sommeil, durant lequel il prit, de son flane droit, 

‘fol. 7 re. une côte qu'il revêtit de chair et dont il fit une femme : Adam l'appela ” Eve 
(Haoua). Dicu les couvrit de lumière et de gloire, et les éleva au-dessus de 

toule la eréation. 

Or Dieu, avant de créer Adam, avait donné l'existence à des troupes d'an- 

ges, aux hiérarchies célestes. Parmi ces anges, 1l en était un, supérieur aux 

autres; et Dieu l'avait mis à la tète de tous : il s'appelait Satanayël, et avait 

sous ses ordres des milliers d'anges, et des centaines de mille. Un sentiment 
d'orgueil et de fierté l'envahit: il conçut une idée de grandeur et il voulut res= 
sembler à son Créateur. Dieu s'irrita contre lui, le fit déchoir de son rang, lui 

enleva sa prééminence, le priva de sa dignité, et l'exila en cette terre, pro- 
scrivant avec lui ceux des anges qui lui avaient obéi et qui avaient donné leur 
assentiment à son dessein, Il devint un démon redoutable, et prit le nom 

d'Iblis; et les anges condamnés avec lui furent appelés des démons. D'aucuns 

* fol. 7 v-. ont dit que la cause de la chute de Satan était * son refus d'adorer Adam 
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mas cela n’est pas fondé, car Isaïe dit dans sa prophétie : € L'astre du matin 
(Lucifer) n’est tombé que pour s'être dit : J'établirai mon trône au-dessus des 
étoiles du ciel; je m'assoirai sur les nues, et je serai semblable au Très- 
Haut ‘! » Sa chute donc cut lieu avant la création d'Adam. Puis quand il vit 
l'honneur que Dieu avait fait à Adam, il en devint jaloux, et résolut dans sa 
perversité de l'y arracher. Il se cacha, à cette fin, dans le corps du serpent; 
ilalla trouver Eve (Haoua), et lui dit : « Pourquoi Dieu vous a-t-il fait défense 
de manger des fruits du paradis? » Elle répondit : «ne nous à défendu que les 
fruits de cet arbre seulement. — Maïs pourquoi, insista Satan, vous les a-t-1l 
défendus ? — Je ne sais, lui dit Eve. — Il vous Les a défendus, expliqua Satan, 
pour vous empêcher de devenir des dieux comme lui, connæissant le bien et 
le mal. » Eve prit plusir à la vue de l'arbre, et sentit l'envie d'en goûter : 
- elle tendit la main, cueillit un fruit et mangea: puis elle en donna à manger 
à Adam. Aussitôt, ils furent dépouillés de la lumière, et perdirent leur gloire 
et leur honneur; leurs parties honteuses apparurent, et ils virent leur nudité. 
Ils fabriquèrent alors des voiles de feuilles de figuier: et Dieu leur donna deux 
vêtements de peaux. Puis il les fit sortir du paradis, à cause de leur désobéis- 
sance, et il en ferma l'entrée. Adam et Eve s’établirent sur une montagne si- 
tuée au-dessous du paradis : là, ils se connurent et engendrèrent des enfants. 
Plusieurs générations s'écoulèrent, qui adoraient Dieu d’après la raison, sans 
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doctrine et sans loi. Et Satan et ses amis s’efforçaient à séduire les hommes, 
et à les détourner de l’obéissance de Dieu; si bien qu’à force de commettre 
les choses défendues, et de s'adonner au péché et aux crimes, tous subirent 
le joug de Satan, et il ne resta à connaître Dieu et à croire en lui, sur la terre, 
que huit personnes : : Noé (Nouk), son épouse, ses trois enfants et leurs 
femmes. Alors Dieu avertit Noé qu'il allait envoyer sur la terre le déluge 
pour anéantir toute la création à cause des péchés des hommes; et il lui or- 
donna de construire un navire, où il se réfugierait avec sa femme, ses enfants 
et leurs épouses, et un certain nombre de fauves, d'animaux et d'oiseaux. 
L'année 2242° après Adam, Dieu envoya le déluge sur la terre, et y détruisit 
toutes les créatures, à l'exception de celles qui étaient dans l'arche. Puis 
Dieu reuouvela la création par Noé (Nouk) et ses enfants, et tout ce qui se 
lrouvait avec eux dans le vaisseau. Ils procréèrent des enfants et se multi- 
plièrent dans le monde; et ils adoraient Dieu eux aussi sans loi ni doctrine. 

Ensuite, à cette époque, soixante-douze hommes formèrent ensemble le 
projet de construire * une tour élevée : ils disaient qu'ils appréhendaient un 
nouveau déluge. qui les ferait périr eux et leur progéniture. Dieu leur suggéra 
des langues diverses qu'ils se mirent à parler, de sorte que chacun s’expri- 
mait dans un idiome, sans ètre entendu de son voisin : ils se dispersèrent 
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alors à travers le monde; et par eux-commença la diversité des langues. Or 
depuis le déluge jusqu'à la construetion de la tour, 1l s’écoula 558 années, ee 
qui correspond à la 2800° année de la eréation du monde ‘. Satan, durant ce 
temps, ne négligeait rien pour perdre les hommes. Après cela, c’est-à-dire 
après 640 ans, le Seigneur se montra à Abraham. Et quand les crimes des 
habitants de Sodome (Sadoum) et de Gomorrhe {(Ghamoura) se multiplièrent, 
Dieu envoya sur ces villes le feu et le soufre, et fit périr tout ce qui s’y trou- 
vait et tout ce qui était dans les lieux environnants, car Dieu avait” promis à 
son serviteur Noé (Nouk) qu'il ne submergerait plus la terre sous un nouveau 
déluge. 

Les hommes se multipliaient toujours; et la connaissance de Dieu fut re- 
nouvelée sur la terre par Abraham (Jbrahim), Isaac (fshag) et Jacob (Ya‘qoub). 
Dieu donna à ce dernier le nom d'Israël (Israytl). De son temps, il y eut fa- 
mine; et son fils Joseph (Youssuf) régnait sur l'ancien Misr?, connu sous le 
non de Memphis (Ménef), au temps de Pharaon, après avoir eu avec ses frères, 
les enfants de Jacob, les aventures relatées (dans l'Écriture) et que chaeun 
Sait. Jacob se rendit en Égypte du vivant de Joseph, avec ses fils, ses pelits- 
fils et toute sa suite, au nombre de soixante-quinze hommes. Ils s'y multi- 
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plièrent beaucoup, sous la bénédiction divine, et arrivèrent au chiffre de 
plusieurs milliers: au point que les Pharaons en eurent peur, et qu'ils les 
asservirent, un roi après l’autre, les condamnant à fabriquer des briques, à 
construire (leurs palais) et à mille autres corvées, pour ne leur laisser aucun 
répit et ne leur point permettre de se ressaisir. De plus, on donna aux aecou= 
cheuses l’ordre de tuer tout enfant mâle qui naîtrait ” aux Hébreux, c'est- 
à-dire aux fils d'Israël, pour ne point les laisser augmenter outre mesure. 
Bien d'autres vexations, bien d'autres douleurs et d’autres injures leur furent 
infligées. A la fin, ils crièrent vers le Seigneur: ils pleurèrent et demandèrent 
secours: le Seigneur eutendit leurs pleurs et leurs cris: il en eut pitié et 
leur fit miséricorde. Il envoya son serviteur le prophète Moïse (Mousa) pour les 
faire sortir du pays d'Egvpte, de ce royaume sans pitié, et de l’amertume de 
la servitude. Et ce Moïse (Mousa) fut le premier prophète envoyé par Dieu at 
monde avec une législation et des préceptes, et avec le rite des offrandes; et 
il promulgua une doctrine et une religion. (Depuis donc l'apparition de Dieu 
Abraham, il s'écoula 440 années, ce qui fait 3880 années"). Et Dieu fit sortir les 
fils d'Israël d'Égypte d'une main puissante. * et avec un bras irrésistible : HSM 
j. En marge : 2800 
640 
440 


[17] RÉFUTATION D'EUTYCINUS. 137 
bye A Gé Eau colpalls ?oljmaoll LMI Gese se T4 he ail 
D M ES CUS À 5 es eV Le à role 
w Ds or À ge Ad Ke 41 al st? Pacs GA ul Co ste 
de Y obus os Le ds ee DM Poautls CN se 
Vnss js Sal Lies OU le ge 4e TAG fe Gide JAN ssl 
opll Ue de ils SA est LENT eodl 
Logis peine JUN dt MO de db 28 LL sit 1 st (ASSET 
SU Ji liste à cie à 5 press la55 Be pas Due nl sel 
dei (Ra plat PA his ist CA pots posé er Vls à it 
Gr, Qui Les PUUS ons Le cpotes des Call ds LES tés Mel 


éd 


1 C à add. gel. — 2. CO obasadi. — 3. Ciss. — a COL es LS 
Est SAN — À), C add. ab. nn. Lens. — 7 C 58. Un. C ar Le, 
M 0 C ph — "11. C pet. pi 12. C lus 

13. € A. = 14. Ce. — 15, C JRS. — 16. C EL us. 


comptaient six cent mille âmes, Pharaon s'était opposé à leur départ; mais 
Dieu opéra, par l'entremise de son serviteur Moïse (Wousa), des signes ex- 
traordinaires ct des prodiges étonnants. Ensuite il submergea Pharaon et 
son armée dans la mer Rouge. Les [sraélites s'emparèrent d’un grand nombre 
de royaumes, dont ils batürent les princes infidèles; et sous les ordres de 
Josué, fils de Nun (Youcha' ibn-Nun), successeur de Moïse, ils occupèrent la 
terre que Dicu avait promis de donner aux descendants d'Abraliam; 1ls la 
partagèrent entre eux, et jouirent des bienfaits de leur Seigneur. 

Cependant Satan ne fit point trêve à son hostilité avec les humains : il 
séduisait tous ceux qu'il pouvait parmi eux, les gagnant au culte des idoles, 
et à la transgression de la Loi. Alors les prophètes vinrent leur rappeler les 
préceptes du Scigneur, et l'observation de sa Loi; * et chaque fois qu'ils 
désobéissaient, il les livrait aux rois infidéles, qui les emmenaient en captivité, 
pillaient leurs biens et saccageaient leurs habitations. Mais dès qu'ils pre- 
naent conscience de leurs crimes et de leurs désordres et revenaient à Dieu 
par la pénitence et le repentir, il se laissait toucher, les ramenait à leurs 
foyers et leur soumettait leurs ennemis. Ainsi fit-il plus d’une fois pendant 
une période de 1620 années, qui complète les 5500 ans depuis la création du 
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monde ‘. Lorsque, après cela, leurs péchés se multiplièrent au delà de toute 
mesure et que leurs crimes et leurs transgressions augmentèrent, Dieu (dont 
le nom soit loué) vit que le premier Adam, qu'il avait façonné de sa main, avait 
péri et avec lui toutes les antiques générations des hommes, des prophètes 
et des justes, et que les innocents ‘ et les impies se trouvaient plongés dans 
les enfers pour leurs péchés et leur impiété; il vit aussi que les fils d'Israël, 
qui vivaient sur la terre, n'observaient point la Loi et les préceptes que leur 
avait donnés Moïse (Mousa); 1l vit enfin que les autres nations s’adonnaient 
avec fureur au culte des idoles et au service de Satan : alors il envoya son 
Fils unique, lumière issue de sa lumière, substance issue de sa substance, 
l'image et la figure de son éternité, engendré par lui sans partage et sans 
distinction dans l'essence. Il l'envoya au monde pour sauver, par sa mansué- 
tude et par ses œuvres, son serviteur et sa création. Le Fils descendit dans le 
sein d'une femme vierge de la tribu de David (Daoud), de la race d'Abraham 
(Ibrahim) ; et il sortit d'elle incarné sous une forme humaine afin de * se mani- 
fester au monde : car lorsque le prophète Moïse (Mousa) exprima au Seigneur 
le désir de le voir, il lui répondit : Nul mortel ne peut me voir et rester 
vivant: mais pour t'exprinmer les bonnes dispositions dont je suis animé 
euvers toi, je te mamifesterai autant que tu pourras soutemr. Et il fit briller 
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à ses yeux unc lumière semblable à l'éclair; et Moïse (Mousa) tomba sans 
connaissance la face contre terre comme un homme sans vie. Mais à la voix 
du Seigneur qui lui parlait, il reprit ses sens, et la vie revint dans son corps. 
1] se rendit ensuite parmi les Israélites, qui ne pouvaient fixer le regard sur 
son visage à cause de la lumière qui l’inondait; et il dut se couvrir d'un 
voile lorsqu'il se rendait parmi eux, le quittant quand il allait sur la mon- 
tagne. Si donc aucun regard humain ne pouvait se fixer sur le visage du 
prophète Moïse (Mousa) à cause de la lumière qu'il n'avait pu lui-même con- 
templer, mais qui s'était simplement répandue sur lui et l'avait illuminé de 
gloire au point d’être obligé de se couvrir d'un voile : * qui jamais, à bien plus 
forte raison, aurait pu soutenir la lumière divine, s’il lui avait plu de se 
mamfester au monde, et demeurer vivant! * Aussi Dieu a-t-il voulu, dans 
Sa suprême sagesse ct dans sa tontce-puissance, s'unir à cc corps, ct paraitre 
dans ce monde sous la forme ct la figure des hommes, afin qu'ils pussent 
le contempler, et l'entendre, et obtenir par là le salut concédé à Adam et à 
sa postérité. 

Sa naissance admirable eut lieu, par un mystère ineffable, le mardi 29° jour 
de Kiïhak', l'an 5501 du monde, de Marie la Vierge toute pure, à Betléhem 
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en Judée, au temps d'Hérode, gouverneur de Jérusalem, et sous le règne 
d’Auguste-César, empereur des Romains. Deux années après sa naissance 
eut lieu la venue des Mages chargés de présents; car ils avaient vu son étoile 
briller lors de sa nativité, et cette étoile leur servit de guide jusqu'à Betléhem. 
Puis il s'enfuit en Égypte, quand Hérode le fit rechercher. Et, deux années 
après, Hérode étant mort, 1l revint et habita une ville appelée Nazareth : c'est 
pourquoi il s'appela le Nazaréen', lui et tous ceux qui ont cru en lui. Dans 
la trentième année de sa vie terrestre, il fut baptisé par Jean dans le Jourdain, 
le mardi, onzième jour du mois de Tobeh*, la quinzième année du règne de 
Tibère *, empereur des Romains. (En réponse à ceux qui nous demanderaient 
d'où nous savons que sa naissance ct son baptème eurent lieu le mardi, nous 
avons discuté cette double question à la fin de ce livre.) 

Après * sou baptême, il commença à opérer les œuvres divines et les 
prodiges sublimes, changeant l'eau en vin, rendant la santé aux infirmes' 
guérissant les malades, chassant les démons, nourrissant les multitudes avec 
un peu de pain. se faisant obéir des vents et des flots, marchant sur les | 
eaux, comme-sur la terre ferme, dévoilant les pensées secrètes et les mouvez | 


1. Naseri, plur. Nasara, Nazaréens, est le nom donné aux chrétiens en Orient. — 
2. 6 janvier. — 3. À. D. 28. 


[21] RÉFUTATION D'EUTYCHIUS. 141 
les poil oops veu ous él RU, Ps LU s 
ts SV Ge. Ss ol ul} Gb lool eV mis pl 
2H GA LS = DDR CC EU LS 5 y 
LOG +2rl alel 5 El Le LE cle D 9 Aid Sels LY 3e os 
155 85 80 CO 4 (RS US &le>b JleYl sis on LIECCRET Er Oo! 
MU DU Lots OV ous Us Hits est oobs af 
DEL xs SG 6 os JG US ss AVI Or GB gate IPJE in 
2 OU 0 ss es ai lé de ls OÙ Don 
ous œil Cie, AN El de 45 ut Tes SG SEM che La 
RER lt Je — 1 
Le © las 4 de ils Ok à lagon EN s4 SF J; ds 


1. AC om. oo ARE ES CT L LES — À, € Gr: SN ie — if Us 
mis avant ee — 3. À SE C AR — À, C Lex! Te 2 AGE = D 
Las  . FLN ee se  — 
= LS + — 7 C ei) = à O!/t, ke nel 4) on — f}, do : 
BAC LT — 11. À Si. — 12. AC on. eo 3. AC pers 
DD AC Ga. |... — 16. AC om. Jia — JS a CO 
5 À. - 19. À = ol A el 3. — 22, C om. ou 
À @) LU de 
C D. = 24, A ps 


ments intimes du cœur des hommes, ressuscitant les morts, purifiant les 
lépreux, rendant le mouvement aux estropiés et aux paralytiques, ouvrant 
les yeux aux aveugles, rendant la parole aux muets, et faisant d'autres 
miracles en nombre incalculable. Tout cela s'accomplissait sur un simple 
ordre de lui, sans prière et sans supplication, comme 1l convient à la divinité, 
et non point comme faisaient les prophètes. Les Juifs, au spectacle de toutes 
ces merveilles, lui portèrent envie : Si nous laissons cet homme poursuivre ces 
œuvres, dirent-ils, tout le peuple croira en lui et le suivra; et alors les Ro- 
mains viendront ct s'empareront de notre temple, et emmèneront nos enfants 
esclaves ‘. Ils complotèrent donc contre sa vie sous l'impulsion d’une injuste 
Jalousie. Celui qui leur servait alors de chef, Caïphe, prononça cette prophétie : 
QI vaut mieux qu'un seul homme meure pour le peuple, plutôt que d'exposer 
toute la nation à une perte certaine ?. » Et ils ajoutaient : cet homme aceom- 
plit ses miracles le ‘ samedi; il manque donc à l’observance du sabbat, et 
tansoresse la loi. Bien plus, il va jusqu'à se dire le fils de Dieu : il mérite 
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done la mort! Satan, l'ennemi des hommes, s'efforçait à les perdre et à leur 
persuader sa mort. Il les remplit d'envie, de colère et de fureur; et il leur 
mit dans l'esprit que par là ils défendaient la Loi, sans sortir de la voie de 
l'équité. Ils convinrent donc, grands et petits, de le crucifer et de le 
mettre à mort. Ils s’imaginaient, les insensés, qu'il s'agissait d'un homme 
comme eux, et qu'en assouvissant leur folie et en le faisant mourir, ils Je 
perdaient et elfaçaient sa mémoire sur la terre, tout comme il arrive aux 
kommes qui subissent un pareil sort. Il les laissa faire, en vue de l'accomplis- 
sement du plan qu'il avait tracé pour le solut d'Adam et de sa postérité, et 
pour la réalisation des prédictions des Prophètes qui avaient parlé de lui. 
Il souffrit done avec patience toutes leurs entreprises, montrant en tout sa 
sagesse et sa longanimité; et enfin il fut crucifié : c'était la sixième heure du 
jour du vendredi, à l'endroit nommé Golgotha. Ensuite ils le firent mettre 
au tombeau, contents d’en être venus à leur fin. Mais il ressusecita dans la 
gloire de sa divinité, le troisième jour, qui était le dimanche, vingt-neuvième 
jour du mois de Barmahat', dans la trente-quatrième année de son âge 
humain et la 5534° du monde. Certains Pères ont dit que la résurrection eut 
lieu au mois de Barmoudeh* : Dieu sait ce qui en est. * I] ouvrit la porte du 


# 25 mars. — 2. Ce mois va du 25 mars au 25 avril. 
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paradis fermée depuis le péché et la sortie d'Adam : il l'y ramena en compa- 
gmie des prophètes et des justes; il rendit plus facile aux hommes le chemin 
du salut; et il leur ouvrit la porte du pardon par la pénitence. 

Il demeura encore sur cette terre quarante jours après sa résurrection, se 
manifestant aux siens : et puis, ayant terminé sa carrière et atteint son but, 
qui est le salut de ses serviteurs, il remonta au ciel au milieu des louanges 
des chœurs Angéliques : Gloire lui soit rendue! Amen. 


DEUXIEME PARTIE 
EXPOSITION DE LA FOI QUE LES APÔTRES PRÉCHERENT AU MONDE, 


ET PRÉDICTION DES PROPIIÈTES SUR L'INCARNATION. 


Quand il se montra aux siens avant de s'élever au ciel dans la splendeur 
de sa divinité et dans la majesté de sa tonte-puissance, Notre-Seigneur 
et Sauveur Jésus-Christ annonça à ses disciples l'envoi de son Esprit- 
Saint, le Paraclet (Pharaqlit), pour les confirmer et pour les aider à préecher 
l'Évangile à toutes les parties de la terre habitée. I leur donna le pouvoir 
de chasser les démons, de guérir les maladies de tout Mere Cinoutes les 


& al, 


fol. 3 


RU 


141 SÉVÈRE IBN-AL-MOQAFFA:. "24] 
dhes EN que Ste CELUI US iles l'E LS ée ct 
Dhl aus ol Le Not GEAUt LA 506 tot SEM 
KS "S paies TL Ent muL be Qi Cote soul Us 
Ed SLA EAU sie ge sehel s Qr MN rs hs CU SI L "el 
SA ge Lie net MR BE SUR AN Es DEL 
Di AN ErNE . EU 5 de DER UE ee ps 
As EAss Goal he Ces PA 25 Ge Mauss ane ss AS 
Pal Le sl oi 2 2 Le tos Ge is JMAENSS 


Fe 6 Poll 2 4 Jés LA JG LL PSS 


LE: Le —2,C bles, — 3, AC om. ll, — 4. AC Sent, — 5 . om. NS. 
— 6. AC A . — 7. AC om. ES " ia, — 8. À > Jde. Je C'ons sel . AC om. 
SA ETC at EE = A1 A0. “he — 120 CE . Com. JS 
Le, =, AC om car — Le LE . MISE CA bu Y &5Y 
D co 118 6 MAC. Qt map}. — 19 CN PE. 000 
Let ss ré CS La5 J. —21 AC rs. 0. € NET, 03 OS 


DM MEET 35e. — 25. C Lot. 66 


infirmités, de faire les prodiges et les miracles les plus éclatants. Aussi, 
orâce à leur ministère, tous les rois, nonobstant la diversité de leurs 
langues, leurs divisions ct leur puissance, tous les peuples se conver- 


re. tirent et furent baptisés, * conformément au précepte du Maitre, au nom 


du Père, du Fils et de l'Esprit-Saint. Ils apprirent que cette auguste 
Trinité, formée de personnes -divines, était un seul Dieu, ct non point trois 
dieux; et que le Fils, l'une des personnes de la Trimité, le Seigneur Jésus- 
Christ, descendit des cieux sans s’en absenter et sans quitter le trône 
de sa gloire, parce que rien ne le circonserit et quil contient toute 
chose; qu'il prit par l'opération de l'Esprit-Saint un corps de la Vierge 
Marie et naquit d'elle sans altérer sa virginité et sans en rompre le sceau, 
afin que le monde sache que celui qui reçut le jour d'elle est un Dieu fait 
homme, comme l'a prédit Ézéchiel (Hazqyel), quand il dit : J'ai vu à l'Orient 
une porte fermée, scellée d'un sceau merveilleux et incompréhensible, par 
laquelle le seul Seigneur des vertus est entré : il est entré, et il est sorti; 
et la porle n'a point été ouverte, et le sceau n'a point été altéré'; et comme 
l'a aussi prédit Isaïe (Echa'yah) en ces mots : « Voici que la vicrge conçoit ct 
met au jour un enfant, qui s'appellera Emmanuel ("{manouel), c'est-à-dire 
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Dieu avee nous'. » 11 dit encore : « Un enfant nous est né, un enfant nous 
à été douné; son pouvoir est inserit sur ses épaules : c'est Dieu, à qui 
appartient tout pouvoir, l'ange du grand eonseil, le père du sièele futur*. » 
Isaïe a dit encore ailleurs : « Voiei mon enfant bien-aimé, eelui qui a 
fait mon bon plaisir, et en qui s'est complu mon: âme : en lui j'ai répandu 
non esprit, et toutes les nations ont mis en lui leurs espérances”. » Il a 
prédit aussi ec qui suit : « Beaueoup ‘ te suivront les reins eeints; ils t'adres- 
seront leurs prières et t'adoreront; paree que le Seigneur habite en toi, 
et nous ne le savions point ‘. » Et ailleurs : « Dieu va venir : que les nations 
le sachent. » Et encore : « Fortificz-vous, Ô mains tremblantes, genoux brisés, 
gens pusillanimes : consolez-vous et soyez sans erainte; car le Seigneur, 
qui récompense avec mansuétude, viendra, et il nous sauvera : alors les yeux 
aveugles s’ouvriront, les oreilles sourdes entendront, les boiteux sauteront 
comme les eerfs, et les langues muettes parleront”. » 

Jérémie (Eremyah) à son tour a dit : « Dieu descendra sur la terre ct 
marehera parmi les hommes®, » 
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Et Ézéchicl (Hazqyel) : Vous saurez, dit-il, que je suis le Seigneur leur 
Dieu, quand j'apparaitrai parmi les hommes, et que je converserai avee eux 
publiquement. 

Et David (Daoud) a dit : « Le Dieu des dieux se manifestera dans Sion.» 
Et ailleurs : « Le Seigneur viendra publiquement, et notre Dieu ne se tara 
point*. » Et encore : « On dit qu'un homme est descendu dans Sion : c’est 
le Très-Haut qui l'a fondé pour lui-même”. » 

Et voiei ee que dit Salomon {Soleyman) : « Vraiment Dieu sera avec les 
hommes sur la terre ‘. » 

Et David (Daoud) dit encore : « Il descendra comme la pluie sur la tpison, 
comme la rosée sur la terre*. » Il ajoute ailleurs : « Tous les rois se pro- 
sterneront devant lui, et toutes les nations l'adoreront°. » 

Et le prophète Osée (Ouchya) dit : « Le Seigneur viendra assurément ct 
se manifestera sur terre’. » 

* fol. 4x. Et le prophète Michée (Mikha) dit : * « La parole de Dicu se mamifestera 
dans Jérusalem; et de Sion sortira la loi. » 

Et le prophète Nahum (Nahoum) dit : « Je viendrai habiter en toi, dit le 
Seigneur tout-puissant”. » 

L. Ps. Lxxxin, 8. — 2. Ps. x1ix, 3. — 3. Ps, xxx, 5. — 4, IP PATES 
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Et Sophonias (Sephonya) a prédit : « Console-toi, ô Sion, et que tes mains 
ne tombent point (de découragement) : le Seigneur notre Dieu viendra s’éta- 
blhir en toi et te sauver’. » | 

Et Zacharie (Zakharya) le prophète dit : « Réjouis-toi, fille de Sion, je 
viens habiter en toi, dit le Scigneur*°. » 

Et le prophète Malachie (Malakhya) dit : « Voiei que le Seigneur viendra, 
et se montrera à ceux qui le craignent : Soleil de justice est son nom°. » 

Et le prophète Amos (‘Amous) dit : Le Seigneur viendra à toi, 6 Jéru- 
salem, et se manifestera en toi. 

Dieu, dit le juste Job, apparaîtra sur la terre, et marchera sur les mers, 
comme sur une terre ferme. 

Les Apôtres, nos pères, ont attesté à tous ceux qui crurent à leur pré- 
dication, que le Dieu incarné dans le sein de la Vierge Marie et devenu 
réellement homme a été crucifié, qu'il est mort, et qu'il est ressuscité d’entre 
les morts le troisième jour; qu'il est monté aux cieux, dont il ne s’était point 
éloigné par son essence divine. Et du reste le prophète Moïse (Mousa) avait 
prédit son crucifiement aux enfants d'Israël, lorsque les serpents les atta- 
quèrent de leurs morsures dans le désert : Dieu lui ordonna de faire un ser- 
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vw. pent d'airain, et de l’attacher à un bois élevé ” figurant une croix, afin que 


ceux qui seraient mordus par un reptile pussent lever les yeux vers le ser- 
pent d'airain et guérir. Moïse leur dit alors qu'un jour ils verront leur Sau- 
veur crucifié à un gibet, et qu'ils ne croiront point en lui. Et Isaïe, parlant 
de sa mort, a dit : « Celui dans la bouche duquel aucun mensonge ne fut 
trouvé, subit la mort pour expier les fautes du peuple’. » Il dit. ailleurs“ 
« C'est lui qui porte nos douleurs et nos souffrances”. » Et encore : « El 
reçut des blessures à cause de nos crimes; il a souflert pour nous; et ses 
souffrances nous ont sauvés?. » Et de nouveau : « Comme un mouton, dit-il, 
il fut mené à la mort. » Et: « Ils l'ont compté au nombre des pécheurset ls 
l'ont livré à la mort. » 

De son eôté le prophète David (Daoud) s'exprime ainsi au sujet de son 
crucifiement : « La foule des méchants m'a environné. Ils ont percé mes mans 
et mes pieds, et ils ont compté tous mes os. Ils sc sont partagé mes vèlez 
ments; et ma tunique, ils l'ont tirée au sort’. Ils se sont multipliés, ditail 
ailleurs, ceux qui me haïssent injustement. Ils m'ont récompensé en mal du 
bien que j'avais fait ®;: ils m'ont rejeté, moi le bien-aimé, comme un cadavre 
repoussant ; et ils ont fixé des clous dans ma chair”. » 
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Le prophète Zacharie (Zakharya) dit : « Is verront eclui qu'ils auront 
crucifié!. » 

Le prophète David (Daoud) a encore prédit sa résurrection en ces mots : 
Je vais me lever, dit le Seigneur, et me mamifester aux hommes en 
sauveur. Et ailleurs : « Le Seigneur se lèvera, dit-il, et anéantira tous ses 
ennemis; et ceux qui le haïssent s'enfuiront * devant sa facc*?. » Et encore : 
« Dieu s’est éveillé, comme s’éveille un homme endormi, comme s'éveille un 
homme appesanti par le vin”. » 

Il a aussi prédit son ascension au ciel dans Îcs termes suivants : 
« EÉlevez vos portes, Ô princes; élevez-vous, portes éternelles, afin qu'entre 
le roi de gloire. Qui est ce rot de gloire? C’est le Scigneur puissant et 
fort dans les combats. O princes, élevez vos portes; portes éternelles, élevez- 
“ous, pour livrer passage au roi de gloire. Qui est ce roi de gloire? — Le 
Seigneur puissant ct fort est le roi de gloire‘. » Et ailleurs : « Le Seigneur, 
dit-il, est monté au milicu des cris de victoire; le Seigeur est monté au son 
de la trompette. Confessez notre Dieu, confessez; louez notre roi, chantez : 
le Seigneur s’est assis sur son trône de gloire“. » Et dans un autre endroit : 
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« Le Seigneur, écrit-il, a dit à mon Seigneur : assieds-toi à ma droite, et je 
mettrai tes ennemis sous tes pieds". » 

Picrre (Boutros), chef des Apôtres, a rendu au Scigneur Jésus-Christ ce 
témoignage : « Vous êtes le Fils du Dieu vivant. Et il lui répondit : bien- 
heureux es-tu, Simon fils de Jona (Sim'än ibn Youna); ce n’est pas un être de 
chair et de sang qui t'a instruit de cela, mais mon Père qui est aux cieux*. » 

Jean (Youhanna) l'évangéliste a rendu ce témoignage : « Au commencement 
était le Verbe, et le Verbe était auprès de Dicu, et Dieu est le Verbe. » Et 
plus loin : « Le Verbe est devenu chair, et il habita avec nous; et nous avons 
contemplé sa gloire semblable à la gloire d'un fils unique à son père. » 

Jean-Baptiste * fils de Zacharie (Youhanna ibn Zakarya) a rendu ce témoi- 
gnage : « Moi, dit-il, j'ai vu et attesté que celui-là est le Fils de Dieu‘. » Et 
il entendit du ciel le témoignage de Dieu quand Jésus fut baptisé au Jour: 
dain : « Celui-ci est mon Fils bien-aimé, en qui j'ai mis mes complaisances *. » 

Pierre, Jean et Jacques (Boutros, Youhanna, Ya‘qoub) entendirent la voix de 
Dieu venant du ciel, et le témoignage du Père, sur le mont Thabor (Tabour) : 
« Celui-ci, disait-il, est mon Fils bien-aimé : écoutez-le‘ et obéissez-lui. » 
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Le Disciple Nathanaël (Nathanayel) a rendu ce témoignage à Notre-Sei- 
gneur même : « Maître, lui dit-il, vous êtes le Fils de Dieu; vous êtes le roi 
Hisraël'. » 

Et lorsque le Seigneur marchait sur le lac de Tibériade (Tabaryah) à Ta 
quatrième veille de la nuit, et qu'il fut reçu dans la barque de ses disciples, 
ecux-ci l'adorèrent et rendirent ce témoignage : « Vraiment vous êtes le Fils 
de Dieu”. » 

Et le médecin Luc (Louqa) l’évangéliste a rendu ce témoignage; lorsque 
Pange Gabriel (Gébriel) annonça (lincarnation du Verbe) à notre Dame la 
Vicrge, il lui dit : « L’Esprit-Saint descendra sur toi, et la force du Très- 
Haut étendra sur toi son ombre : c’est pourquoi celui qui naïtra de toi est 
saint, ct sera appelé Fils de Dicu*. » 

Voici maintenant le témoignage de l'Apôtre Paul (Boulos) dans son épitre 
aux Romains (Rouwm) : « [Paul], écrit-il, esclave de Jésus-Christ, élu pour 
prêcher l'Évangile de Dieu en son Fils, qui est né, selon la chair, de la race 
de David (Daoud) et qui est reconnu pour être le Fils de Dieu‘. » I dit 
ailleurs : « Dieu a envoyé son Fils dans la forme du corps de péché, pour 
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détruire le péchié * par son corps". » Et encore : « Nous annonçons, dit-il, la 
sagesse de Dieu, qui était cachée et existait dans l'intelligence de Dieu avant 
les siècles; celle que nul ne connaissait des princes de ce monde et des 
maîtres de cette terre : car s'ils l’avaicnt connue ils n'auraient pas crucifé le 
Seigneur-de gloire*. » Le même Paul, dans sa lettre aux Colossiens (Qolasios) 
[ire : Philippiens’, écrit : « Songez en vous-mêmes, et considérez ce qu'il en a 
été de Jésus-Christ, qui est l’image de Dieu en toute chose; il s humiha, 
prit la forme d’esclave, et se manilesta en la forme humaine. Il obéit jusqu'à 
la mort, la mort sur ia croix : c'est pourquoi Dieu lui multiplia la gloire, et 
lui donna un nom supérieur à tout ce qui existe, afin qu'au nom de Jésus-= 
Christ tout genou fléchisse dans les cieux, sur la terre et sous terre, et que 
toute langue confesse que Jésus-Christ est Ie Seigneur dans la gloire de Dieu 
son Père’. » Et dans sa lettre aux Colossiens ‘ il dit : « Nous rendons grâces 
à Dicu : il nous a délivrés de l'empire des ténèbres, et nous a conduitssau 
rovaume de son Fils bien-aimé, par qui nous avons obtenu le salut et Le 
pardon des péchés, qui est l'image de Dicu invisible, et par qui tout a été 
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créé au ciel et sur la terre, les choses visibles et les invisibles, les anges, les 
archanges, les trônes, les dominations et les principautés; en qui et par qui 
toutes choses ont été créées, ‘ qui existait avant toute chose, en qui tout 
subsiste. 11 est le chef de l'Église, le chef et le premier-né de ceux qui son 
rappelés du royaume de la mort, afin qu'il ait la primauté en tout, et que toute 
perfection soit en lui. Par lui Dieu a daigné pardonner à sa créature; et par 
le sang de sa croix 1l réconcilia tout ce qui se trouve au ciel et sur la terre‘. » 

Le même Apôtre écrit dans sa lettre aux Thessaloniciens (Tessaloniqgyah) : 
« Servez le Dieu vivant et véritable, et attendez son Fils Jésus-Christ (et sa 
venuc) du ciel, celui qu'il ressuscita d’entre les morts, qui nous ressuscitera 
nous aussi et qui nous délivrera de la colère à venir”. » Et encore : « Nous 
étions, dit-il, les ennemis de Dieu; mais maintenant il nous à rapprochés de 
lui par la mort de son Fils°. » 

Et dans son Épitre aux Hébreux, voici ce qu'il dit : « En toutes manières 
et en toute façon Dieu parla autrelois à nos pères par l'intermédiaire des Pro- 
phètes; mais en ces (derniers) temps il nous a parlé par son Fils, qu'il a con- 
stitué héritier de l’univers, par qui il créa toute chose, et qui est la splendeur 
de sa gloire et l’image de sa pérennité “. » Et ailleurs : « Nous avons, écrit-il, 
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un souverain Ponte très grand, Jésus-Christ Fils de Dieu, qui est monté aux 
eieux : soyons fermes dans notre foi en Lui’. » Il dit aussi : « Il n’est point 
permis à ceux qui ont reçu le baptême et la grâce de l’Esprit-Saint, qui se sont 
nourris de la parole de Dieu et ont cru à la vie future, de retourner au péché 
et par là de erucifier une seconde fois et de mépriser le Fils de Dicu} 
oo Et dans sa première Épitre "à Timothée (Timatéos) il dit : « Je t'adjure 
en présence de Dieu qui vivilie tout, et de Jésus-Christ qui rendit devant 
Pilate (Bilatos) un bon témoignage, de conserver ee précepte sans tache et 
sans reproche jusqu'à la manifestation de N.-$S. Jésus-Christ, que Dieu mon 
trera en son temps, qui est béni et seul puissant, Roï des rois et Seigneur 
des seigneurs, l’immuable, qui habite la lumière, et dont personne ne saurait 
approcher, que nul homme ne peut voir, à qui appartient tout honneur @t 
tout pouvoir au siéele des sièeles, amen*. » | 
Pierre (Boutros), le chef des disciples, dans son épitre à l'univers (au 
Qathaligon), s'exprime ainsi : € Béni soit Dieu le Père de N.-S. Jésus-Christ, 
qui nous a spécialement adoptés par la résurrection de son Fils Jésus-Christ» 
Il dit ailleurs : « Vous avez mis à mort l’auteur même de la vie”. » Et encore 
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« Le Christ, écrit-il, est mort une fois à cause de nos péchés : il est mort 
dans sa chair, et il vit par l'esprit'. » 

Et Jean (Youhanna) l’évangéliste rend ce témoignage dans son épitre à 
Punivers (au Qathaliqon) : « Gelui qui est éternel et antérieur à tous les siècles, 
que nous avons vu et entendu de nos oreilles, que nous avons touché de nos 
mans, qui est le Verbe de vie, et par qui s'est manifestée la vic*. » Et ail- 
leurs : « Le Fils de Dieu, dit-il, s’est manifesté pour détruire les œuvres de 
Satan *. » Et aussi : « C’est un commandement pour nous de croire en Jésus- 
Chuist le Fils de Dieu‘. » Il dit ailleurs : « Par cela l’on connaît * l'amour de 
Dieu pour nous, qu'il a envoyé son Fils unique au monde pour lui communi- 
quer la vie. Ce n'est pas nous qui avons aimé Dieu, mais c'est Dieu qui nous 
à aimés et qui a envoyé son Fils pour la rémission des péchés”. » Et encore : 
€ Nous attestons, écrit-1l, que Dieu a envoyé au monde son Fils, le Sauveur : 
eclui donc qui confesse que Jésus-Christ est le Fils de Dieu, Dicu sera en lui, 
et 1] sera en Dieu‘. » Il a écrit aussi : « Qui peut vaincre le monde, sinon 
celui qui croit que Jésus-Christ est le Fils de Dieu”? » Et aussi : « Quiconque 
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croit au Fils de Dieu a la vie: et quiconque ne croit pas au Fils de Dieu 
n'aura point la vie’. » | 

Et Mare (Margos) l'évangéliste a rendu le témoignage suivant : &« Com- 
mencement de l'Évangile de Jésus-Christ, Fils de Dieu*. » 

Et Jean (Youhanna) l'évangéliste atteste encore que le Christ Seigneur 
s'est aflirmé le Fils de Dieu, quand il dit : « Une heure viendra où ceux qu 
sont dans les tombeaux entendront la voix du Fils de Dieu et ressusciteront *. » 

Et quand il dit à Philippe (Philippos) : « Celui qui m'a vu, a vu mon Père« 
comment dis-tu alors : montre-nous le Père? Ne erois-tu donc pas que je suis 
en mon Père et que mon Père est en moi?‘ » Et quand il dit ailleurs : œle 
suis un avec mon Père”. » Et quand il dit à l’aveugle-né : « Crois-tu au Fils 
de Dieu? — Et il lui répondit : Qui est-il, Seigneur. afin que je croiïe en lui? 
Et Jésus lui dit : c'est celui a te parle, et que tu vois®. » Et quand il dit aux 
Juifs : « Vous prétendez que j'ai blasphémé quand je vous ai dit que je suisde 
Fils de Dieu : or si * je ne faisais point les œuvres de mon Père, vous me 
croiriez pas en moi; mais puisque je les fais et que vous ne croyez point \M 
crovez du moins aux œuvres, et sachez et comprenez que je suis en mon Père | 
et que mon Père est en moi”. » Et quand il dit : « Le Père m'aime parce que 
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Je donne ma vie pour mes brebis ; et je reprends cette vie : personne ne peut 
ine la ravir; mais j'ai le pouvoir de la donner et de la reprendre". » Et quand 
dit : « Mon Père, glorifiez votre Fils! Et ia voix du Père dit du ciel : 
Pat gloriñié et glorifierai encore?. » — Et quand il dit à ses disciples : 
© Une heure viendra, et la voici toute proche, où vous vous en irez chacun 
de son côté, m'abandonnant seul : mais je ne suis pas seul, ct mon Père 
ESAveC moi‘. » 

Et, d'après l'évangéliste Mare (Margos), quand le grand prètre lui de- 
manda s'il était le Fils de Dieu, il répondit : Oui, je le suis; et vous verrez 
le Fils de l'homme assis à la droite de la puissance, venant sur les nuéces 
du ciel avec majesté et grande gloire. Alors le grand prètre déchira ses 
vêtements et dit à la foule : Vous venez d'entendre le blasphème de sa propre 
bouche; quel autre témoignage vous faut-il encore? Et ils lui répondirent : 
Il est digne de mort‘. Ils décidèrent sa mort, et demandèrent à Pilate (Bilatos) 
de le faire mettre en croix. Et Pilate leur demanda : Quelle faute at-il 
commise, quel crime a-t-il fait pour être crucifié? Puis en voyant leur 
tumulte, il prit de l’eau et se lava les mains en disant : Je suis innocent du 
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sang de cet homme saint. * Ils répondirent : Que son sang soit sur nous et 
sur nos enfants. Pilate (Bilatos) eut le désir de le relâcher; ils s'y opposèrent 
en disant : si tu le mets en liberté, tu n'es point ami du roi, mais son ennemi; 
car cet homme prétend être le roi des Juifs : or quiconque a des prétentions 
à la royauté est, par le fait, ennemi du roi. Alors il le leur livra pour être 
crucifié, selon leur gré. Et quand ils le crucifièrent, le soleil s'obscurcit dès la 


sixième heure du jour, le vendredi, — au jour et à l'heure où Adam mangea 
de l'arbre, — jusqu'à la neuvième, — heure à laquelle il fut chassé du paradis. 
— Alors 11 dit à haute voix et en hébreu : Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi 
m'avez-vous abandonné! pour rappeler aux Juifs la prophétie que leur avait 
faite David (Daoud) au psaume xx1. qui commence par ces paroles : Mon Dieu, 
mon Dieu, pourquoi m'avez-vous abandonné: et dans lequel il dit : « La 
multitude des méchants m'a environné : ils ont percé mes mains et mes pieds, 
et ils ont compté tous mes os. Ils se sont partagé mes vêtements, et tirèrent 
ma tunique au sort'. » Ils ne comprirent point, les insensés, ses paroles, ne 
tinrent point compte de son discours, et ne firent point attention à Jui, 
appliqués qu'ils étaient à leur œuvre. Et quand Île soleil fut près de som 
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coucher, il eria : « Tout ce qui est écrit est consommé. » Et après cela : 
« Mon Père, en vos mains je livre mon âmet » Et il expira. Aussitôt le voile du 
temple se déchira en deux parties de haut en bas; * la terre trembla:; les 
rochers se fendirent; les tombeaux s'ouvrirent, et les corps de plusieurs Justes 
ressuseitèrent d’entre les morts. Le troisième jour, il sortit du tombeau et ap- 
parut à ses disciples : et comme Thomas n’était pas avec eux, on lui raconta 
la résurrection du Seigneur; il répondit : Je ne eroirai qu'après avoir vu la 
trace des elous dans ses mains et ses pieds, et qu'après avoir mis ma main 
dans son côté : sans cela je n'y croirai point. Huit jours plus tard, Notre- 
Seigneur leur apparut, et il dit à Thomas : Donne le doigt ct vois la trace 
des clous; introduis la main dans mon côté et ne sois point incrédule, mais 
croyant. Et Thomas lui répondit : Vous êtes vraiment mon Seigneur et nion 
Dieu. Et le Scigneur lui dit : Tu crois pour avoir vu; henreux eclui qui croit 
sans voir'! — Et Jean (Youhanna) l'évangéliste ajoute : « Le Seigneur Jésus- 
Christ fit devant ses disciples beaucoup d’autres miracles qui n'ont point été 
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relatés dans ce livre; et ceci en a été rapporté afin que vous croyiez que Jésus- 
Christ est le Fils de Dieu, et que, en crovant, vous ayez la vie en son nom 
pour l'éternité". » 

Voilà le témoignage de nos pères les Apôtres, ct leur croyance au Christ 
Fils de Dieu, ainsi que l'Esprit-Saint le leur a enseigné et le leur fit comprendre 
des prédictions des Prophètes, et ainsi qu'il le précha par leur bouche. Voilà 


. La doctrine qu'ils ont annoneée au monde, qu'il est * vraiment le Fils de Dieu 


avant et après son incarnation, comme l'ange Gabriel (Gébriel) l'avait annoncé 
à la Vierge quand il lui dit : « Celui qui uaïtra de toi est saint, et 1] sera 
appelé le Fils de Dieu »; — et comme l’a afirmé l'Evangéliste Jean (Youhannd) 
quand il dit : Le Verbe est devenu chair, c'est-à-dire que la personne du 
Fils de Dieu, et non un autre, s’est faite chair; et comme il a été dit ailleurs : 
Il n'est monté au ciel que celui qui en était descendu: c’est-à-dire que la per- 
sonne qui était descendue du ciel sans avoir de corps, est la même qui monta 
au ciel avee la chair, et non une autre; — et comme Dieu l’a déclaré au Jour- 
dain (Ourdon) et au Tabor (Tabour) par ces paroles : C'est mon Fils bien-aimé, 
— et comme le Christ Seigneur a affirmé de lui-même qu'il est le Fils de Dieu: 


1, Join +8 A0 AR 


AL; RÉFUTATION D'EUTYCIHIUS. 161 
4 46 Y| AA Ses sl nl ET bis GS) shall el ma & <a ls 
ra Fes atAl De 


l Ut SU 
33 Yt eos dl os tes cdi SECTE pl G$ 


Dot, EL ol VU QU LE GUY se Le cul 99 ds 
ls OUI lors QU ul Ps TE SLSASS is OÙ A &e tro ter. 


ABUS Ge paul des poll 3 Maants el oe Ls Ge ss 
Dali de Cl 56, Sins oi ls élu MU ou jt 465 Hal 


DAC add. le. — 2. AC om.— 3. AC 82014. — 4. AC om. à LG six. — 5. AU 
POST eo SL. — 6. Cadd. 1 e# Calle. — 7. AC om. — 8. A add. 5 AU 
Less C usbohss. — 

12. A Qrsilets À add. Less Cadd. psmuis. — 13. A Del. — FOIRE I 


15. AC om. ES Se AO Co 7, À add. Je AE NU on Cle 


D 0 A ls C 5. — 10.0 mt. — 11. A 


Voilà enfin ce que les Apôtres ont préché à l'univers entier devant les rois, 
les empereurs et les peuples, et ce qu'ils ont transmis dans les Livres sacrés 
pour l’enseignement de tous ceux qui croient en Notre-Sciguneur Jésus-Christ : 
Gloire lui soit rendue au siècle des siècles. Amen. 


TROISIÈME PARTIE 


DES CONCILES, DE CEUX QUI EN ONT MOTIVÉ LA CÉLÉBRATION, ET DE L ORIGINE 


DES DISSENTIMENTS. 


Les hommes restèrent fidèles à la doctrine de nos pères les Apôtres durant 


276 années, jusqu'au règne de Dioclétien (Dikladianos) * et de Maximien (Mari- * fol. 10 ve. 
fuanos), empereurs Infidèles, qui adorèrent les idoles, détruisirent les églises, 
ct firent mettre à mort un grand nombre de Chrétiens (Nasara) : pendant 
40 ans une foule considérable de martyrs rendireut témoignage au [Christ] au 
milieu des tourments variés qu’on leur infligea. Puis Constantin (Qosfantin), 
lils d'Hélène (Hilané), monta sur le trône : il avait d’abord pratiqué le paga- 
nisme jusqu'à l'événement célèbre de l'apparition de la Croix : il se convertit 
alors au christianisme; et lorsqu'il se fut affermi dans la foi au Christ, il brisa 
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les idoles, détruisit les temples, et édifia les églises. La foi fut renouvelée, et 
la religion jouit de la paix pour un temps, c'est-à-dire jusqu à l'apparition de 
la doctrine d'Arius (Arios) l'apostat, qui renia le Fils de Dicu. Arius était prêtre 
d'Alexandrie (Aleskanderyah) : 1 prétendit que le Seiwneur Jésus-Christ avait 
été créé. Un certain nombre de personnes se joignirent à lui, et embrassèrent 
sa croyance perverse el sa grossière erreur. C'est pourquoi fut convoquée là 
réunion des 318 Pères à Nicée (Niqiah) l'an 59 de Dioclétien (Diqgladianos), sous 


le règne de Constantin (Qostantin) : ils anathématisèrent Arius (Arios), et tous“ 
ceux qui avaient défendu son opinion et adhéré à sa doctrine; et ils firent une 
formule de foi universelle, pour éclairer tous les hommes et leur faciliter la 
connaissance de Dieu et l'intelligence de l'unité de son essence et de la Tr 
nité de ses Personnes. Cette formule dérive de celle des * Apôtres, contenant, 
sous une forme concise, tout l'ensemble de la doctrine: et ils dirent : « Nous 


croyons en un Dieu unique, Dieu le Père tout-puissant, créateur du ciel et de 


ER 


la terre, des choses visibles et des invisibles; et en un seul Seigneur Jésus: 


Christ, Fils unique de Dieu. engendré par le Père avant tous les siècles 
lumière de lumière, Dicu vrai de Dieu vrai: engendré et non créé, consub= 
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Stantiel'au Père. par qui tout a eu l'être; qui, à cause de nous autres humains 
et pour notre salut, descendit du ciel, et s’incarna de l'Esprit-Saint et de la 
vierge Marie, et devint homme; fut crucifié pour nous, sous Ponce-Pilate 
(Bilatos el-Bonthi), a soulfert, a été enseveli, est ressuscité d’entre les morts le 
troisième jour, selon les Écritures:; est monté au ciel, et s’est assis à la droite 
du Père, [d'où] il viendra une seconde fois, en sa gloire, juger les vivants et 
les morts, lui dont le règne n'aura point de fin. » 

Les 318 Pères prescrivirent de réciter cette formule à toutes les messes 
et dans toutes les prières, et de l’enscigner à tous les fidèles, hommes ct 
femmes, jeunes gens ct jeunes filles, esclaves et servantes, qui doivent l’ap- 
prendre de mémoire, y adhérer, la redire dans leurs oraisons du jour et 
de la nuit. Ensuite ils décrétèrent des lois, portèrent des canons et orga- 
nisérent les églises, comme l'Esprit-Saint le leur inspira; et puis ils se sépa- 
rèrent et regagnèrent leurs résidences dans la paix du Seigneur. Et l'Église 
goüta alors une paix tranquille, et marcha * d’un pas assuré dans l’ordre 
jusqu à l'apparition de la doctrine de Macédonius (Magdonios), l'insulteur du 


1. 11 n'existe point en arabe de terme susceptible d'un sens adéquat à celui de con- 
Substantialis; la traduction reçue est : égal par la substance (au Père. Une partie des 
Syriens emploie ces mots : Los; jus 52. au lieu de ceci : Loash awoks Jas qui est moins 
exact, et cependant plus répandu. 
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Saint-Esprit. Macédonius était patriarche de Constantinople (Qostantinyah) : 
il enseigna que l'Esprit-Saint était créé, le Père et le Fils étant [seuls] con 
substantiels. — Le bruit de la foi qu'il inventa et de sa doctrine perverse se 
répandit vite à Constantinople (Qostantinyah), et parvint aussitôt à la connaïs- 
sance des Patriarches de cette époque illustre : ils lui en écrivirent, pour 
l'avertir et lui demander de revenir de son erreur. Il n’en fit rien. Alors un 
concile fut convoqué à Constantinople (Qostantinyah); 150 Pères y assistèrent 
(d'aucuns disent cent onze) : c'était en l'année 117° de Dioclétien (Digladianos), 
au temps de Théodose (Téodosios) le grand. Macédonius (Magdonios) patriarche 
de Constantinople (Qostantinyah) et tous ceux qui avaient accepté son ensei= 
guement et adhéré à sa doctrine, furent frappés d’anathème; il fut déposé, 
privé de sa dignité et chassé de son église; et l'on nomma à sa place Gré= 
goire (Grigorios) le Théologien (Theologos). Ces cent einquante Pères ajoutèrent 
à la formule des trois cent dix-huit Pères ces mots : « Nous croyons au Saint- 
Esprit, le Seigneur vivifiant, qui procède du Père, qui est adoré et glorifié 
avec le Père et le Fils; qui a parlé parles Prophètes; et en l'Église une, 
catholique, sainte, apostolique. * Nous confessons un seul Baptême pour la 
rémission des péchés: et nous espérons la résurreetion des morts et la ie 
du sièele à venir. Amen. » 
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Les cent cinquante pieux Pères anathématisèrent quiconque oserait, 
dans la suite, faire quelque addition au symbole formulé par les trois cent 
dix-huit Pères, ou en rien retrancher, où donner une définition étrangère ou 
contraire à ce qu'ils ont défini et constitué. 

Les mêmes eent cinquante Pères anathématisèrent dans ce coneile Apol- 
linaire (Apollinarios) qui niait l'âme et la raison à l'humanité de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ, prétendant que la Divinité lui tenait lieu d'âme et de raison, 
et qui, pour établir cette innovation, invoquait la parole de l'Évangile : CPC 
Verbe est devenu chair »; et non : « est devenu homme ». Il avait aussi 
posé dans la nature divine des modalités et des mesures, et se servait de 
ces termes : grand, plus grand, très grand. L'Esprit-Sunt, disait-il, s'appelle 
le Grand; le Fils, le plus Grand; et le Père, le très Grand. Il ajoutait que le 
Père n'avait pas de limites quant à la puissance et quant à l'essence, que le 
Fils était fini quant à la puissance, mais non quant à l'essence, et que le 
Saint-Esprit l’était dans ees deux choses à la fois. On l’anathématisa, lui et 
tous ses adhérents. Le même concile anathématisa Basile (Basilios) évèque 
de Lybie (Loubiah) qui disait que le Père, le Fils et le Saint-Esprit n'étaient 
qu'une même face, selon l’enseignement de Sabellius (Sabelios). Sa célébra- 
tion eut lieu cinquante-huit ans après celui de Nicée.(Niqiuh). 
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Après la séparation des Pères du concile et leur retour dans leurs 
diocèses respectifs, l'Église jouit pendant quelque temps de la paix, jusqu'à 
l'apparition d’une nouvelle erreur due à deux évêques, Diodore (Diodoros) 
et Théodore (Tidros) : ils enseignaient que celui qui naquit de Marie était 
le Christ, et que celui-ci était tout autre que le Fils engendré par le Père, 
que ce dernier a habité dans le Christ, et de là vient que le Christ fut 
appelé Fils de Dieu par don spécial et honorifiquement; que l'union s'est 
faite par la volonté; et qu'ainsi Dieu eut deux fils, l'un par l'essence, l'autre 
par la grâce. La doctrine de ces deux évêques ne fut point connue de leur 
vivant : ils écrivaient et cachaient leurs ouvrages jusqu'à la fin de leur wie: 
Mais après leur mort, leur opinion fut connue par leurs livres, sans toutelois 
que personne en ait pris la défense. Enfin quand apparut l'erreur de Nes- 
torius (Nastor), qui ressemblait de tout point à la leur, et que celui-ci, devenu 
patriarche de Constantinople (Qostantinyah), la proclama et l'enseigna du 
haut de la chaire aux jours de fêtes, la ville de Constantimople (Qostantinyæh) 
en fut troublée : car il disait qu’au Christ s'était uni le Fils éternel; que lui, 
Nestorius, l’adorait à cause de la présence de Dieu en lui; et que dans de 
Christ il v avait deux essences ct deux personnes. La nouvelle de cette inüo- 
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vation parvint aux oreilles de Cyrille (Kyrillos) patriarche d'Alexandrie 
(Aleskanderyah), de Célestin {Kelestinos) patriarche de Rome (Romiah), * de 
Jean (Youhanna) patriarche d’Antioche (Autakiah), et de Juvénal (Younalinos) 
évêque de Jérusalem (Ourachlün). Is s'écrivirent au sujet des bruits qui leur 
étaient parvenus, sur Nestorius (Nastorios) et se mirent en devoir de le 
ramener : 1] ne tint point compte de leurs avertissements, ni de leurs dis- 
cours. Ils adressèrent alors des requêtes à l’empereur Théodose (Téodosios), 
ct le priérent de faire examiner la doctrine de Nestorius (Nustor). Il convoqua 
alors un Concile de deux cents évêques — (c'était ainsi sous le règne de 
Théodose (Téodasios) le Jeune), dans la ville d'Éphèse, l'an 172 de Dioclétien 
(Dikladianos), emquante-cimq ans après celui de Constantinople (Qostantinyah). 
Les Pères examinèrent la nouvelle doctrine et eu virent Perreur et la per- 
Versité : puis ils demandèrent à Nestorius de se rétracter; il refusa. Alors 
ils le déclarèrent déchu du sacerdoce, le déposèrent et le condamnèrent à 
quitter la Capitale et à aller en exil à AA/mim, dans la Iaute- Égypte (Said) : 
et l’on nomma à sa place Maximien (Maksimianos). En même temps on ana- 
thématisa les évéques qui avaient adhéré à ses opinions et tous ses partisans. 

Les choses allèrent ainsi dans l'Église pendant quelque temps, e’est-à- 
dire jusqu à l'apparition de la doctrine d'Eutychès (Eutakhi). C'était un prètre 
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de Constantinople (Qostantinyah) : il enseigna que le corps de Notre-Seigneur 
était subtil et dissemblable du nôtre; et qu'il n’a point été sujet à la souffrance: 
Le patriarche Flavien (Eblabianos) l’excommunia. Eutychès s’adressa à l'em= 
pereur Théodose (Téodasios) * et se plaignit à lui de l'injustice du patriarche; 
qui l'avait excommunié sans raison. L'empereur ordonna la tenue d'un eoneiïle 
pour examiner son cas; l'assemblée se réunit à Éphèse (Efésos) : Cent trente 
pontifes v assistèrent, au nombre desquels se trouvait Dioscore (Disgoros) 
patriarche d'Alexandrie (Aleskanderyah), Flavien (Abolinas!) patriarche de 
Constantinople (Qostantinyah), Juvénal (Foueianos ?) évêque de Jérusalem (Our 
rachlim) et Étienne (Estefau) évèque d'Éphèse (Efésos). A leurs veux, Eutyehès 
(Eutakhi) n'avait pas tant d'importance qu'il fallût convoquer aussi le pa= 
triarche de Rome (Romiah), ni le consulter par écrit, et cela à cause delà 
distance, et non point par manque de considération pour son rang. Le 
concile examina la foi d'Eutychès (Eutakhi); et Flavien (Eblabianos), patriarehe 
de Constantinople, leur exposa ce qui avait nécessité son excommunication : 
on approuva sa décision, et la peine qu'il avait portée. Eutvchès (Eufakln) 
s'excusa et demanda pardon; ct il déclara qu’il avait émis cette opinion par 
ignoranec : il confessa sa faute et souserivit la formule de foi des Pères, 
promettant de ne s'en écarter jamais; il s’anathématisa lui-même pour le 
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cas où il agirait autrement, et demanda d’être mis en liberté : mais ee n’était 
de sa part qu'hypocrisie et perfidie. Les Pères le reçurent dans leur com- 
munion, et le rendirent à son poste. Mais peu après, 1] recommença ses 
blasphèmes, anathématisant et maudissant ce concile. 

L'on parla aussi dans ee concile de Nestorius (Nustor), * des deux natures 
et des deux personnes : Flavien (Abilanios) déclara qu'il croyait que c’était 
là la vérité. Basilidis évêque de Oualis (Séleucie ?), Ibas évêque d'Édesse (AI- 
Roha), Théodorct (Theodoritos) évêque de Cvr, André (Andraos), Théodore 
(fousoudos) et Eusèbe (Asabios) évêque de Drama (Dorylée) furent du même 
avis. [ls anathématisèrent les innovateurs; ct l’on se sépara. 

Sur ces entrefaites, l'Empereur Théodose (Téodosios) mourut sans laisser 
d'enfant. Il avait une sœur, appelée Pulchérie (Belkharia), mariée à un patri- 
cien (batriq) du nom de Marcien (Marqian), qu elle éleva à l’empire en place 
de son frère. Marcien avait adhéré à l’enseignement de Nestorius (Nustoris). 

Le patriarche de Rome (Romiah), Célestin (Kelestinos), mourut aussi, et 
eut pour suceesseur Léon (Léoun). Plusieurs de ceux qui avaient été excom- 
muniés allèrent trouver Léon et lui adressèrent des plaintes sur la situation 
quon leur avait faite, et les injustices qu'on leur avait infligées. Ils accu- 
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sèrent Dioscore (Disq{oriols) patriarche d'Alexandrie (Aleskanderyah) d’avoir 
convoqué un synode « sans te réserver une place, [disaient-ils], sans te 
demander de venir, sans te consulter sur ce qu'il convenait de faire; et d’avoir 
excommunié le patriarche de Constantinople (Qostantinyah) et eux-mêmes, 
et cela de sa seule autorité : tandis que c'est toi le Père suprême, patriarche 
de la grande ville de Rome (Romiah), successeur de Pierre (Boutros) prince 
des Apôtres. Commeut Dioscore (Disq\olr{ols) peut-il entreprendre de pareilles 
actions de ton vivant! » Ces paroles l’irritèrent fort et le remplirent d'une 
orande colère et d’une vive anxiété. Il se fâcha * contre Dioscore (Disqlo}ro}s); 
mais il dissimula son ressentiment, et adressa avec ceux qui étaient Yenus 
auprès de lui, une lettre à l'empereur Marcien (Marqian), dans laquelle 
maintenait la doctrine des deux natures, et faisait entendre qu'il désapprou- 
vait la conduite de Dioscore {Disgoros). De plus il conseilla la convocation 
d’un nouveau concile, où l’on examinerait le cas des prélats excommunmiés: 

À la réception de cette lettre, Marcien (Marqian) vit venir auprès de lu 
une foule d'excommuniés, qui lui parlèrent de Nestorius (Nastor) et deman- 
dèrent son rappel de l'exil, un nouvel examen de son cas, et un peu d'indul- 
gence pour son opinion (?). Marcien dépêcha un exprès à Akhmim ‘, pour le 


1. Panopolis en Égypte. 
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rechercher et le ramener. Mais cet envoyé le trouva malade; et cependant 
il demeura longtemps auprès de lui, attendant une amélioration pour l’amener 
devant l'empereur. La mort le surprit, dans ces conjonetures, et Dieu ne leur 
permit pas d'arriver à leurs fins. Alors ils prièrent l'Empereur de convoquer 
un concile, où se réunirait un plus grand nombre de Pères qu'il u y en 
avait eu au concile des Trois cent dix-huit; car l’on vantait et l’on exaltait 
trop ce concile, parce qu'il ne s’en était pas tenu d’autre plus important. I] 
accéda à leur désir, et leur promit de tenir une réunion où il y aurait deux 
fois trois cent dix-huit : il convoqua done six cent trente-six évêques à Con- 
Stantinople (Qostantinyah)". 

Au nombre de ces évêques se trouvaient Dioscore (Disgor|o}s) patriarche 
d'Alexandrie (Aleskanderyah), Anatolius (Analmolos) patriarche de Constanti- 
hople, Maxime (Maksimos) patriarche d’Antioche (Antakiah), Juvénal (Youna- 
lios) * évêque de Jérusalem (Ourachlim), Mare (Margos) évêque d'Éphèse * fol: 1 v°. 
(Efsos) : ils envoyèrent demander à Léon (Léoun), patriarche de Rome (Romiah), 
dy venir assister; mais comme il ne le pouvait, il s’en exeusa; et il éerivit 
une lettre qu’il appela Tonus (Tomos), contenant sa profession de foi au Christ 


1. L'Histoire de Dioscore, p. 126, suppose aussi que le concile se réunit d'abord à 
Constantinople; cette erreur semble caractériser la tradition égyptienne. 
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qu'il déclare être Homme et Dieu en deux natures distinctes, après l'union, 
attribuant à chacune d'elles les actes qui lui conviennent. Il fit porter cette 
lettre par deux de ses prêtres. 

Les évêques excommuniés travaillèrent à faire revivre l'opinion de Nes= 
torius (Nastorios) : ils n’y purent réussir, car le concile avait lieu la première 
annéc du règne de Marcien (Marqian), et un grand nombre des évêques qui 
avaient condamné Nestorius (Nastorios) y assistaient; c'était en 193 de Dio- 
clétien (Dikladianos). 

Dioscore (Disgoriols) ouvrit les débats par ces paroles : « Je voudrais savoir 
la cause de la convocation de ce concile, que n’égale aueun autre concile 
tenu jusqu'à ce jour : manque-t-il quelque chose à la foi pour qu'il soit néces- 
sairc d'appeler tant de monde? » — On apporta la lettre (Tomos — tomus) 
de Léon (Léoun), et l'on en fit la lecture au milieu de l'assemblée : [il y état 
affirmé que le Christ était] Dieu ct homme, en deux natures distinctes, après 
l'union; et il attribuait à chacune ce qui lui convenait, c’est-à-dire à la 
nature divine ce qui convient à la divinité, et à la nature humaine ce qui 
convient à l'humanité. Ensuite l'Empereur dit : « Voilà la lettre et la croyance 
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de Léon (Léoun), qui est le premier Père * parmi vous. » À quoi Dioscore 
(Disglohfo}s) répondit : « Satanaël aussi était le premier parmi les anges; et 
dès qu'il désobéit à Dieu, il tomba et devint un démon. De même si Léon 
(Léoun) se maintient dans la foi orthodoxe, 1! demeure grand et honoré; mais 
sil en dévie, il tombe comme Satanaël : ôtez donc cet écrit du milieu de 
l'assemblée, ou bien je prononccrai l’anathème eontre cette ville et m'en 
irai! » Quelqu'un riposta du sein de l'assemblée : « Laissons là ces discours : 
il faut se plier aux circonstanees, et ne point s'arrêter ici. » Dioscore (Disq{o]- 
rLo}s) répondit : « Dites-moi : lorsque Notre-Seigneur Jésus-Christ fut invité 
aux noces de Cana (Qüna), en Galilée (Galil), le fut-il en tant que Dieu, ou 
bien en tant qu'homme? » — Il fut invité corame homme, lui fut-il répondu. — 
« Et quand il changea l’eau en vin, ajouta-t-il, l’a-t-1l fait en tant qu'homme, ou 
bien eu tant que Dieu? » — On lui répondit : En tant que Dieu. — « Ne 
voyez-vous donc pas, reprit-il, qu'il est un dans sa divinité et son humanité, 
opérant les miracles, et recevant les souffrances, selon son bon plaisir; et 
non deux après l'union [des natures]? » Un autre évêque s’écria : « Leur' père 


1. Le Père des dissidents, tournure ironique. 
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Léon (Léoun) dit qu'il a deux natures, l’une faisant les miracles, l’autre sen= 
tant la douleur : à Dieu ne plaise que la souffrance lui soit attribué! » Dios= 
core (Disqor{o}s) reprit : « Mon père Anba Cyrille (Kyrillos) a dit que l'umon 
de la divinité avec l'humanité ressemble à celle * du feu avec le fer : battez 


le fer; le feu n'en éprouve aucune douleur, mais c’est le fer qui reçoit ICS«4 
coups. » Alors un groupe s’écria : « La foi de Dioscore (Disqor{[ols) esta 
vraie! » L'Empereur dit à Dioscore (Disgoro}s) : « Es-tu seul arbitre de 
notre foi; et faut-il que tu sois seul à parler dans cette assemblée! » Une 
partie des évèques répondirent : « Nous sommes du même avis que Dios= 
core (Disgor{o]s). » L'empereur irrité se leva, et l’on se sépara ce jour-là. 

Après cela, les évêques excommuniés se rendirent chez l'Empereur et lui 
dirent : « Personne, dans cette grande assemblée, ne te désobéira, personne 
ne songe à te résister, à l'exception du seul Dioscore (Disqor{o}s) : il faut done 
le réduire et lui en imposer; autrement il rendrait inutiles toutes les réunions: 
sans qu'on puisse aboutir à rien. » D'autres donnèrent des conseils difléz | 
rents : « S'il plait à l'Empereur, dirent-ils, il vaut micux user à son égard do 
condescendance et le gagner par de bons procédés. On pourrait, par 
exemple, amener devant lui Dioscore (Disgor!o}s) en compagnie de quelques 
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Pères pris parmi les principaux et les plus anciens membres du synode : il 
leur ferait entendre de bonnes paroles, et leur dirait ses volontés. S'ils se 
laissent persuader ct s'ils se rendent, le but est atteint; dans le cas contraire, 
lEmpereur ordonnera ce qu'il lui plaira, et nul ne pourra refuser de se sou- 
mettre. » Ce conseil agréa à l'Empereur; et il fit amener Dioscore (Bisyor{o}s) 
* patriarche d'Alexandrie (Aleskanderyah), Auatolius (Anadolios) patriarche de 
Constantinople (Qostantinyah), Maxime (Magsimos) patriarche d’Antioche 
(Antakiah), Juvénal (Younalios) évêque de Jérusalem (Ourachlim), Mare (Marqos) 
évêque d’Éphèse (Efsos) et trois autres des principaux évêques. Il ordonna de 
placer huit sièges, dans le palais, devant le trône impérial et celui de l'impé- 
ratrice Pulchérie (Blou]lkharyah) qui vint s'y asseoir séparée d'eux par un 
rideau, de façon à entendre leurs discours. 

Un des patriarches présents, partisan de l'Empereur, se leva et dit : 
« L'Empereur vous aime et ne désire que vos prières : ne lui désobéissez done 
point et ne l’irritez point. » À ces mots, Dioscore (Disqor{o}s) répondit : « Nous 
aussi portons à l'Empereur une affection plus vive encore, et lui souhaitons 
toujours le bien, le bonheur et une longue vie; et nous prions pour quil 
n'ait à répondre d'aucune faute devant le tribunal divin, et aucune condam- 
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nation à entendre au jour des comptes suprêmes. Dieu lui a donné des 
honneurs et du travail dans le gouvernement de l'empire : ces soins lui 
suffisent, qu'il ne se charge pas d'autres soucis. » On parla de la crovance 
à plusieurs reprises; il leur dit : « L'Empereur ne doit point faire cas des 
paroles de Léon (Léoun) : la formule des Pères est orthodoxe', et n’a besoin 
d'aucune addition. » L'entretien dura longtemps, sans que Dioscore (Disgo- 
rjo's) consentit à rien rétracter, ni à admettre aucune addition, * ou sup- 
pression dans le symbole. L'impératrice, prise d’un mouvement de colère, 
s'écria : « Il v avait au temps de ma mère Eudoxie (Eud{olxiah) un homme 
emporté et superbe comme toi, je veux parler du vertueux père Jean (Youhanna) 
à la langue d'or : mal lui prit de lui désobéir! Je vois que tu subiras un 
sort semblable au sien. » Dioscore (Disgorio's) lui répondit : « Vous savez 
ce que N.-S. Jésus-Christ fit à votre mère en punition de la haine qu'elle eut 
pour cet homme vertueux et saint, et de l'injustice qu'elle fit peser sur lui. 
Le Seigneur la frappa d'un mal cruel à l'endroit que vous savez; et elle ne 
put recevoir de soulagement d'aucun remède, de sorte qu'elle fut obligée 
d'aller à son tombeau, d'y pleurer, d’implorer le pardon, et d'apporter son 
corps à cette capitale au milicu des plus grands honneurs ct d'abondantes 
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larmes : alors seulement le Seigneur lui rendit la santé. Me voici, à mon 
tour, entre vos mains : faites ce qu'il vous plaira; vous y gagnerez autant 
que votre mère. » Ce discours, et surtout ce qu'il rapporta sur sa mére, 
irrita la reine. Klle sortit la main par-dessous le rideau et le souflleta si 
violemment quelle lui fit tomber deux dents. Puis quelqu'un se précipita sur 
lui et lui arracha une grande partie de la barbe; et on lui mfligea les plus 
graves injures. Il prit les touffes arrachées de sa barbe et les envoya, ainsi 
que les deux dents, à Alexandrie (Aleskanderyah); * et il écrivit au peuple de 
cette ville ces mots : « Voici le fruit de la peine que je me suis donnée pour 
la foi : gardez-le! » ; 

L'Empereur demeura irrité tout ce jour-là contre Dioscore (Disgoros) à 
cause des paroles qu'il avait adressées à la reine. Il donna l'ordre aux évé- 
ques de quitter Constantinople (Qostantinyah) et de se rendre à Chalcédoine 
(Khalq{ildonyah) pour y tenir le concile. Puis il fit rédiger une nouvelle for- 
mule de la foi, reproduisant celle des trois cent dix-huit Pères avec la mention 
d'une seule personne, et empruntant à Nestorius (Nastor) la croyance à un 
Dieu-Homme en deux natures et en deux volontés ainsi qu'il était dit dans la 
lettre de Léon (Léoun), et conformément à ce qu’il admettait lui-même. 

Les Pères se réunirent dans l’église de Sainte-Euphémie (Agia Euphé- 
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miah); le roi fit lire à l'assemblée l'écrit qu'il avait composé et le symbole 
qu'il avait inventé; et il ordonna que ceux qui les accepteraient avec soumis- 
sion et y adhéreraient, seraient maintenus à leur poste, et comblés d'égards; 
et que, au contraire, ceux qui les repousseraient, seraient déposés et rempla- 
cés par d’autres. Quand tous les évèques furent réunis et que chacun oceupa 
son siège, Dioscore (isgor{o}s) entra, et jeta les yeux de droite et de gauche 
il vit les évèques excommuniés assis au sein de l'assemblée : « Qui done; 
s'écria-t-1l, à permis à ces excommuniés de prendre place dans une pareïlle 
réunion? » Aucune réponse ne se fit entendre. Il reprit : « O Juvénal (Axnba 
Jounalias), n'avez-vous pas souscrit avec moi l’anathème * porté contre ces 
gens? Et vous un tel... » — et il apostrophait chacun des évêques qui avaient 
assisté avec lui au concile, et souscrit à l’anathème. On lui répondit que l'Em= 
pereur l'ordonnait ainsi : « Si ce concile, dit-il, s’est réuni par la volonté de 
Jésus-Christ, je consens à v siéger et à parler; mais s’il s’est assemblé par la 


volonté de l'Empereur, que l'Empereur le gouverne à son gré, et qu'il dirige 
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son concile! » Et 1l sortit et se retira. Puis il envoya quelques-uns de ses 
diseiples pour voir ce qui se passait et lui en rendre compte. 

On commença par donner lecture de la nouvelle profession de foi; et cela 
fut suivi d'un échange d'idées : d’aueuns refusèrent d'accepter la nouvelle 
formule; on les menaça de l’exil et de la déposition. Et après de longues déli- 
bérations, on décida de souscrire la formule en question, et d'accepter tout 
ce qui plaisait à l'Empereur; et de fait la plupart apposèrent leurs signatures, 
et il n'y eut à s’en abstenir que quelques prélats. Quand la nouvelle en fut 
apportée à Dioscore (Disqgorio}s), il s'attrista grandement et se sentit envahi 
d'une vive anxiété pour tout ce qui s'était fait dans ce coneiliabule, pour l'in- 
novation introduite dans la eroyanee, pour la conduite des évêques qui, auda- 
eieux contre le roi du ciel, se montraient si timides avee un roi terrestre! 
Alors il envoya dire aux Pères du concile que, puisqu'ils avaient tous jugé 


* 


opportun de signer, * et de faire le bon plaisir de l'Empereur, il ne s’estimait 
point au-dessus d'eux et ne voulait point être d’un avis contraire; aussi les 
priat-1l qu'ils voulussent bien lui envoyer la formule pour y apposer sa si- 


gnature à côté des leurs, afin qu’il ne restât entre eux aucun dissentiment. 
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Cette réponse leur causa une grande joie et Icur plut beaucoup: et immédiate- 
ment ils lui adressèrent l'écrit en question. Dès qu'il l’eut en mains, il le 
souscrivit, et anathématisa le concile, tous ceux qui avaient ajouté de nou- 
velles expressions à l'ancien symbole et changé par là la doctrine des anciens 
Pères, ceux qui les avaient aidés et ceux qui avaient adhéré à leur sentiment. 
Cela fait, il Le leur rendit avec l’anathème qu'il y avait mis. Ce fut un coup 
terrible : l'assemblée en fut agitée, et les Pères se divisèrent. Les uns, prenant 
parti pour Dioscore (Disqorfo's), disaient : Personne, dans toute cette mult- 
tude, n’a lutté pour la foi, à l'exception de cet homme seul. Les autres mani- 
festèrent leur opposition, et s’efforçaient de grossir son audace. Alors Nicétas 
(Néphitir?)", chef des Patriciens, dit à ses collègues : « Si mon Seigneur l'Em- 
pereur me le commandait, je ramènerais toute cette multitude au culte des 
idoles par le prestige de cette baguette qui est en ma main, sans m'en servir 
contre personne, seul Dioscore (Disqorlols) est irréductible 

De Chalcédoine (Khalqidonyah) on envoya à l'Empereur quelques évêques 
avec un exposé de tout ce qui s'était passé. Au reçu de ces nouvelles, lEms 


1. Renaudot lit : Vrctor:. 
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pereur entra en colère; et il s’écria : De quel genre de mort dois-je * faire *fol. 18 ve. 
périr cet homme? Les uns répondirent qu'il fallait le livrer au glaive; d'autres, 

qu'il fallait le faire mettre en croix; d’autres enfin, qu'il fallait le brûler. Les 
évêques députés dirent : « De pareils débordements ne se sont point vus dans 
d'autres conciles; et aucun empereur n’a eu recours à de pareils supplices : 

on exilait les gens d'opposition; on les déposait, et on nommait d’autres à 

leurs places. » L'Empereur alors donna des ordres dans ce sens, et il fit en- 

voyer Dioscore (Disqor|o]s) à Gangre (Ghaghora), ile située en pays barbare. 

On exila aussi avec lui Anba Macaire (Maqqurah) évêque de Tkoou (Adkoua). 

Quatre autres évêques orientaux prirent en même temps la fuite. 

Ainsi donc ceux qui acceptèrent la foi de Chalcédoine (Khalgidonyah) res- 
tèrent au nombre de six cent trente, et promulguèrent que le Christ Notre- 
Seigneur est Dieu et Homme en deux natures distinctes; et pour en expliquer 
Punion, ils ajoutent : « en une seule personne », faisant cette addition de 
bouche sans y croire : car Nestorius (Nastoris), interrogé, lorsqu'il se rendait 
au concile‘, par un de ses amis sur la formule qu'on devait admettre, répon- 
dit : Nous croyons au Père, au Fils, au Saint-Esprit et au Christ; et les 


1. Nestorius n’a point été convoqué à Chalcédoine. 
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Pères de Chalcédoine (Khalqidonyah) émirent leur profession de foi ainsi : 
Nous croyons au Père, au Fils, au Saint-Esprit, et à l'Humanité du Sei- 
gneur. Nestorius (al-Nastor) dit que Dieu en s’inearnant habita dans l’homme, 
et en fit un avee lui-même; et le concile de Chalcédoine (Khalqidonyah) ensei- 
gna que le Verbe prit un corps, habita dans ce corps * pris à un être humain, 
et lui communiqua âme, [vie et raison] '. Nestorius dit : Jésus, après s'être 
incarné, n'a point laissé absorber son corps par la nature divine; mais …l 
habita dans un homme. Il ajoute qu'il ne s’est point séparé de ce qu’il hahitait, 
et que, pour cela, il l’a revêtu d'honneur et de la gloire qui ne l’a point quitté. 
Il dit enfin : Je distingue les deux natures et j'adore celui qui ne s’est point 
séparé du corps. — Et le concile de Ghalcédoïine, à son tour, déclare quil 
a conservé l’une et l'autre nature, car la forme divine ne s’est point abais- 
sée jusqu’à celle de l’esclave. I] dit aussi que le Verbe accomplit les actions 
qui lui conviennent, ct le corps de même; que l'un opère les miracles, et 
l'autre souffre les douleurs. Quelle différence donc y a-t-il entre la doctrine 
de Nestorius (Nastor) et celle de Chaleédoine (Khalqidonyah) ? La diversité des 
expressions n'atteimt point le sens, qui demeure absolument identique. Ba 


1. D'après le manuscrit A. 


(63] RÉFUTATION D'EUTYCHIUS. 183 
RE rs AA lt 6 6 &LYI G as 
Bones ul os Sat Fa JE os Pol 4 las Gt Lost, sl 
pers Gus Os Es u ERA Last) Se sh 
6 HA 1041 lui QEY ossVt Ut Life als po LG Got 
Dobls se, Us de laslels Tr Ca Géile Cee 4 Ro 
MU QU 1 Loue 55 VV AU GUY os" bell deb AY où os 
BOOM IG, &Ut V ele Li Dot &U Le EUVI mas Gobe He Yls 
posë porall Es G ls els Lis 4551 La nes ill EL «t) 3 à! 
Bols Je VOUS paru God GA psodl Ge Gss als poil Piçal st 
ds Ge loc à it Li et Plgbs wliel aime ds Jië es 
Pôusls GUY Gt de volé L de Voslus Y el 50 be me Ju) 


1, AA ) C <<! JB: = 2, Nan DS gai) — 3, C Ub- — 
OO EC Es. = 6. Chi. — 7. Cibs. — 8. 6 __" pl . — 
M O7. 11. CN). — 12. C LES — 13. C CESSE = AC OIUS ne Us 
ES — 15. CNT co. — 16. À ah. — 17. AC BIT Lies, — 18. À add. sat, — 
19MAC om. — 20. (ymil mocoll, — 21. A 41. — 22. À abs. — 23. À el Cie 

pr). — 24. C de. — 25. Alias. — 26. A j5los. — 27. À 3 (SET, 


seule différence consiste en ce que Nestorius (Nastor) avait dit qu'il croyait à 
deux personnes, en deux natures, deux volontés, deux opérations; et il a 
rédigé sa profession de foi en conséquence, sans rien taire, sans rien dissimu- 
ler de ses blasphèmes, ct que le concile de Chalcédoine (Khalgidonyah), 
après lui, a dit : « une seule personne », sans faire mention de l'unité de 
personne dans sa formule; car il admit qu'il était Dicu parfait, et homme 
parfait, en deux natures distinctes après l'union; et il a ajouté les deux volon- 
tés ct les deux opérations. D'après les Pères de ce concile, le Dieu fait les 
miracles, * tandis que l’homme reçoit les souffrances ; le Dieu est créateur, et 
Pomme est créé. Ainsi c’est croire en deux, et non en un seul : car un être 
ne peut avoir une nature, une volonté ct une opération, sans avoir l’unité de 
personne. Ils ont fait semblant d'admettre l’unité de personne, pour échapper 
aux anathèmes fulminés auparavant, dans le concile d'Éphèse (Efsos), contre 
Nestorius (Nastor) et ses partisans; et ils ont cru réussir par ces subterfuges. 
Mais Dieu sait leur innocence ou leur culpabilité, et s’ils sont ou non respon- 
sables des dissensions doctrinales ct de la division de l’Église : à lui appar- 
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üent l'autorité et le jugement. et lui seul fait ce qu'il lui plaît : gloire lui soit 
rendue au siècle des siècles. Amen. 


QUATRIÈME PARTIE 


DoerTRiKE DES ANCIENS PÈRES QUI ONT GouvEnRNÉ L'EGLISE AVANT LS scrSsron 
DANS LA FOI, ET ABRÉGÉ DES ÉVÉNEMENTS QUI EURENT LIEU DANS L EGLISE 


AL SUITE DES DISSENMIMENTLS SURMENUS: 


Ignace (Ignatios), le troisième patriarche d’Antioche (Antakiah) après Lapôtre 
Pierre (Boutros). écrivit dans son épître aux Smyrniotes (Esmirma) ces paroles : 
« Vous aussi. sovez accomplis en N.-S. Jésus-Christ, qui, descendant de 
David (Daoud) selon le corps, et Fils de Dieu en réalité, est né de la Vierge 
Marie (Mariam), reçut Le baptême” de la main de Jean, et fut crucifié pour nous 
sous Ponce Pilate (Bilatos el-Bonti)". » Et dans sa lettre au peuple d'Antioche®* 
(Antakiah) 1 dit : « Celui qui confesse le Christ et ne eroit pas quil estle 
Fils du Dieu créateur du monde, et qui dit qu'il y a un autre Fils, 


1. P. G.,t. \, col. 70-8, et Corpus Ignatianum éd. Cureton, Londres. 1849, p. 103. — 
2, La lettre aux Antiochiens n'existe pas dans l’édit. Migne. Cette lettre figure danse 
Corpus lgn., p. 133. Le présent passage se trouve p. 136. 


[63] RÉFUTATION D'EUTYCHIUS. 185 
RD EU MCE NUS Gui sie ii Gi let à D, 
N Eat 2 Get JE SAN Je sé LOU 4 Pline LV 
9 LJ Ce Es Jo an où Cha Ÿ C5 TF 534 DEEE IS TE A) 
D MON Se nn Des mul sa ne ai 
E + CR IL MS" ln 2 tit nl. 
DU Si sel is Me. Lou Ne 45e pal 
OUESS ITS Dr D N'OSE xs en) 
Bay Dis os gs) #2 AU ile ee Vs jo Y Pl 
Das Lol Lente OÙ Vs LEYt Ggs Last du ot 6 abs & sal 
Des JL sie 0 QU nes 0, 8 2 Gss aets Ds dd oo Tale 


1. AC à. — 2. Cadd. 5,5. — 3. Ble. — 4. A & LS. — 5. À sas. — 6. A bt. 
DU NS — 8. AC St — 6j, AC 5, 3x). HU AC. 11 LAC FL. or 
om. ÿS SR ce — 13. À où. Sa ls se SAT n_. 

050. AC = ET Ce 17 À ge. — 18. C St y». — 19. AC om. 
sc AL 5, 50 Ce AC 

Co 
25. À ao jé. — 26. Cd. — 27. CU ok. — 28. AC 0, os CR 


D sl. — 30. À sil. 


gnant ainsi des prédictions des prophètes et de la prédication des Apôtres, 
celui-là est le temple du démon (Hblis) ». 

Et Athanase (Athanasios) patriarehe d'Alexandrie (Aleskandéryah) dit 
« Celui qui est né du Père dans les cieux, par génération éternelle et ineom- 
préhensible, est le même que celui qui naquit de la Vierge; et quiconque 
adore la divinité du Christ à l'exclusion de son humanité, ou son humanité 
sans sa divinité, où adore deux choses distinctes, soit diversement, soit éga- 
lement, celui-là ne saurait être agréable à N.-S. Jésus-Christ, ni être compté 
au nombre des fidèles; car le croyant ne doit point partager le Christ en 
deux parties, après la réalisation de l'union indissoluble, pour adorer l’une 
à l'exelusion de l’autre : cela n’est point licite; et Dieu ne saurait agréer le 
culte de celui qui adore la divinité du Christ, abstraction faite de son huma- 
nmité, parce qu'il est un par sa divinité et son humanité, et non point deux 
pour qu'il puisse adorer l’un sans l’autre. Que s'il honore également les deux 
[mais en les distinguant], il rend alors le même culte à deux Seigneurs : 
ou bien 1l devra les honorer inégalement, ou encorc honorer le Seigneur et la 
créature. Or quoi qu'il fasse de tout cela, il devient étranger au Christianisme. » 

RC 0 SP Ccl073-10760 P. G., t. NXIIT, col. 25 et seu. 
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Le même Père dit encore : « Le Verbe est devenu chair; or cette chair 
‘est le Verbe; ce n'est point un homme quelconque, mais Dieu véritablement 
devenu homme. La douleur est attribuée au Verbe à cause de son union 
favec l'humanité]; mais le Verbe ne peut être changé, ni altéré. Il a souffert 
volontairement dans sa chair, lui qui n’est point sujet à la souffrance ». 

Il dit ailleurs : Cet enfant, qui est le Dieu très-haut, fut sujet à 
douleur, et opéra les miracles. 

11 n'est pas de prodige, écrit-il encore, semblable à celui que fit Dieu en 
unissant son essence divine, qu'aucune intelligence ne peut atteindre, à la 
substance de son corps mortel : l'Étre supérieur par essence à toute douleur 
s'est uni au corps susceptible de souffrance, pour se charger de nos souf- 
frances. 

Et Cyrille (Kyrillos) patriarche d'Alexandrie (A/eskandéryah) dit : € Nous 
pouvons nous faire une idée de l'union de la Divinité avec l'humanité, par 
l'union du feu avec le fer : ce sont deux natures distinctes; mais par leur 
union elles deviennent une seule nature; non que la nature du feu se change 
en celle du fer, ni que la nature du fer se change en eelle du feu : le feu 
s'est incarné dans Île fer : c’est du feu, et c’est du fer. Battez le fer avec le 
marteau : le feu est frappé, et le fer reçoit les coups; le fer souffre, mais le 


feu n'en ressent rien. » 
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Et ælleurs : « Celui, dit-il, qui divise les paroles de l'Évangile et dis- 
tinguc les paroles et les actions de Notre-Seigneur, attribuant les unes à la 
Divinité, les autres à l'Humanité, après luuion [des natures], qu'il soit 
anathème. » 

Biencore.: « Celui, éerit-1], qui ne croit pas que le Verbe de Dieu s’est 
Un à la chair, en une seule et unique persoune; et qu'il forme avec son 
humanité un seul Christ, un seul Dieu fait homme, qu'il soit anathème. » 

JL écrivit encore dans sa lettre à Succensus (Surlisin ?) évêque de Diocé- 
sarée (Qsaryah) d'Isaurie (Hisauria) ce qui suit : « Nous devons prendre un 
exemple de notre propre nature humaine. Or, nous sommes composés d’une 
âme et d'un corps différents avant leur union, qui, par l'union, deviennent 
un seul homme, en une seule nature : l'âme n’a point été changée, au moment 
de son union du corps, et elle n’est point devenue chair; de mème que le 
Corps nest point devenu âme; mais de l’âme et du corps 1l résulta un seul 
homme, une’ seule nature". » 
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Et voici ce que dit Alexandre (Alerandros) patriarche de Rome (Romiah) : 
« La main qui créa Adam est la même qui fut elouée sur la croix; la bouche 
qui insuffla à Adam le souffle de vie, est la même qui but le vinaigre; et le 
pied qui fut fixé à la croix avec les clous, est le même qui a établi les fon- 
dements de la terre. » 

Et Jules (Youlios) patriarche de Rome (Romiah), dans sa cinquième lettre, 
au sujet de l'union de la divinité du Christ avec son humanité, s'exprime amsi : 
« Si on l'appelle homme’, nul ne nie sa divinité, qui est unie à son humanité; 
et si on l'appelle homme, en considération du corps quil s'est uni, nul ne nice 
sa souveraineté: ct il ne pent être partagé en deux natures, après Pumon 
accomplie: de mème * que l’homme qui est formé de deux éléments, parfaits 
chacun en lui-même, c'est-à-dire du corps et de l'âme aux natures différentes, 
n'est plus après l'union qu'une seule nature, et est désigné par un seul nom“ 
appelez-le corporel. l'âme n’est point supprimée pour cela; appelez-le spirituel, 
le corps n'est point exclu”. » 

Jean (Youhanna) à la langue d'or. patriarche de Constantinople, dit dans 
son discours sur la Nativité? : «© La Vierge reçut le soleil de justice, que rienne 
peut contenir et que les intelligences ne peuvent comprendre; et il se mani 
festa d'elle pour le salut. » 
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Il dit encore : « Le Fils éternel est né et est devenu homme avec Îles 
mortels, sans se séparer toutelois de sa divinité. » — Et encore : « L'invisible, 
Pineffable, dont la lumière est inaccessible, fut puni et crucifié et 1] souffrit 
pour le monde. Le riche pour nous s'est fait pauvre,afin, ajoute-tl, qu'il 
soit manifesté à tous que le Christ est le Seigneur de toute la eréation. » 

Et Théophore (Téofora) patriarche d'Alexandrie (Meskandéryah), dans son 
sermon sur la Nativité, dit : « Le Fils est dans le sein de son Père et dans 
celui de la Vicrge Marie. Celui que les anges adorent est dans les bras de la 
Vierge. Celui sur qui les Séraphins ne peuvent fixer leurs regards, se tient 
debout devant Pilate (Bilatos). L'esclave a souffleté son eréateur; et toute la 
nature [tressiullit]. Celui qui est porté sur le trône, et qui porte tout fut élevé 
sur la croix. » 

Et Grégoire (Grigorios) le Théologien déclare : « Quiconque dit que le Fils 
du Dieu * éternel ne s’est pas lui-même incarné de la Vierge, comme :il est *fot 27. 
écrit, qu il soit anathème! » 

Il dit encore : « Le ciel exulte et la terre se réjouit parce que le Céleste 
s'est lait terrestre. » 


Et encore : « J'admire, dit-il, ees hommes qui font un partage des actions 
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du Christ Notre-Seigneur, attribuant les unes à la divinité, les autres à 

l'humanité : ces hérétiques v voient deux [personnes], la divine et l'humaine. » 
Ailleurs il dit : « Quiconque n'adore pas le Crucifié, qu'il soit anathème, 

et quil soit compté au nombre de ecux qui l'ont crucifié. » | 
Et encore il écrit : « Celui qui dit que Marie (Maryam) n'a pas engendré 

un Dieu, est étranger à Dicu. » 
Le méme Père dit : « Quiconque dit que c'est un homme qui naquit, et que 


le Fils de Dieu v vint habiter, qu'il soit anathème! » Et : « Quiconque 
reconnait deux, l'un engendré par le Père, l’autre né de la Vierge, qu'il soit 
rejeté. » 

Et Grégoire (Grigorios) le Thaumaturge s'exprime ainsi : « Nous ne Sépa= 
rons point la divinité de l'humanité, qui sont une seule et même chose; nous 
anathématisons ceux qui adorent le Verbe de Dieu sans son humanité. » 

Et dans son sermon sur la Nativité® : « Véritablement le Dieu mcorporel, | 
dit-il, est apparu dans la chair avec sa divinité, non point en deux personnes 
(rsécwrx), ni en deux natures: et nous n'adorons pas quatre, à savoir, le 
Pare. le Fils, PEsprit-Saint et l'Humanité : c'est pourquoi nous anathématisons 


LCL G., |. X, col. 1882, 00 20 Col 1e | 


(zu RÉFUTATION D'EUTYCHIUS. UT 
Deus hs ii ? cils ls DYt Le mes Vs D. >; 
Se ms © ls Don bons toul sl Gest Joë Ge po Ges Va 
5 ls del 3e ets où JE ue até QU et G JEs sus a 
3 LS at 96 dEe al CNRS QE hs “: IL A 

Gsoal Us ao gl Mal pa SU LL a cé 6e ee Je 
& > Ji Less Eu 

La HU, Xl] DRE rs FN — nn 
y BU Le, St BA tt, null PU UN Dis Goal Ole 
M 5 2, cu DAY Gui Las 18,56 di a 1 
D 24 Qt uns de Cane pass lent Gil BU, LE Nail dl Lis 


1 CS Au à — 3. C'JeN. — 4 C pick. —5. AC SU. — 6. À 
ms — 7. C jé . — 8. AC om. — 9. AC D rc. mn Clys. — 12. A 
“4 Gest C ss Le 0 CC 1 A 747. ui. CNE. 
— 17. A ssl. — 18. C om. C5 22e. le OR Ss, 10. AC o77. —20- SIMON. — 
29. À om. Pb. CN sl ER 


ceux qui disent deux personnes, ou deux natures *, la divine et l'humaine, 
après l'union. » 

Et dans le VIH® anathème qu'il fulmine, il écrit : « Quiconque dit qu'autre 
est celui qui est sujet à la souffrance, et autre celui qui en est exempt, ne 
croyant pas ct ne confessant pas que le Verbe-Dicu, qui n'est point accessible 
à la douleur, a soullert dans la ehiur, ainsi qu'il est écrit, qu'il soit ana- 
thème!" » 

Et Basile (Basilios) s'exprime ainsi : « Nous sommes devenus étrangers à 
Dieu par le péché; mais il nous a délivrés des amertumes de l'esclavage par le 
sang de son Fils unique, et il nous a rappelés à la liberté”. » 

Voilà quelques brèves citations qui résument l’enseignement des an- 
ciens Pères. Lors donc que les Chalcédoniens allèrent contre les prédictions 
où les Prophètes disent de N.-S. Jésus-Christ qu'il est un Dieu fait homme; 
contre l'enseignement de nos Pères les Apôtres qui disent quil est un Dieu 
fait homme; contre la doctrine des trois cent dix-huit Pères de Nicée (Niqiah), 
qui disent qu'il est un Dieu fait homme, et contre celle des Anciens Pères 
qui enseignent qu'il est un Dieu fait homme: lorsqu'ils acceptèrent pour 


Col M2. — 2° 002,6; 1. NXIX: col. 673-681. 


* FPE 


MOIS 


5 folle 28 


5 folle 


192 SÉVÈRE IBN-AL-MOQAFFA, 72] 
_ > = El pe pe ei) loss Ga all ail LA es 
tes Co CMOETGES CURE es As He cn 5) 
&UY| ls à most nos gets SLEYt du lbs: I0 + SSSR sl 

Fe prés EN Le Gps Ge Gnetull ANT ps lakès donal 
15 st GI LAN sis de eV ss 3 6 LG ls LM CL Si 


EU Ji de CS Gil CERN des du ls mou CN Qu als dé 
LUS GA 17 ele fans 1661 Let 16 Gi LA ROIMONSÉENNENN 
Gate 0 eme 96 Last QN Eaoedl GUYls Goul JIFYI IS pLé me 
9 34 si ñ a? ; 

hs AN SUV LU GLS Ge pp dE 703,8 7 El USA 
DEN lors pe -S: Joel up 2 Lal 29 so, des El L La 
et SM de ne JL AM 6 G oeul de çoes at 05 


7 27 "2 
Re TRE — 8. B “ Ce HR. — 9, A om. — 
10. AC ne — 11. AC om. — 12. AC NY. — 13. AC om. — t4. AC Ne — 15. AC 
om. — 16. À Lie, —  ;. ee — IS. cel. — 19. À om. — 90. C om. — 
EN Li ee ” — 93, CIS déle, — 24, AC ESS 


1, C eppel, — 2, CAN — 3. À Li O ess DR 4 IL 6 


4 
ns. 
" L | PA 


eux-mêmes les anathèmes portés en tant d'endroits contre ceux qui pensent 
autrement, et qu'ils le firent Dieu et homme, créateur ct créature, Seigneur 
et serviteur, en deux natures distinetes après l'union, au lieu d'un seul; 


lorsque, librement. ils changèrent l'antique symbole, sans être retenus par 


les anathèmes des Pères anciens que nous avons cités ”, et de ceux que nous 
avons omis pour éviter les longueurs; lorsqu'ils sacrifièrent tout à la xaine 
eloire de ce monde, et qu'ils se séparèrent, emportant des copies de l'écrit 
où ils avaient souserit leur adhésion à la formule nouvelle : alors la sainte 
Église sentit une violente secousse, et toute la terre fut agitée en apprenant ces 
innovations doctrinales, et le nouveau symbole rédigée à Chalcédoine (Khalqi= 
donyah). Beaucoup refusèrent de l'accepter; et des foules furent livrées à Ja 
mort à travers les pays soumis à l’empereur Marecien (Marqian). Le sang 
coula à flots; les biens furent pillés; les habitations furent détruites, les 
enfants devinrent orphelins et les femmes furent condamnées au venvage : en 
un mot les fidèles de ces temps traversèrent une crise, qui n'avait eu de 
semblable qu'à l'apogée du paganisme. Puis les jours de Marcien (Marqian) 
déclinèrent, et il mourut après un règne de six ans. 
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Son successeur Léon (Léoun) le Grand' partageait la même foi. Il resta 
sur le trône seize ans et mourut. 

Son fils Zénon (Zeïnoun)? lui succéda : c'était un homme orthodoxe, 
attaché à la foi des Apotres et à celle du Coneile des trois cent dix-huit. 
Il donna ordre de jeter au feu tout ce qui avait été fait à Chalcédoine 
(Khalqidonyah), et de ne plus faire aueune mention de la doctrine qui ÿ avait 
été promulguée. Il rétablit * le symbole des trois cent dix-huit Pères, et 
envoya des ordres dans ce sens à toutes les provinces *. L'innovation doetri- 
nale, faite par les évêques du Concile de Chalcédoine (Khalgidonyah), avait 
éeu vingt-deux ans, six sous Mareien {Marqian) et seize sous Léon (Léoun). 

Lorsque Dicu donna aux fidèles Zénon (Zeinoun), fils de Léon (Léoun), ce 
leur fut une grande consolation et la délivrance des maux qui les avaient 
accablés, L'Église recouvra la paix, el la tranquillité s'étendit à toute la 
terre; ct un bon nombre des évêques qui s'étaient trouvés à Chalcédoine 
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(Khalgidonyah) vinrent se disculper et dirent : « Nous n'avons donné notre 
consentement et n'avons souscrit que par la force de la nécessité et sous ha 
pression de la crainte et les menaces de mort. Dieu est témoin que nos cœurs 
ne se sont point soumis : notre foi resta orthodoxe, pure de tout blasphème. » 

À ce moment l'empereur mourut après un règne de dix-sept années. Son 
fils Léon (Léoun) le Jeune lui succéda : lui aussi était du côté de l’orthodoxie; 
mais il ne resta sur le trône qu'une seule année. 

Son successeur Anastase (Nextasios)! était pareillement orthodoxe. Sous 
son règne Sévère (Souiros) devint patriarche d'Antioche (lutakiah). La pax 
s'étendit partout; la saine doctrine spirituelle s’aflermit, et l'Église sainte 
jouit de la tranquillité * et de l'ordre et vit la réalisation de ses fins: carla 
uràce et la prospérité remplirent ce règne. jusqu à la mort d'Anastase (Nasta= 
sis), qui fut le dernier des empereurs orthodoxes à Constantinople (Qostati= 
uyah) : il était resté sur le trône vingt-neuf années. Et ainsi le pouvoir 
demeura durant une période de quarante-sept ans aux mains des empereurs 
fidèles. | 

Après Anastase, Justin (Nastian)* fut placé à la tête de l'empire : c'était 
un hérétique, et il admettait l'enseignement de Chalcédoine (Khalqidony@ly}r 
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Les chefs du parti chalcédonien accoururent auprès de lui, et le prièrent de 
protéger leur doctrine et de les appuyer. Cette démarche fui causa une 
grande joie : il exauça leur demande, qui répondait bien à ses vues person- 
nelles. Il demanda done à Anthime ({nthimin) palriarche de Constantinople 
(Qostantinyah) de rétablir la foi de Chalcédoine (Kalqidonyah} et de mettre en 
vigueur les canons qui v furent élaborés et, en même temps, de supprimer le 
symbole des trois cent dix-huit et leurs déercts. 1 lui enjoigntt pareillement 
de ne sacrer aucun évêque sur le siège de n'importe quelle ville ou localité, 
que sous la condition qu'il sonscrirait et accepterait le Concile de Chalcédoine 
(hhalqilonyah) et en professerait la foi; et avec menace, en cas de désobéis- 
sauce, d'être déposé et remplacé par un autre. Il ordonua également de ne 
point souffrir sur le trône, après la mort de l'empereur, que celui qui serait 
partisan de cette doctrine et remplirait cette condition; et de considérer ce 
Statut comme une loi immuable dans l'Église. Le  Patriarche Anthime 
(Anthimin) refusa d'accepter ces prescriptions *; l'empereur le pria de ne lui 
point faire d'opposition, promettant de le combler de bienfaits et d'honneurs. 
I resta inflexible, malgré toutes ces promesses, et ne voulut consentir à quoi 
que ce fût. Alors l'empereur le condamna à l'exil, et nomma à sa place Menna 
(lhua) sur le siège patriarcal de Constantinople (Qostantinyah). Le nouveau 
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Patriarche promit d'observer toutes ses volontés et de remplir les conditions 
qu'il lui avait signifiées par rapport à la nomination des évêques et des 
empereurs. 

L'empereur fit, par une lettre, les mêmes promesses à Anba Théodose 
{Téodosios) patriarche d'Alexandrie !{Aeskandéryah), qui se montra intransigeant 
et refusa de faire la moindre concession, et d'admettre aucune modification 
dans la formule de la crovance : il Fenvoya Jui aussi en exil et lui ‘donna 
pour successeur Agape (Agabios). Ensuite il fit mander Sévère (Saowros) 


patriarche d'Antioche (Antahkiah) : mais celui-ci s'enfuit en Egypte, et mouruts 


dans la ville de Sakha'. On le remplaça immédiatement par Paul (Boulos). 

A la suite de ces événements Justin (Nastian) mourut, après un règne de 
neuf ans. Alors le peuple d'Alexandrie (Aleskandéryah) se souleva contre 
Agape (A{yabios), que Justin (Anastian) avait placé sur le siège patriarcal: 
ils le chassèrent de la ville, et ramenèrent Théodose (Téodosios) qu'ils réta= 
blirent dans son ancienne dignité. 


À ce moment Justinien (Jousfianus) monta sur le trône d'après les conditions 


ji. Bar-Hebracus, Chren. Eccl. (édit. Lamy), col. 211-213 : floms. — Jess. 
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que nous avons dites plus haut, et y resta trente-neuf années". La première 
année de son règne, 1} manda à Constantinople (Qostantinyah) le patriarche 
d'Alexandrie (Aleskandéryah) Aunba Théodose (Téodosios), * et lui écrivit un 
sauf-conduit perfide pour lui persuader de venir. Il lui enjoignit ensuite 
d'abjurer sa croyance et d’adhérer à celle du Concile de Chalcédoine (Khalqi- 
donyah), lui promettant toute sorte de bien s’il consentait à le faire. Il refusa 
avec fermeté, après lui avoir dit ses raisons, qui ne furent point écoutées. Sa 
mort fut résolue; mais l’impératrice Théodora (Téodosiu) se fit accorder sa 
grâce et le laissa aller. L'empereur nomma patriarche à sa place Paul (Boulos) 
et l'envoya à Alexandrie (Meskandéryah) : il n'y fut point recu. 

Sur ces entrefaites, le patriarche Théodose (Téodosios) mourut en exil; 
puis Paul (Boulos) le suivit de près. L'empereur ordonna la nomination d'un 
nouveau titulaire de ce siège : Zoïle (Zoil(o)s) fut désigné et envoyé immé- 
diatement à Alexandrie (Aleskandéryah) ; à son arrivée le peuple se souleva ct 
voulut le mettre à mort. Il s'enfuit, retourna à Constantinople (Qos/antinyut) 
et informa l'empereur de ce qui lui était arrivé. Furieux, celui-ci renouvela 
contre les fidèles les perséculions d'autrefois, et déchaina contre eux une 
tempête de maux indescriptibles. 
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Qu'on nous permette ici de relater quelque chose de ce qui se passa après 
la scission doctrinale de Chalcédoine (Khalgidonyah) et jusqu'au temps de 
cet empereur. | 

Lorsque Juvénal (Younalios), évèque de Jérusalem (Ourachlim), y fut de 
retour, les notables de la ville vinrent le complimenter sur son heureuse arrivée. 
Ensuite ils le questionnèrent sur le Concile [auquel il venait d'assister] et sur 
ce qui avait été arrêté touchant la foi, à Chalcédoine (Khalgidonyah). 1 leur 
répondit que l’on avait conservé la formule orthodoxe. On lui dit : « Nous 
avons oui dire que Dioscore (Disgor(o)s) patriarche d'Alexandrie (Aleskandéryah) 


.a été exilé : qu'est-ce qui a motivé * cette peine? » — Et l'évêque de répondre : 


« Parce qu'il a désobéi à l’empereur. » — Ils le prièrent alors de leur donner 
connaissance de la formule nouvelle arrêtée au Concile. 1! sortit la copie de 
l'écrit dans lequel l'empereur avait rédigé l'exposition de la foi et que les 
évêques avaient signé et accepté comme contenant la véritable eroyance. Dès 
qu'ils prirent connaissance de l'éerit ils lui dirent : « Mais, Père, vous avez 
altéré et changé le symbole! Du reste, aussitôt que nous avons appris quAnba 
Dioscore (Disgor(o)s) avait été jeté en exil, nous fûmes assurés de cette altéra= 
tion. » Puis ils se mirent à crier, et ils déclarèrent, au milieu d'un grand 
tumulte : « Nous repoussons ce symbole et nous refusons de vous recevoir, 
vous aussi. si telle est votre foi! » L'agitation trouva un puissant appui chez 
Paul (Boulos) préfet de la ville. Ces manifestations irritèrent Juvénal (Founalios), 
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qui retourna sur le champ vers l'empereur ct le mit au courant de la situa- 
tion. L'empereur lui donna des troupes pour l'accompagner, et leur commanda 
de lui prêter main-forte et d'être à ses ordres pour tout ce qu'il voudrait. De 
retour à Jérusalem (Ourachliüm), 11 ht d'abord arrèter le préfet de la ville, Paul 
(Boulos), qui avait soutenu le peuple contre lui, et lui fit subir des tortures 
cruclles comme celles des martyrs. C'était au jour d’une grande fête de la 
Nicrge toute pure, la mère de Dieu : une grande multitude d'hommes, de 
femmes et d'enfants se trouvait réunie dans l'église. Un saint prêtre appelé 
Silas, homme pieux * et honoré d'une gräce spéciale du Seigneur, se leva et 
dit à l'assemblée présente : « Ce jour est un grand jour; je crains que cet 
évêque, après en avoir fini avec le prélet qu'il torture, ne se tourne contre 
nous et ne nous perde tous, pour ce que nous lui avons dit naguère. Je suis 
d'avis qu'il faut célébrer la messe, et recevoir les divins mystères : si la mort 
vient ensuite, nous aurons en nous un seeours surnaturel et la rémission de 
nos péchés. » La foule répondit : « Toutes tes paroles sont justes : qu'il te 
plaise donc d'offrir le sacrifice. Mais fais cela en toute hâte, car le prélat 
homicide n’est pas éloigné. » Silas, en sa qualité d'archiprètre, offrit le sacri- 
lice, aidé de Sousannah l'archidiacre; et une grande partie des assistants com- 
munièrent. Dès que l'évèque Juvénal (Younalios) sut que la messe était terminée, 
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°, sans pareille planèrent ce jour-là sur la cité sainte, 
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il ordonna de mettre à mort le prêtre Silas et le diaere Sousannah : car cest 
ee diacre qui avait disputé avec lui et refusé de le recevoir lors de son premier 
retour. Les prêtres ct le peuple s’attristèrent fort de cette double exécution, 
et ils dirent à l'évêque : « De telles actions ne plaisent ni à Dieu n1 aux 
hommes! » 1] donna l'ordre de Les faire périr tous. Et lorsque les femmes vin= 
rent prendre les cadavres de leurs époux, de leurs enfants ou de leurs frères 
pour les ensevelir, il commanda aux soldats de se saisir des femmes et de 
dormir avec elles dans l'église même. Une immense tristesse et une honte 
* A cause des forfaits 
perpétrés par ordre de l'évêque Juvénal (Younalios), sans parler de ce qui se fit 
en dehors de Jérusalem (Ourachlim) à l'instigation des Patriciens et des pré= 
fets : c'était bien pis encore. 

Ainsi, à Alexandrie (Meskandéryah), l'envové qui y apportait la formule de 
la nouvelle croyance, devait, de par l'ordre de l'empereur Marcien (Marqian), 
désigner pour le siège patriarcal de cette ville un des prêtres qui accepterait 
la formule en question et la souscrirait. 

Or, sur ces entrefaites Dioscore (Disgoros) avait dit à son compagnon d’exil, 
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Macaire (Magqarah) évêque de Qawa, ou Tkoou (Atkoa) : « J'ai vu une cou- 

ronne réservée pour toi à Alexandrie (Aleskandéryah) : il faut t'y rendre pour 
la recevoir. » Macaire l'interrogea : « Comment y arriver? — Le Seigneur 
Jésus, qui te l'a préparée, t'y fera parvenir par sa miséricorde. » En ce temps 
des négociants débarquèrent dans l'île; ils avaient entendu parler de Dioscore 
(Disqoros) et ils résolurent d'aller lui-demander sa bénédiction. 11 les pria de 
prendre avec eux Anba Macaire (Magqarah) et de le conduire à Alexandrie 
(Meskandéryah) : ls acceptèrent avec joie, et le ramenèrent dans cette ville. 
Mais il advint que l’arrivée d’Anba Macaire (Magqarah) à l'église d'Alexandrie 
Aleskandéryah) coïncida avec celle du messager impérial chargé d'y apporter 
le nouveau symbole. Le prêtre Protérius (Abrotarios) se disposait allègrement à 
le souscrire. Macaire (H/agqarah) lui dit alors : « Souviens-loi, à Protérius 
Gbrotarios), de ee que t'a dit Dioscore (ue quand tu lui faisais tes adieux, 
au moment de notre départ de cette * ville pour nous rendre au Concile. Il + for. 27 re. 


ta dit : « Un jour viendra où tu t’'empareras de mon peuple, de mou siège ct 
DROIT de 
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« de mon église. » Et tu lui répondis alors que tu souhaiterais être anathème, 
si Jamais tu en venais à léser ses droits. » À l'évocation de ec souvenir 1l posa 
l'écrit et la plume qu'il tenait à la main. Le messager lui dit : « Eh bien! que 
n'écrivez-vous ? » Il répondit : « Ce père, que vous voyez, ma dit une chose 
qui m'empéche de le faire. — Mais ce Père, reprit le messager, ne partæ 
werait-il pas la crovance de l'empereur? — de l'ignore, » répondit-il. Alorsde 
messager s'adressa à Anba Macaire (Magqarah) : « Ne croyez-vous pas ce que 
eroit l’empereur? — Non, » répondit-il. L'autre se jeta sur lui à cette réponse 
et lui donna dans l'aine un coup violent, dont il mourut sur l'heure. Protérius 
(Abrotarios) aecepta la formule de foi et souscrivit l’édit impérial : et mimé® 
diatement il fut déclaré patriarche d'Alexandrie (Aleskandéryah), du xivamt 
méme d'Anba Dioscore (Disgoros) en exil. 

Le peuple toutefois était loin d'être satisfait, ct n'acceptait point le nou- 
veau symbole de bou cœur. À la mort de Marcien (Marqian), la population 
d'Alexandrie (Aleskandéryah) se souleva eontre Protérius (Abrotaries) et le mit 
à mort; et ils élevérent à sa place Timothée (Timataos), fils d'Anba Dioscore 
(Disqoros). Ainsi ils restèrent attachés à la foi antique, créant eux-mêmes 
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successivement leurs patriarches durant une période de plus de quatre-vingts 
années, jusqu'à l'avènement de Justinien (Nastian). Cet empereur nomma au 
sièce patriarcal d'Alexandrie (Aleskandéryah) un de ses amis appelé * Apol- 
linaire (Boënarios), et lui donna une escorte armée. Il fut convenu (jucnle 
nouveau patriarche s’installerait en arrivant au palais du gouverneur militaire, 
et ferait semblant d’être un Patricien (Batriy) chargé d'administrer la ville; et 
qu'au jour de la première grande fête, lorsque la population s’assemblerait à 
Péglise, l’escorte du patriarche s’entendrait avec la garnison établie dans la 
Mille, et tous ensemble se partageraient en trois groupes, dont l’un garderait 
les portes du temple, le second entourerait le patriarche, ct le troisième se 
ticndrait prêt à massacrer quiconque manifesterait de l'opposition à la lecture 
de l’édit impérial. En arrivant à Alexandrie (AMeskandéryah), Apollinaire 
(Bolnarios; se comporta comme il avait été convenu avec l’empereur. Puis, un 
Jour, comme tout le peuple se trouvait réuni à l'église sans épées ni bâtons, 
selon la coutume des jours de fêtes, Apollinaire (Bolnarios) fit son entrée : il 
déboutonna l’ample manteau qu'il portait à la manière des Patriciens, et laissa 
voir les vêtements patriarcaux qu'il portait en dessous. Il tira ensuite le livre 
de la croyance de Chalcédoine (Khalqidonyah) et leur en donna lecture. Hs 
s écrièrent tous d'une voix 
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trine! » Le glaive les faucha; l'église se remplit de cadavres, et les soldats 
eurent du sang jusqu aux genoux. Ce qui se passa alors dans la ville est sans 
exemple même au temps du paganisme. 

Ainsi les fidèles demeurèrent en tout lieu humiliés, persécutés et soumis 
aux pires traitements durant cinquante années environ, *' c'est-à-dire jusquà 
la conquête musulmane, sous le règne d'Héraclius (Héragle), le sixième jour 
de Baouneh?, l'an 333 de Dioclétien (Digladianos) : Dieu [les délivra] alors 
en les détachant des Grees (Roum), et en les soumettant à la domination de 
l'Islam. 

Cependant la foi orthodoxe fut conservée par les rois d'Abyssinie (Haba= 
chah), du pays des Gallas (Galouah) et de la Nubie (Noubah), qui ne furent, à 
aucun moment, sous le sceptre des Grees (Roum), ct dont personne n’a altéré 
la erovanee depuis l'antiquité jusqu'à nos jours. De même les Coptes (Qobt), 
les Syriens (Sourian) et les Arméniens (A4rrñan) persévérèrent dans lortho= 
doxie. Quant aux Grees (Roum), quelle que soit leur langue, ils adhérèrentà 
la foi de Chaleédoine (Khalqidonyah). 

Qui done mérite l'injure ct le blâme, des Jacohites (Ya‘agibat) qui “ont 
souffert avee constance les maux et les persécutions, qui ont versé leur sang 
pour la défense de leur foi, qui ont vu leurs demeures ruinées et leurs corps 


1. Un feuillet manque ici dans le Ms. B : les auteurs de la pagination n’en ont pas 
tenu compte. — 2. 31 mai. 


' 


[85] RÉFUTATION D'EUTYCHIUS. 205 
QE AU EI Demct çst D puit ŒUull et loss lt Et 1,46. 
BARS A, JS EU 
al ia in fast As GUN LV Yes G OS Lil LU JE 6 
bo à le 4 O6 Vs Gold AVI &U usss UV lé ès 
ete ei O6 4 5 755 dei paoudl Lis Ji cié cel on A al 
pus a! ls call À LE sue Out ol Le Sosdes Dsés oise Ge 
M DL DU JURY dla G eV & jure M é Ju 
WG JA Out &L Ge lun Gi 4 loue Mat 4 mul pp 
Be CD es G Dot eu Gé e su Ge ps 
mode QU PL, put und He G isçm Lt Jhls ae el ie 
D MDLSS C5 ss lo 55 Qi plsl le love DUO Ge Gi 


10 JT. — 2. Caléeb, — 3.0 JE. — 4.0 bal 5. C8. — 6. C 
DC) Ji ms, — 8. C se s LUI 5 UD: — 9, Com. — 10. C om. 


RDC O7. — 12. C or. — 13. A - 


livrés aux tourments pour la conservation de cette même foi; ou de ceux qui, 
pour la vaine gloire du monde et pour le bon plaisir d’un roi terrestre, ont 
désobéi au roi du ciel, et se sont fait gloire d’être appelés Melkites (Mel/kyin) 
pour marquer leur dépendance de l'empereur? Dieu seul le sait, lui qui rend 
à chacun selon ses œuvres. 

On pourrait nous objecter ceci : au nombre de ces six cent trente Pères, 
ne se trouvait-il personne instruit de la vraie foi et des prédictions des pro- 
phètes, et admettant la doctrine des Apôtres; surtout lorsqu'on sait qu'un 
certain nombre d’entre eux avaient assisté aux conciles précédents! — Voici 
notre réponse : Certes, il y en avait qui étaient instruits de ces choses * À fol. 
et les connaissaient fort bien. Mais Satan (Chaïtfan), cet antique et éternel FM 
ennemi du genre humain, avait tout mis en œuvre pour perdre les généra- 
tions passées; et, quand apparut Notre-Seigneur et Dieu Jésus-Christ — gloire 
à lui! — et que les hommes crurent en lui et sortirent de l'obéissancc de 
Satan en apprenant à connaitre Dieu, le démon vit échapper de ses mains 
tous ses sujets, tous ceux qui étaient enchainés sous son joug; et la vue de 
Son royaume détruit le porta à travailler avec plus d’acharnement à la perte 
de ceux qui croient au Christ Notre-Seigneur. Tout d'abord il suscita contre 
eux les persécutions des rois païens : mais il compta sans leur patience à 
souffrir tous les tourments. Ils s’offrirent done en victimes pures au Seigneur, 
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versant ‘ leur sang, livrant leurs corps aux tortures les plus variées pour 
demeurer soumis à leur Seigneur, et conserver leur foi. Et ainsi ils rempor- 
tèrent la couronne et la récompense de leurs souffrances dans le royaume 
céleste. dans le paradis de délices, chacun selon son degré de mérite. | 


Dans la suite quand les empereurs infidèles se convertirent à la foi du 
Christ Notre-Seigneur, Satan le maudit sc tourna contre les chefs de l'Église 
et leur déclara la guerre; car chaque fois qu’il semait une impiété dans Ic.\ 
cœur des peuples, des conciles s’assemblaient et faisaient disparaître l’impiété 
‘et s’évanouir tout ce qui est contraire à la foi orthodoxe. Enfin quand se réunit 
ce Concile des six cent trente, il sema dans leurs cœurs la peur, la terreur 
et une crainte démesurée de l’empereur, surtout après ce qui advint à Anba 
Dioscore (Disqoros), LU il eut les dents brisées et la barbe arrachée, quand 
il lut livré aux mauvais traitements, déposé de sa haute dignité, et exilé 
dans un pays barbare pour v ètre encore torturé. Tout cela les porta à con- 
descendre à tous les désirs de l'empereur, persuadés qu'un sort semblable | 
était réservé à toute désobéissance de leur part, et qu'ils s’exposeraient,en 
agissant autrement, à êlre traités comme Dioscore (Disgoros). Ils s'magie 
nèrent aussi que Dicu connaissait leurs pensées intimes; et que, de retour 
dans leurs diocèses, ils seraient libres de rester dans leur antique crovance; 
et de s’y soustraire à l'œil des inquisiteurs. De la sorte Satan arriva à ses | 
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fins de scission dans la foi, et de division dans l'Église. I répandit dans Île 
peuple chrétien la haine, l'inimitié, et cet esprit de vanité qui porte les uns 
à se glorifier, pour humilier les autres, d'être dans la vraie foi. I jeta aussi 
parmi les pasteurs la division et usa de tous les moyens pour arriver à perdre 
le plus d’âmes possible. 

Ici l’on peut nous adresser cette question : l'on voit comment les partisans 
le la doctrine de Chalcédoine (Khalgidonyah) furent appelés Melkites pour 
avoir été entraînés par crainte de l’empereur Marcien (Marqian) à accepter 
sa confession : d’où leur nom de Melkites, ou royaux. ° Mais pourquot Îles 
fidèles orthodoxes, c’est-à-dire ceux qui repoussèrent cette confession, ont- 
ils été appelés Jacobites (Fa‘aqgibat)? Voici la réponse : 

Ce nom n'existait pas au temps de Marcien (Marqian) : on les appelait 
alors Théodosiens, c’est-à-dire partisans de l’empereur Théodose (Fhéodasios), 
prédécesseur de Marcien (Marqian). Cette appellation fut conservée jusqu'au 
temps où plusicurs empereurs orthodoxes se succédèrent sur le trône; alors 
elle tomba de l'usage. Plus tard, à l'avènement de Justinien (Youstinianos), qui 
déploya tout son pouvoir pour alfermir l'enseignement de Chaleédoine (Khal- 
qgidonyah), cet empereur écrivit à Théodose (Théodosios) patriarche d'Alexandrie 
(eskandéryah) d'avoir à abolir le symbole des trois cent dix-huit et leurs 
canons, el à faire observer ceux de Chalcédoine (Khulqidonyah). Le patriarche 
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refusa d'exécuter cet ordre : il fut exilé, et un autre patriarche fut nommé à 
sa place. Ces faits attirèrent le mépris sur ceux qui partageaient la foi du 
pontife exilé; et on les désigna de nouveau par Théodosieus, ou partisans du 
patriarche Théodose (Téodosios) : et ainsi la même appellation leur fut une 
seconde fois appliquée par allusion, cette fois, au patriarche Théodose (Téo= 
dosios), comme elle l'avait été auparavant par allusion à l'empereur ‘Fhéodose 
(Téodosios) prédécesseur de Marcien (arqian). Après cela, Justinien (Yousti- 
nianos) infligea aux fidèles * qui continuaient à rejeter la doctrine de Chalcé= 
doine (Khalqidonyah) toute sorte de perséeuntions ct les accabla de toute espèce 
de maux; ct il réduisit par la force tout le monde à son parti. Il me resta 
d'orthodoxes fidèles qu'un nombre fort restreint; et ils vivaient sous l'empire 
de la erainte et de la terreur; et il n'v eut à oser se montrer attaché 2" 
doctrine des deux Théodose, l'Empereur et le patriarche, que ceux qui se 
trouvaient dans les prisons et les cachots. 

Les Pères incarctrés apprirent avec une vive tristesse et une profonde 
douleur qu'il n'avait persévéré dans l'antique erovance qu'un très petit 
nombre. Ils demandèrent aux fidèles qui venaient en secret leur rendre visiter 
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« Ne pouvez-vous trouver un orthodoxe, honoré du sacerdoce et clairvoyant, 
afin que nous l'élevions à la dignité épiscopale et que nous lui donnions 
les pouvoirs nécessaires pour créer des évêques ct des prètres partout où il 
en serait besoin? Par là les fidèles recevraient du réconfort, du courage et 
de la consolation, et comprendraient l'immense mérite que leur vaut leur 
vertueuse patience; car le Scigueur mettra fin à ces jours mauvais, et Pi 
son peuple en pitié. » On leur amena un prêtre appelé JAAUCE (Ya'qoub), e 
surnommé (Baradé'i); il accepta de se dévouer à Dieu; et s'engagea à he 
Police proposé. Les Pères lui imposèrent les mains dans la prison même; 
ct l'un d'eux quitta son habit et l’en revètit, et son schema! (eskim) et le lui 
mit sur la tête. Devenu évêque, il se retira secrètement. Il allait dans les 
villes ; et Là où le siège épiscopal était vacant par suite de la mort du titulaire, 
il convoquait les fidèles à une réunion nocturne : ceux-ei lui présentaient l’un 
entre eux et il l’élevait à Pépiscopat. De même faisait-il pour les prêtres et 
ics diacres partout où il allait. IL consolait tout le monde, les encourageait 
1. C'était, et c'est encore, en Orient, l'insigne de ceux qui se vouent à la continence. 


c'est-à-dire les moines et les évêques. — Voir sur ce sujet Michaël Glycas, ép. XXV, 
DC + CLVIIL col, 937 et suiv. 
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et fortifiait les cœurs. Et ainsi il parcourait les villes et les bourgades tantôt 
en habit d'évêque, tantôt sous un vêtement monacal, parfois sous celur des 
laïques, ou sous les haillons des pauvres et des mendiants. 

I advint cependant que les Melkites, quand arrivaient dans les cités ou 
dans les villages des personnes qu’ils n'avaient point connues dans les ordres 
sacrés, en étaient aussitôt avertis: ot ils s'informaient du nom de celui qu 
les aan proies à l'épiscopat, à la prètrise, onu au diaconat. On leur répon- 
dait que c'était Anba Jacques (Ya‘qoub). On se mit donc à le rechercher, lui 
et ses partisans en même temps, dans les villes et dans les petites localités; 
l'on cessa d'employer. pour les désigner, l'ancien nom de Théodosiens, et lon 
se servit de celui de Jacobites (Ya‘agibat — pl. de Ya‘qoubi), ou partisans de 
Jacques: et cela à partir du règne de Justinien (Yastinianos). Et depuis ce 
temps, ils demeurèrent opprimés et méprisés, supportant tout avec patience 
et soutenus par le Sciwneur, jusqu'à l'arrivée * des musulmans. Ce nom con: 
ünua à leur ètre appliqué jusqu'à nos jours. Voilà l'origine du nom de 
Jacobites (Ya‘aqibat) donné aux orthodoxes. 
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Si l’on demande maintenant comment les Jacobites (Ya‘aqibal) répondent 
aux Melkites pour expliquer les textes de la Sainte Écriture où il est question 
de l'humanité [de N.-S.], et où ceux-ci prétendent trouver un argument 
évident en faveur de leur doctrine d’un Christ Dieu et homme tout ensemble; 
comme ce passage du saint Évangile où Jésus-Christ dit à ses Disciples : 
« Je monte vers mon Père et le vôtre, vers mon Dieu et votre Dieu‘. » Notre 
réponse, conforme à l’enseignement de certains Pères, est que mi le Père m 
l’'Esprit-Saint ne se sont abaissés; mais que le Fils seul s'est humilié volon- 
tairement, prit un corps humain, se revêtit de la forme de serviteur pour 
sauver Adam et sa postérité, sc chargea des péchés du monde, se donna 
pour leur rançon et versa tout son sang pour eux; el que c'est dans cet état 
d'anéantissement qu'il a dit : « Mon Père et votre Père, mon Dicu et votre 
Dieu. » Comme le fils du roi dirait à ses serviteurs : Je vais monter vers mon 
Seigneur et le vôtre. En donnant à son Père le nom de Seigneur, il ne saurait 
déchoir du rang de la filiation, ni être astreint au joug de la servitude, car 
il est leur seigneur en réalité, et son seigneur à lui en vertu de ses abaisse- 
ments. Et Notre-Seigneur Jésus-Christ a dit lui-même ces mots : « Apprenez 
de moi que je suis doux et humble ?. » Et ailleurs : « Je ne suis point venu, 
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dit-il, pour être servi, mais pour servir et pour donner ma vic pour ‘ le salut 
d'un grand nombre". » Et lorsqu'il lava les pieds de ses disciples, il leur dit: 
« Vous m'appelez votre Seigneur et votre maître, et vous avez raison de le 
faire : mais puisque moi, votre seigneur et votre maître, vous ai lavé les 
pieds, ainsi devez-vous faire les uns pour les autres*. » Et il ajoute : « Je 
vous ai donné l'exemple afin que vous agissiez de même avec vos amis. » 
C'est done dans les sentiments de cet abaissement [volontaire] quil a dit à 
ses disciples : « mon Père et votre Père, mon Dicu et votre Dieu 
l'appelant leur Père, il ne signifie point qu'il le soit réellement, mais par sa 
condescendance et par sa charité. De plus 1l leur inculque la vertu de 
l'humilité, en s'associant à eux dans ces paroles, alors qu'ils savaient et 
croyaient qu'il était le Fils de Dieu. Et il faut remarquer qu'il ne dit pas : 
notre Père, notre Dieu; mais : mon Père, qui est votre Père, mon Dieu, qui est 
votre Dieu : ce qui signifie au fond qu'il est son Père en vérité, paree qu'il a 
été engendré par lui avant tous les siècles; et leur père par une bienveillante 
bonté. Et en effet, 1ls n'ont pas été engendrés par le Père comme lui qui est 
une lumière née de sa lumière, un Dieu véritable issu d'un Dieu véritable; tandis 
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que les Disciples sont des hommes, nés de parents mortels, comme tous les 
humains. Il est donc entendu qu'en disant « leur Père », il signifie leur Père 
par condescendance, non leur père réel; et qu'en l'appelant « son Dieu », 
il lui donne ce nom de son état d'abaissement, sans que la chose soit ainsi, 
" car il n’est point serviteur comme eux, mais il est fils consubstantiel au 
Père. C'est comme s'il leur disait : j'ai pris ce qui est à vous, et je vous ai 
donné ce qui m'appartient ; je vous ai appelés mes frères, afin que vous puis- 
siez dire à mon Père : « Notre Père qui êtes aux cieux » ; et je me suis nommé 
fils de l’homme. J'ai dit : mon Dieu et votre Dieu, quoique, en réalité, il ne 
le soit pas de la même manière. Si cette réponse ne convainc pas les 
adversaires, et s'ils tiennent à le considérer comme étant réellement son 
Dieu, pour tirer de là qu'il est Dieu et homme; nous exigerons d'eux alors 
qu'ils considèrent les Disciples comme étant réellement fils de Dieu, issus de 
la substance du Pèrc, tout aussi bien que N.-S. Jésus-Christ, et partant 
comme étant dieux et consubstantiels au Père. S'ils admettent cette seconde 
hypothèse, rien ne s'oppose à ce qu'ils disent aussi que le Christ est serviteur 
de Dieu et que le Père est véritablement son Dieu. Au contraire s'ils la 
repoussent, et qu'elle soit inadmissible dans la forme et dans le fond, ils 
devront nier aussi qu'il soit son Dieu réellement, se ranger à l'enseigne- 
ment des orthodoxes surnommés Jacobites (Ya‘aqibat) et confesser que 
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Notre-Seigneur, notre Dieu et Sauveur Jésus-Christ est Dieu incarné et non 
point un homme divinisé, ni Dieu et homme, et qu'il est un ct non point 
double : gloire lui soit rendue! 

Les Melkites partisans de Chalcédoine (Khalqidonyah) font une autre 
objection tirée de saint Paul ” qui dit que le Fils servira celui que sert toute 
créature lorsque... à Dieu le Père : ct alors le Fils se soumettra à celui qui 
atout mis sous ses pieds". Or voici l'explication que saint Cvrille (Kirillos) 
donne de ce texte : « Dieu a pouvoir sur tous les hommes; cependant par la 
désobéissance d'Adam, les humains sont devenus les serviteurs de Satan et 
ses sujets. Mais Notre-Seigneur Jésus-Christ, en s’abaissant et en s'incarnant, 
a pris sur lui les péchés du monde: il s’est offert pour les racheter et pour les 
délivrer de l'esclavage du démon; c'est pourquoi, au jour de la répartition 
des récompenses, 1l les offrira à son Père; et ils se présenteront pleurant et 
contrits et se soumettront au Père purifiés de leurs fautes : avec eux ilsse 
soumettra, lui aussi, à celui qui à tout plaéé sous ses pieds, et il leur restituera 
sa grâce, et il répandra sur eux les bienfaits de son royaume, lui dontle 


1. 1 Cor., xv, 28. — Une partie de cette citation est illisible en arabe : nous avons 
préféré la tradnire avec ses défauts. plutôt que de reproduire la lecture correcte d'un 


texte connu. 
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règne est éternel ct qui participe à la gloire du Père et à sa puissance, lui 
qui demeure en son Père et en qui le Père habite. » 

Le mème sant Gyrille (Kirillos) dit encore ceci des paroles qu'on rapporte 
à l'humanité : « Quiconque sépare les paroles de l'Évangile, et fait un partage 
des actions du Seigneur pour attribuer les unes à la divinité, les autres à 
l'humanité, après l'union [de ces deux natures}, qu'il soit anathème! » 

. I dit ailleurs : « Quiconque ne croit pas que le Verbe du Père s’est uni 
à la chair * formant avec elle une seule personne, et qu'il est avec le corps * ii. » 
un seul Christ, un seul Dicu fait homme, qu’il soit anathème! » 

Tout cela à été rapporté quand nous avons cité, plus haut, le témoignage 
des Pères qui ont été revêtus du Pontificat suprème avant la seission : mais la 
marche du discours à nécessité ici ces redites. 

Les Melkites nous diront encore : Le Seigneur a mangé ct bu par la 
nature divine, ou bieu par l'humaine? 

Nous leur répondons que, de même qu'il n'y a pas deux personnes, 
ainsi 1l nv a pas deux natures après l'union, mais bien une seule personne 
en une scule nature, selon la parole de l'Évangile : « Le Verbe est devenu 
chair. » Il a mangé, c’est vrai; mais c'était pour aflirmer la réalité de son 
corps et de son incarnation, et montrer qu'il a ressemblé aux hommes en 
toute chose, hormis le péché. 
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S'ils poussent plus loin et disent, pour prouver leur opinion, quil a 
mangé parce qu'il est homme, vu que la divinité ne peut faire une pareille 
action; nous leur répondons : Si l'action de manger Ini impose nécessairement 
l'état de servitude, et que [pour l'expliquer, il faille dire] qu'il est homme, 
parce que la divinité ne mange pas, [comment aurait-il] pris de la nourriture 
longtemps avant l'incarnation, dans la tente d'Abr aham ? Or, de même qu’on 
ne conclut pas de ce dernier fait qu'il fût homme, ainsi l'acte qu'on objecte 
ne l'empêche pas d’être Dieu, ni n'empêche d'attribuer à la même personne 
toutes les actions divines et toutes les actions humaines, en remarquant 
toutefois que ces dernières ont été dites ou faites par lui dans son état 


. d'abaissement. * Ilest dit qu'il a senti la faim, et c'est lui qui a rassasié avec 
| Ù [ 


quelques pains plusieurs milliers d'hommes ; qu'il a eu soif, et c'est hui qui 
a donné l’eau de la vie non seulement à la Samaritaine, mais encore à da 
multitude des fidèles: qu'il a ressenti la fatigue des chemins, et c'est lui qui 
pénétra auprès de ses disciples tandis que les portes étaient closes; quila 
pleuré Lazare lorsqu'il demanda où on Pavait déposé, ct c'est Ini qui Je 
rappela d’entre les morts, et il sortit couvert de bandelettes; qu'il a dorm 
dans la barque, et c'est lui qui gourmanda les vents et les flots, et rétablit 
le calme. Tous ces actes démontrent la vérité de son incarnation et de son 
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humanité, et prouvent qu'il n'était point un fantôme, comme certains l'ont 
pensé. Quant à la crainte qu’il a manifestée à la vue de la mort et à la faiblesse 
physique qu'il trahit dans ecs paroles : « L'esprit est dispos, mais la chair 
est faible’ », elles tendaient à voiler son plan au démon : la preuve en est 
qu'il avertit plusieurs de ceux qu'il avait guéris de n’en rien dire à& qui que ce 
füt; c’est pourquoi aussi, quand il chassait les démons des possédés, ils éle- 
vaient une tempête de eris et disaient : « Nous te connaissons bien, Ô saint 
de Dieu »; ou bien : « Tu es le Fils de Dieu. » Et alors il les apostrophait, 
il leur défendait de tenir ces discours et les réduisait au silence. Et puis, 
quand il manifesta du trouble * devant la mort, il dit : « Mon Père, s'il est * for. 38 re. 
possible, que ce calice s'éloigne de moi. » IL dit : Mon Père, et non point : 
Mon Dieu. Et quand Pierre (Boutros) dégaina son glaive et frappa le serviteur 
du grand prêtre, Malchus (Malkhos), auquel il coupa l'oreille droite, Notre- 
Seigneur lui dit : « Remets ton glaive dans son fourreau : quiconque tue par 
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le glaive, périt de même. Penses-tu qu'il me serait difficile de demander à 
mon Père douze légions d’Anges? Mais alors comment s’accompliraient les 
Écritures et les prédictions des Prophètes'? » Puis il prit l'oreille, et, la 
remettant en sa place, il la rendit comme elle était auparavant. De plus, sur 
la eroix même, il pardonna au larron qui était à sa droite; et sur la croix 
aussi, il s’écria : « Mon Père, je remets mon âme en tes mains”. » Toutes ses 
actions étaient faites avec une sagesse inaccessible à l'intelligence humaine : 
et ainsi il réalisa son plan divin et sauva sa créature, l'œuvre de ses mains, 
du pouvoir de Satan: il la délivra de la servitude et de l'empire du démon, 
et la ramena à sa connaissance, lui, Dieu véritable, devenu homme pour le 
salut d'Adam et de sa postérité fidèle. lui véritable Fils de Dieu, annoncé 
par les prophètes précurseurs et par les Apôtres ses témoins : Gloire lui soit 
toujours rendue! 

Et à notre tour, nous leur posons une question : ils disent que Notre- 
Seigneur, notre Dieu et Sauveur Jésus-Christ * est Dieu et Homme; nous leur 
demandons done lequel des deux est le Christ, le Dieu ou l'Homme? S'ils 
répondent que le Dieu est le Christ, alors l'Homme ne le serait point; s'ils 
disent, an contraire, que c'est l'Homme, le Dieu, à son tour, ne le serait 


4 Nabil, xx, 52. — 2, Euo., XX nr, 45. 
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point. S'ils répondent que le Dieu ct l'Homme sont ensemble le Christ, 
PApôtre Paul à la langue embaumée détruit leur opinion sur cette duplicité, 
et réfute leurs arguments par ces paroles de son épitre aux Romains (Roum) : 
« Ne dis point en ton cœur : qui est monté au ciel ct en fit descendre le 
Christ ? ou : qui est descendu aux enfers, et en fit monter le Christ '? » Que 
ce texte est fort et qu'il est à propos! En effet, quand le Christ Notre-Sei- 
gneur descendit du ciel, il n'y avait pas d'humanité avec lui, et il n’est point 
venu revêtu de la chair; mais il a pris la chatr de la Vierge toute pure 
après être descendu du ciel; et il demeura un après son incarnation et ne 
devint pas deux. 

Un argument semblable nous est fourni par Jean (Youhanna) à la langue 
d'or, qui dit dans son sermon sur la Nativité : « C’est pourquoi le Christ est 
descendu du ciel pour notre salut. » 

Et dans le saint Évangile nous lisons : Il n’est monté au ciel que celui 


qui est descendu du ciel, c'est-à-dire le Fils de l'Homme, qui est dans les 
CIEUX ?. » 


Rom... x, 6,7. —2;Joan., 11, 13. 
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S'ils objectent que celui qui remonta au ciel est Dieu et Homme; [nous 
répondons] que celui qui descendit du ciel était Dieu seulement et sans” huma- 
nité : et Notre-Scigneur Jésus-Christ a dit à l'apôtre Philippe : « Je suis en 
mon Père, et mon Père est en moi; celui qui me voit, voit aussi le Père‘. » 
Et encore : « Je suis un avec le Père *. » Et qu’on ne dise pas qu’en déclarant 
qu'il est un avec le Père il désigne son Père par la divinité et l'humanité : 
cela est absurde; et il faudrait qu'ils ne fussent point un, mais deux, selon 
l'opinion des adversaires, et contrairement à l’enscignement de l'Évangile. 
D'autre part, s’ils veulent que ces mots : « Qui m'a vu, a vu le Père », signi- 
fient qu'il a vu la divinité; ce serait aussi absurde, car nul n’a jamais vu Dieu, 
et s'ils veulent qu'ils signifient la vision de la divinité et de l'humanité, ce ne 
scrait pas moins absurde, parce que le Père ne s’est point incarné. 

S'ils prétendent maintenant que, par ces paroles : « Je suis en mon Père, 
et mon Père est en moi », il désigne la divinité seule, à l'exclusion de l'hu- 
manité, l'apôtre Paul (Boulos) leur répond encore dans son épitre aux Éphé- 
siens (Efsos) par ce mot : « Un seul Dieu, une seule foi, un seul baptême *. » 
D'où les gens savants et clairvoyants concluent que le Christ Notre-Seigneur 
est un Dicu incarné, et non point Dieu et Homme, et qu’il est avec sa chair 


un seul Seigneur. 
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Dans cette croyance, la foi en la Trinité, sans addition aucune, demeure 
sauve; tandis que ceux qui croient à un Dicu-FHomme ajoutent l'homme à la 
Trinité, et en font une quaternité. Mais à Dieu ne plaise que ce qu'il fit pour 
le salut de ses serviteurs porte la moindre atteinte à sa sagesse! La Trinité 
éternelle, qui n'a point eu de commencemeni, demeure la même toujours et 
jusqu’à * la consommation des siècles. Et le Christ Notre-Seigneur, Sagesse 
de Dieu, qui a procuré, par son incarnation, le salut de ses créatures, est un 
et non point deu : il est un seul Dieu, selon le témoignage de l'Évangile : 
« Le Verbe est devenu chair. » 

Elle est immuable aussi la foi en la sainte Trinité, Père, Fils et Esprit- 
Sant, et n'est susceptible d'aucune addition. Il est remonté au ciel dans la ma- 
Jesté de sa royauté et s’est assis sur son trône glorieux, qu'il n’a point quitté. 

À Lui la gloire, les louanges, et la grandeur toujours et dans le siècle des 
siècles. Amen. 
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APPENDICE 


Si quelqu'un nous demande de prouver ec que nous avons avancé dans le 
corps de cet ouvrage, à savoir, que la Nativité de Notre-Seigneur Jésus-Christ 
et son baptême eurent lieu le mardi, voici comment nous y répondons : 

Cette allirmation repose sur le calcul des épactes du soleil. Le pieux autour 
de ee calcul en a donné les règles suivantes : 

Prenez Ie nombre des années du monde à l’année que vous voulez; retran- 
chez-en un ct ajoutez le quart de ce qui reste, plus 1/4 de jour. Divisez ensuite 
le tout par 7; ce qui reste indique l'épacte du soleil de l'année en question. 

Or la naissance de Notre-Scisncur eut lieu en l'année 5504. Nous retran- 

“fol. 35x. chons 1; 1l reste 5500. Ajoutons à ce chiffre la valeur de son quart, c'est-à- 
dire 1375 [plus un quart de jour * : ecla fait 6875 + + de jour. Divisons par 
7 ;ail reste 1 + + de jour; or ce reste indique l'épacte du soleil, l’année dela 
nassance de Notre-Seisneur. 


1. Cel appendice se trouve abrégé et différent dans À et C : nous nous sommes con- 
tenté de reproduire B. — 2. Ce qui est entre crochets manque dans le manuscrit A. 
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L'auteur de ce calcul ajoute : Si vous voulez savoir à quel jour de la 
semaine correspond un quantième donné de n'importe quel mois, prenez 
lépacte du soleil pour l’année qui vous occupe, et ajoutez-y 2 en règle 
absolue, plus deux autres unités pour chaque mois entier à partir de Tout, 
plus encore le nombre des jours du mois dont vous cherchez le quantième. 
Ensuite vous divisez le total par 7 : si le reste est L, il désigne le dimanche, 
si c'est 2, il indique le lundi, et ainsi de suite jusqu’à la fin de la semaine. 

Or nous avons vu que l’épacte du soleil en l’année de la naissance de 
Notre-Seigneur est 1. Ajoutons-y [2 suivant la règle], puis, pour les mois 
de Tout, Babeh et Hator, 6, plus 29 de Kihak : cela fait 38. Divisons par 7, 
il reste 3. Donc la naissance de Notre-Scigneur eut lieu le mardi. 


LS 


L'auteur ajoute : Si vous voulez * connaitre l’épacte de la lune pour 
n importe quelle année, vous prenez le nombre de l’année que vous voulez; et 
après en avoir retranché 1 en règle absolue, vous divisez par 19. Puis multi- 
phez le reste par 11, et divisez le résultat par 30 : ce qui reste enfin au-des- 
sous de 30 est l’épacte de la lune pour l’année qui vous occupe. 

Or la naissance de Notre-Seigneur eut lieu en l’an 5501 du monde. Re- 
tranchons 1; et divisons 5500 par 19; puis multiplions les 9 qui restent par 
11: cela nous donne 99, que nous divisons de nouveau par 30; 1] nous reste 


encore 9, qui indique l’épacte de la lune pour cette année-là. 


AIO SEE 


* fol. 35 ve, 


# fol ave 
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D'autre part, le baptême de Notre-Seigneur eut lieu en l’an 5531. Otons- 
en |, et ajoutons au reste la valeur de son quart, c'est-à-dire 1382 + ;; cela 
fait 6912 + +. Divisons par 7: il reste 3 ++. L'auteur avertit quil faut rem- 
placer la fraction, quand elle est de 5 ou ;, par une unité entière: et la sup- 
primer quand elle est inférieure : cela fait, on a l’épacte du soleil quon 
cherche. Dans le cas particulier, nous avons 3 (?) : ajoutons-y pour cinq mois ” 
(de Tout à Toubeh) 10, plus 11, nombre indiquant le jour de l'Épipbanie !, 
cela fait 24. Divisons par 7; le reste 3 démontre que le baptème cut lieu 
aussi le mardi. 

De la même manière, on caleule l'épacte de la lune pour l'année 5581 : 
On retranche |, et l'on divise par 19, et l'on multiplie le reste 1 + par 11; on 
obtient 11 pour l’épacte cherchée (?). 

L'auteur, — Dieu nous fasse profiter de son intereession, — fait, pour la 
semaine du erucifiement, qui cut lieu l'an 5534, un caleul semblable; et il 
arrive à établir que le crucifiement eut lieu le vendredi 27 Barmahat?, et que 
Pépacte du soleil, pour cette année, était 7, et celle de la lune 14. 1} raï- 
sonne de même pour Ie carême, et montre que la pique juive, en cette année- 
là, eut lieu le jeudi 26 Barmahat. Il retranche l’épacte 14 5 de la colonne du 


4. On sait que dans l'Eglise orientale, l'Epiphanie est la fête du Baptème de Notre- 
Seigneur Jésus-Christ. — 2. 23 mars. 
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carèéme en règle absolue : et il ajoute l'épacte du soleil 7 à la pâque juive, 
c'est-à-dire à 26; plus 14 pour les 7 mois de Tout à Barmahat : cela fait “ en * fol. 86 re. 
tout 47, qu'il divise par 7. Le reste 5 indique le jeudi. 

Il dit aussi que la résurrection eut lieu le dimanche vingt et [neuf] de Bar- 
mahat', et l’Ascension le 8 [Bachones|* l’an 5534 du monde *. 


1. 26 mars. — 2. 3 mai. — 5. Dans B et C on lit ici une longue exhortation spirituelle, 
que nous ne reproduisons point, parce qu'elle n'offre pas d'intérêt spécial. 
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seulement : les autres ne présentent pas grand intérêt. 


Le Ms. du Vatican ajoute (fol. 58), en chiffres coptes, les calculs, dont les règles sont 
expliquées dans l'appendice. 


LE SYNAXAIRE ARABE JACOBITE 
(RÉDACTION COPTE) 


LES MOIS DE HATOUR ET DE KIHAK 


TEXTE ARABE PUBLIÉ, TRADUIT ET ANNOTÉ 


RENÉ BASSET 
Correspondant de l’Institut 


Directeur de l’École supérieure des lettres d'Alger 
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MOIS DE HATOUR 


(octobre-novembre) 
PREMIER JOUR DE HATOUR (28 octobre. 


* En ce jour arriva le martyre des saints qui combattaient pour la foi, 
Maxime (Maksimous), Numitius (Noumityous), Victor (Bigtor) et Philippe (Fili- 
bos). Ces athlètes vivaient sous l’empereur Dèce (Dékyous) au temps duquel 
les sept jeuncs gens d'Éphèse (Efesos) s'enfuirent et se cachèrent dans une 
grotte d'une montagne. Ces saints étaient de Roum, 1ls étaient frères spiri- 
tuels, non corporels; l'amour du Messie les unit. Quand l’empereur païen 
persécuta les chrétiens, ces saints se levèrent et se réunirent : leur avis 
commun fut de manifester leur foi. Ils allèrent trouver le prince, et lui décla- 
rèrent qu'ils étaient chrétiens, qu'ils louaient, servaient et adoraient le 


1. À; Jfriqyah \Wüstenfeld, Maï et version éthiopienne : en « Afrique ». Le Synaxaire 
de Wäüstenfeld ajoute la commémoration du martyre de Siméon Cléophas et de la Vierge 
Théona qui manque aussi dans Maï, Assémani, Malan et la version éthiopienne. 
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— 24, Br. 


Messie. 11 ordonna de les battre : on les frappa douloureusement avec des 
fouets de lanières de cuir: puis on redoubla les coups avec des bâtons, on 
brüla leurs dos avec des broches enflammées; on frotta leurs corps avec des 
chiffons de poil, trempés dans du vinaigre et du sel. Comme non seulement 
aucune de ces tortures ne les faisait renoncer à leur crovanee, mais même 
comme plusieurs des assistants croyaient au Messie en voyant la constance 
de ces saints, l'empereur ordonna de trancher la tête à quelques-uns d'entre 
eux ct d'en passer quelques-uns au fil de l'épée. Ils obtinrent ainsi la cou- 


ronne du martyre. Que leur prière soit avec nous! Amen‘. 


DEUXIÈME JOUR DE HATOUR 29 octobre. 


En ce jour s’endormit dans le Seigneur le saint père Anbà Pierre (Bofros), 
patriarche de la ville d'Alexandrie (El Iskandaryah) (477-490), qui fut proclamé 
après saint Timothée (Tünätdous). Après l'élection de ce saint au patriarcat 
et son installation sur le siège apostolique. saint Acace (Akäkyous), patriarche 
de la ville de Constantinople (El Qostantinyah), lui écrivit une lettre où il 
confessait la croyance en une seule nature, conformément à la doctrine de 


1. B place cette commémoration le 30 de Babeh. 
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saint Cyrille (Kèrillos) et de saint Dioscore (Disqouros). Il y démontrait que ‘ l'on 
ne doit pas employer le terme deux natures après l’incarnation sous peine 
d'annuler le mérite de l’incarnation. Notre père Pierre écrivit une lettre en 
réponse à celle-ci, pour le recevoir dans sa foi : il l’envoya par trois docteurs 
parmi les évêques. Acace les reçut ainsi que la lettre par leur intermédiaire : il 
les reçut également, les associa à lui dans le saint sacrifice, et lut l’épître à ses 
confidents et à ceux qui pensaient comme lui. Puis il écrivit une autre lettre 
synodique et l'envoya à notre père Anbà Pierre : elle renfermait une quantité 
de sens. Le patriarche réunit les évêques de son siège, leur lut l'épitre qui 
les réjouit et dont ils admirèrent les termes et le sens : ils déclarèrent qu’ils 
l'admettaient dans leur foi : cela attira sur ce père de grands maux de la 
part de ceux qui lui étaient opposés en religion et en opinion. Il fut banni 
de son siège, puis y revint après un certain temps. Il était assidu à instruire 
le peuple et à le précher, exilé ou présent, par ses épitres et ses discours. Il 
resta huit ‘ ans sur le siège apostolique, puis il mourut en paix. Que sa prière 
soit avec nous! Amen°. 


1. Ou treize ans. — 2. B place cette commémoration le 1° de hatour. 
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TROISIÈME JOUR DE IHATOUR (30 octobre) 


En ce jour s'endormit dans le Seigneur le grand saint Cyriaque (Arryd= 
qous). Cet athlète de la foi était originaire de Corinthe (Qourintyah), et fils de 
parents chrétiens orthodoxes. Ils le firent instruire dans les sciences ecclé- 
siastiques, puis le présentèrent à notre père Pierre (Botros), évèque de Co- 
rinthe. Celui-ei le bénit comme Lecteur : c'était son cousin. Il s'adonna ensuite 
assidûment à la lecture et à la recherche du sens des livres de l'Église; ily 
surpassa beaucoup d'hommes. L'évêque le laissait lire continuellement au 
peuple à l’église et dans sa cellule : il se réjouissait beaucoup de cette lec- 
ture. Quand il eut atteint l'âge de dix-huit ans, ses parents voulurent le 
marier. Il refusa et leur demanda de le laisser aller dans un couvent. Lorsqu'il 


-eut multiplié ses instances, il désira * revêtir les vêtements sacrés. Il alla à 


Jérusalem (Yarouchalim) et se rencontra avec saint Cvrille (Kirillos), évêque de 
celte ville sainte. Il lui exposa ses projets de vie monastique: l'évêque ap- 
prouva son dessein et lui annonça qu'il serait un Père illustre, qu'il hvrerait 
de nombreux combats, par lesquels les âmes de beaucoup de jeunes gens 
seraient illuminées. Puis il le bénit et l’envoya au Père vénérable Euthymius 
(Aouthimyous), supérieur des moines de Palestine (Füistin). Celui-ci l'accueillit 
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hanc comm. 


avec joie, le revèêtit de l’habit monastique, puis le remit à un des vieillards 
du couvent, pour l’instruire, lui apprendre à servir Dieu, le rendre patient 
vis-à-vis des ruses de Satan, que Dieu le confonde! Il montra une beile con- 
duite, de l’austérité, un ascétisme excessif, de la modestie et de la chasteté. 
Dieu lui accorda le don de guérir les maladies; il guérissait tous ceux qui, 
atteints d’une maladie grave, venaient au couvent. Sa renommée et le bruit de 
son mérite et de sa sainteté se répandirent. [Il accompagna notre père Cyrille, 
évèque de Jérusalem, lorsqu'il assista à Constantinople (E7 Qostantinyah) au 
saint concile des cent cinquante qui se réunirent contre Macédonius (Maqi- 
dounyous), ennemi de l'Esprit-Saint : 1l le combattit et lut résista. Quand il 
eut atteint une vieillesse avancée, il mourut en paix. Après sa mort, Dieu 
manifesta de nombreux miracles par son corps. C’est ainsi qu'il est resté dans 
un des couvents de la ville de Jérusalem sans subir d’altération visible à qui- 
conque s'y rend. Celui qui y vient et le voit, croit qu'il est mort depuis peu 
de temps, bien qu'il se soit écoulé environ sept cents ans, car 1l vivait au 
temps de Théodose (Täoudousyous) l’ancien, père d’Arcadius (Arqgädyous) et 
d'Honorius (Anouryous). Que son intercession soit avec nous! Amen ‘. 


1. Cette commémoration manque dans Ludolf. B la place ainsi que la suivante au 
2° de hatour. 
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En ce jour également s'endormirent dans le Seigneur saint Athanase 
(Atanäâsyous) et sa sœur Irène (frâni) après avoir subi de nombreuses tortures 
de la part de Maximien (Maksimyänous); quand :l fut confondu à leur sujet, 
il ordonna de les jeter dans une citerne vide qu'on recouvrit sur eux et ils 
moururent. Que leur intercession soit avec nous! Amen ‘. 


" QUATRIÈME JOUR DE HATOUR (34 octobre!. 


En ce jour, nous célébrons la fête des deux saints pères Jean (Youwhannd) 
et Jacques (Ya'qoub), évêques du pays de Perse (Füres), martyrisés par Sapor 
(Säbour), fils de Hormuz (Hormoz), roi des Perses (El Fors), quand il leur demanda 
d'adorer le feu et le soleil et de leur offrir des sacrifices. Comme non seule- 
ment ils ne lui obéissaient pas, mais encore ils instruisaient le reste du 
peuple et le confirmaient dans la croyance au Messie, 1l ordonna de les tor- 
turer. Ils subirent de nombreux tourments; comme ils ne renonçaient pas à 
leur opinion et à la foi dans le Messie; comme ils ne cessaient de prècher 
le peuple et de l'encourager, quoiqu'ils fussent au milieu des tortures et 
comme ils repoussaient les propositions du roi, il les fit jeter dans le feu. Hs 


1. Ces commémorations manquent dans Ludolf. Pour le 3 de hatour, B répète les 
commémorations qu'il avait placées au 2 du même mois. 
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y rendirent leurs âmes à notre Seigneur le Messie et reçurent les couronnes 
de gloire avec la foule des saints. Que leur prière soit avec nous! Amen. 
Ce même jour mourut martyr Thomas (Touma), évêque de Damas (Dimichq), 
martyrisé par le roi des Arabes (El ‘Arab) lorsqu'ils s’emparèrent du pays. 
Jl avait lutté contre un de leurs docteurs et avait triomphé de lui. Celui-ci le 
dénonça au prince comme ayant maudit sa secte. Le roi le fit venir et lui 
demanda : « Est-ce que tu as maudit notre seete, comme celui-ci le prétend? 
— Pour la malédiction, dit-il, elle n'est pas sortie de ma bouche, mais j'ai af- 
firmé que le Christ est vrai Dieu et qu'il n'y aura pas de loi après la sienne. 
— Et notre loi, dit le prince, vient-elle de Dieu à ton avis? — Non, » répondit 
Thomas. Le roi ordonna de lui trancher la tête; on la lui eoupa et il obtint 
ainsi la couronne de la vie et du martyre. Que sa prière soit avec nous! Amen*. 
En ce même jour moururent martyrs les deux saints Epimachus (Abi- 
mäkhos) et Gordien (Ghardydänous)* : tous deux étaient de la ville de Rome 
(Roumyah): Is furent dénoncés au gouverneur qui l’administrait au nom de 
Maximien, comme croyant au Messie. Quand ils furent en sa présence, il les 


1. Cette commémoration manque dans Ludolf. — 2. Cette commémoration manque 
dans Ludolf. — 3. Malan : Adrianus, corrigé en Alexander,note 6, p. 55, d’après 
Tillemont. 
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interrogca sur leur foi. Ils affirmèrent qu'ils étaient chrétiens; puis ils repro- 
chèrent au gouverneur d'avoir abandonné le culte du Dieu qui a créé les 
cieux et la terre et tout ce qui s’y trouve, et d'adorer des idoles faites de la 
main des hommes, qui n'entendent ni ne voient, où habite Ie démon qui 
égare les hommes par elles. Le gouverneur fut surpris * de leur insistance et 
ordonna de leur trancher la tête. Ils recurent la couronne du martyre. Que 
leur prière soit avec nous! Amen. 


æ 


CINQUIÈME JOUR DE HATOUR 1° novembre. 


En ce jour apparut la tête de saint Longin (Landjinous), celui dont Ja 
lance perça le côté du Sauveur, tandis que celui-ci était sur le bois de Ja 
Croix: voici comment cette tôte fut trouvée. Lorsque l’empereur Tibère César 
(Tibéryons Qaisar) envoya en Cappadoce (El Qabädouqg) trancher la tête de 
Longin comme c’est mentionné le vingt-trois d'Abib, la tête et le corps restés 
rent abandonnés. Le soldat qui avait apporté l'ordre de décapiter le saint, prit 
la tête. la porta à Jérusalem (Yarouchalim) et la remit à Pilate (Biltos) 
qui la montra aux Juifs, ce qui les réjouit, Ensuite Pilate ordonna de l’enterrer 
dans un monticule hors de Jérusalem. Elle y fut enterrée. Au bout de quel= 
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que temps, une femme de Cappadoce qui avait cru par l'intermédiaire de ce 
sant, pendant qu'il Y annonçait l’évangile, et qui, lorsqu'on le décapitait, 
était restée debout le regardant et pleurant, devint aveugle par un dessein 
de Dieu. Elle prit son fils et se dirigea vers Jérusalem pour profiter de la 
bénédiction des monuments sacrés, s’y prosterner et implorer l’intereession 
par ce cimetière saint et salutaire, dans l'espoir de recouvrer la vue. Lors- 
quelle arriva à Jérusalem, son fils mourut. Son chagrin redoubla à cause de 
cette mort, de sa cécité et de l'absence d'un guide pour la ramener dans son 
pays. Elle versa beaucoup de larmes. Quand elle eut pleuré et quand elle fut 
accablée par le chagrin, elle s’endormit. Elle vit en songe saint Longin, avant 
avec lui son fils qui était mort et lui disant : « Va à tel endroit et enlève ma 
tête de là ». Quand elle s'éveilla, elle s'informa de cet endroit et v alla. Lors- 
quelle y fut, une brise parfumée s’éleva et quand elle eut creusé, une lumière 
brilla, * ses veux s'ouvrirent, et elle vit sur-le-champ. Elle loua le Dieu 
Sauveur, notre Seigneur, notre Dieu, notre Sauveur Jésus le Messie, baisa 
la tête, la parfuma, la plaça avec le corps de son fils, et partit pour son pays, 
louant le Messie et rendant grâce à saint Longin. Que son intercession soit 
avec nous! Amen. 
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En ce jour également, a lieu aussi la commémoration de saint Domnas 
(Toumänyious)" le martvr et du transfert du corps de saint Théodore (Tädros) 
à Chatab. sa ville, au sud de Syout (Osyout). Que leurs prières soient avec 
nous *! Amen. 


SIXIÈME JOUR DE HATOUR (2 novembre. 


En ce jour s'endormit dans le Seigneur le saint père Félix (Filikos), pape 
de Rome (Rowmyah); ce saint était fils de parents chrétiens qui le firent 
iustruire dans toutes les sciences. Il suivit tous les degrés de la hiérærehie 
ecclésiastique. Étienne (Astätyous), pape de Rome, lui conféra le diaconat. 
Lorsque Xvste (Koustos) fut élu pape de Rome et qu'il vit le succès et le 
mérite de ce frère, 1l l'ordonna prêtre. Quand notre père Denys (Dyou- 
nousyous), pape de Rome, s'endormit dans le Seigneur — c'était au temps 
de Théonas (Täounä) pape d'Alexandrie (El Iskandaryah) (282-300) 
fut élu pape de Rome et il fit la meilleure garde autour du troupeau du 
Messie. Après la mort de Probus (Baroulos) César (Qaïsar), et l'avènement de 
Carus César (Täoudoros Qaïsar), celui-ci excita une violente persécution contre 


1. \Wüstenfeld : Thomasius. — 2. Cette commémoration manque dans B, Ludolf et 
Malan. 
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les fidèles du Messie et leur fit subir de durs tourments : beaucoup d’entre 
eux périrent martyrs par son fait. Ce père en ressentit une grande peine : 
il en fut attristé ct oppressé. Il implora contre lui Dieu très haut qui fit 
mourir l'empereur la seconde année de son règne. Lorsque régna Dioclétien 
(Diylädyänous) l'infidèle, il persécuta les chrétiens et commença à les tor- 
turer. Ce saint demanda à Dieu de ne pas lui laisser voir le supplice d'aucun 
fidèle et il mourut la première année du règne de Dioclétien. La durée totale 
du temps qu'il resta sur le siège apostolique fut * de cinq ans et demi, après 
avoir laissé beaucoup de discours et de traités, dont les uns sont des sermons 
et des instructions et les autres traitent des questions de foi : ils sont extré- 
mement utiles. Que sa bénédiction descende sur nous! Amen‘. 

En ce jour également, le Sauveur, notre Dieu, notre Roi, Notre-Seigneur, 
Jésus le Messie se réunit avec ses disciples purs à Qosqäm, qui est El 
Moharraq; c'est là qu'eut lieu la première messe, comme le témoignent 
saint Philothée (Filoutous) et saint Cyrille (Kirillos) : que, par leurs prières, le 
Seigneur nous comble du pardon de nos péchés! Amen *. 


1. Cette commémoration manque dans Ludolf. — 2. Cette commémoration manque 


dans Ludolf. 
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SEPTIÈME JOUR DE HATOUR (3 novembre). 


En ce jour mourut martyr saint Georges (Djirdjis) l'Alexandrin (E/ Is- 
kandaräni). Son père était un négociant d'Alexandrie (Et Iskandaryah) : il 
n'avait pas d'enfant. Il assista à la fête de la consécration de l’église du 
saint athlète, grand parmi les martyrs, Mar Georges de Lydda (Lodd), le 7 du 
mois de Ilätour, et 1l demanda au saint d'intercéder pour lui auprés du 
Seigneur afin qu'il lui accordät un enfant. Dieu accueillit sa prière et lui 
donua un fils qu'il appela Georges. La mère de ce saint était sœur d'Armé- 
nius (Hrmaänyous), souverneur d'Alexandrie. Ses parents moururent et il resta 
chez son onele maternel. IT était alors âgé de vingt-cinq ans. Il était chari- 
table pour les pauvres, compatissant, vertueux ami de l’église. Arménius avait 
une fille unique. Un jour elle sortit avec ses compagnes pour se divertir. Elle 
rencontra hors de la viile un couvent où se cachaient des moines : ils chan- 
taient mélodieusement. Leurs hymnes lut pénétrèrent dans le cœur et elle se 
mit à interroger le jeune homme, son cousin Georges, sur le secret de ce 
langage. I commença à lui en faire connaitre et comprendre la signification 
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et lui apprit les châtiments qu’encourent les pécheurs et les regrets qu'exei- 
tent les justes. Quand elle revint près de son père, elle lui fit savoir qu'elle 
était chrétienne ct croyait à Notre-Seigneur le Messie. Il la flatta et chercha 
à la séduire , mais elle ne se rendit pas à ses paroles. Alors il ordonna de 
la décapiter. On lui trancha * la tête et elle reçut la couronne du martyre. * fl. 16 r 
On apprit au gouverneur que c'était Georges la cause de la révolte de sa fille. 
Il le fit saisir et torturer cruellement. Puis il l’envova à Antinoé (Ansind). 
Là il subit toutes sortes de tourments; à la fin, on trancha sa tête sacrée et 
il reçut la couronne du martyre. Il v avait là un diacre nommé Samuel 
(Samouil) : il recueillit le corps du saint et l’emporta à Memphis (Wan). À 
cette nouvelle, la femme de son oncle Arménius envova chercher son corps 
et le réunit à celui de sa fille, la martyre, à Alexandrie. Que leur Imtercession 
soit avec nous! Amen. 

En ce jour mourut aussi martyr saint Abâ Naharouah ", Il était des gens du 
pays de Phiom (Fayoum) et craignait beaucoup Dieu. Quand il apprit les 
histoires des martyrs, il alla à Alexandrie (EL Iskandaryah), voulant v mourir 
au nom de Notre-Seigneur le Messie. Une voix lui dit en songe : «Il faut abso- 
lument que tu ailles à Antioche (Antäkyah). » I réfléchissait comment 1l pourrait 
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v aller et cherchait un vaisseau pour s'embarquer. Alors Dieu lui envoya son 
ange Michel (Mikhäyil, qui le porta sur ses ailes d'Alexandrie à Antioche et 
le déposa devant l'empereur Dioclétien (Diglädyänous). I confessa le Christ; 
l’empereur l'interrogea sur son nom et son pays et fut surpris de sa présence. 
I lui offrit des présents et des vêtements d'honneur. Mais le saint refusa: 
ensuite il le menaça, mais l'autre n'y fit pas attention et ne le craignit pas. 
Alors Dioclétien ordonna de lui faire subir toutes sortes de supphees : tantôt 
on lächa contre lui des bêtes féroces; tantôt on le brüla dans le feu; tantôt 
il fut mis sous un pressoir, on le fit bouillir dans une chaudière; à la fin on 
trancha par l'épée sa tête sacrée et 1l obtint la couronne du martyre. Il fut une 
compensation de la foule des martvrs d'Antioche qui périrent en Égypte (Misr): 
en eflet ce saint était ” d'Égypte et il subit le martvre à Antioche. Il arriva 
que Jules d'Aqfahas (Youlyäs el Agfahasi) se trouvait là : il prit son corps et le 
fit transporter dans son pays avec de grands honneurs par deux serviteurs 
qui lui appartenaient. Que son intercession soit avec nous! Amen ‘. 

En ce jour, aussi, s'endormit dans le Seigneur le saint père Anbà Mennas 
(Minä), évèque de la ville de Thmouï (Tami). Ce saint était des gens de la 
ville de Samannoud : il était fils unique. Ses parents craignaient Dieu et agis- 
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saient comme les moines dans leurs jeñnes, leurs prières et leur ascétisme, 
si bien que leur réputation s'était répandue parmi les pères. [ls marièrent 
leur fils contre son gré, mais 1l accepta la chose par obéissance pour son 
père. Quand il aila trouver sa femme, il convint avec elle qu'ils garderaient 
leur virginité et leurs corps dans la pureté. Ils pratiquaient de nombreuses 
dévotions. Ensuite il désira mener la vie monastique etil dit à sa femme : « Il 
nc convient pas que nous agissions comme des moines tandis que nous 
sommes dans le monde » — car ils revêtaient des cilices sous leurs vêtements 
et passaient toute la nuit debout à veiller en priant et en récitant les livres 
divins. Après cela, 1l lui dit adieu et s'en alla au couvent d'Anba Antoine 
(Anlounyous) dans le but de s'éloigner de ses parents, qui le cherchaient par- 
tout avec l’aide du prince. Avec lui, se rencontra là, dans la vie monastique, 
Anbà Khayil qui devint patriarche de la ville d'Alexandrie (El Iskandaryah) 
(743-767). De là, aussi, ils vinrent à la montagne de saint Macaire (Abou 
Maqür) : c'était au temps des deux astres lumineux Abraham (Abraäm) et 
Georges (Djäourdjah). Ce père Anbâ Mennàs fut pour eux un fils vertueux: il 


habita près d'eux, redoublant ses actes angéliques et profitant de leur science 
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et de leur dévotion. Il surpassa par sa piété beaucoup de religieux et 
Abraham, Georges et d’autres pères l'admiraient. Satan l'envia et un jour, ‘il 
le frappa aux deux pieds. Le saint demeura étendu sur le sol pendant deux 
mois : après cela, Notre-Seigneur le Messie le releva. Il rugissait comme un 
lion contre Satan. Puis le Messie l'appela à la diguité d'évêque. Des envoyés 
du patriarchè vinrent le trouver, mais la chose lui fut très pénible : il pleura, 
s'aflligea et gémit de quitter le désert: les pères le calmèrent en lui disant 
que cet ordre venait de Dieu. Alors il lui obéit et partit avec les messagers. 
Le patriarche le fit évèque de la ville de Thmouï et Dieu lui donna le pouvoir 
de guérir, si bien qu'on lui amenaiït quiconque était malade, il priait le Sei- 
uneur pour lui et le guérissait. Il reçut aussi en don la connaissance des 
choses cachées de sorte qu'il connaissait tout ce qui était dans l'esprit 
d'autrui. Tous les évéques des villes voisines venaient le trouver pour le con- 
sulter. Les foules se succédaient de toutes parts auprès de lui pour entendre sa 
parole et son enseignement : il fut le père (spirituel) de quatre patriarches et 
leur imposa les mains à leur consécration : ee sont Anbà Alexandre (El Iskan- 
daros) (703-726), Anbà Cosmas (Qozmd) (726-727), Anbà Théodore (Täoudoros) 
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(727-743) et Anbâ Khäyil (743-767), patriarches d'Alexandrie. Quand Notre- 
Seigneur le Messie — gloire à [ui — voulut le transporter hors de ce monde 
périssable, 1l lui apprit son départ en esprit. Il envoya chercher tout le 
peuple qui relevait de son siège, l'instruisit de sa mort et l’avertit de rester 
fidèle à la sainte foi orthodoxe et d'observer les préceptes évangéliques. Puis 
il le remit à son pasteur véritable, Notre-Seigneur et notre Dieu, Jésus le 
Messie, et il partit de ce monde passager vers le Messie éternel — gloire à 
lui — qu'il aimait. Tout le peuple gémit de sa perte et s’affligea extrêmement 
d'être privé de son pasteur, son directeur, son père après Dieu. On lui fit des 
funérailles convenables et on le plaça dans un endroit qu’il avait prescrit. Que 
ses saintes prières soient avec nous éternellement! Amen. 

En ce jour, nous célébrons aussi la commémoration de l'église du glo- 
rieux saint Màr Georges (Djirdjis) le Grand, à Lydda (Lodd), et celle de sa con- 
sécration, ainsi que de ce qui s’y produisit en fait de merveilles et de prodi- 
ges qui stupéfient les intelligences et sont célèbres sur terre et sur mer, avec 
l’aide de Notre-Seigneur le Messie, tellement que l’empereur infidèle Dioclé- 
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tien (Diglädyänous), ayant appris l'érection de cette église, * envoya un chef du * fol. 45 ve. 
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nom d'Éucheus (Aouhyous) avec des soldats pour la détruire. Ce chef arriva 
là, dans l'orgueil de son cœur, monta vers la chapelle (?) où était l’image 
du saint Mär Georges ct se mit à railler les chrétiens et le saint. Il avait à 
la main une baguctte dont 1l frappa la lampe qui était devant l’image du 
saint : il la brisa. 11 s’en détacha un morceau qui tomba sur lui sans qu'il le 
sût; il fut pris d’étourdissement et de tremblement, reçut une blessure à la tète 
et tomba à terre privé de sentiment. Ses compagnons le prirent pour l'em- 
porter dans leur pays, car ils savaient que tout cela était arrivé par saint Mar 
Georges. Un jour qu'ils étaient en route, il mourut ignominieusement et ils 
le jetèrent dans la mer. Quand l’empereur infidèle Dioclétien apprit cela, 1l 
entra dans une violente colère et songea à aller lui-même à l’église et à la 
détruire. Il erut que Dieu lui permettrait de le faire, mais le Seigneur le frappa 
de cécité : les gens de son empire se soulevèrent contre lui et Dieu lui enleva 
sa royauté. Après lui régna le pieux Constantin (Qos/antin) qui ouvrit les 
portes des églises et ferma celles des temples. Le monde se réjouit ainst que 
les églises et particulièrement celle de lillustre martyr, l'astre brillant, Mar 
Georges, l'étoile du matin. Que son intercession soit avee nous! Amen‘. 


1. Cette commémoration manque dans Ludolf. 


en, 


af 


[187] 8° JIATOUR (4 NOVEMBRE). 263 


? Lai DFA a. Q* El es) 


das LS AY LS 4 Le Al paume Lil Sblés &sV A6 7e Le G 

Ha 536 de els DO Les eue LS Pots CHE lé Yi 
SN US SU. < LL à ei, 

JU Gps pos Bol &e pu ae JE els JMS 

Cigme Cp Sole oYlo LUN Sol DO ex pes pos UE Lis 

A SEL SU = 11 is 51 23 Les 206 1 « pot nan 


Des (y rl osbos Getz das Cole Hobcees ose tel 
15 sa Cr 5 glue DE Li D 8 st LAN el QU". QU": U'3% CL 


su JeY AS JU JE, PM J 5 os so de I CN sssts JG: 


1. Born. —2. B om. — 3. B om. ç Vs i. —4. PB ,$5 et add. SU, —5.B 25 
— 6. À ES — 5. B JE. — 8. À sde. 9 D OL 10, 6x, À. — 1. Apoca- 
lypsis, 1v. — 12. B JU — 13. Isaïe, vr. { et sqq. — 14. À ét) — 15. Psahné, xeix, 1. 


HUIT DU MOIS BÉNI DE HATOUR (4 novembre). 


En ce jour a lieu la commémoration des quatre animaux incorporels qui 
portent le siège de Dieu comme le témoigne lApocalypse ! (Abou Ghalamsis) : 
Je vis au milieu du ciel un graud trône; celui qui siégeait avait comme l'éclat du 
cristal; et je vis au milieu du trône quatre animaux remplis d'yeux : l’un ressemblait 
d un lion; le second avait la face d'un taureau; le troisième était pareil à un homme 
el le quatrième à un aigle. Chacun d'eux avait sir ailes et tous criaient nuit et 
Jour : Saint! Saint! Saint! le Seigueur Sabaot! le ciel et la terre sont remplis de ta 
gloire sainte! — Le prophète Isaïe (Icha‘yà) a dit : J'ai vu le Seigneur Sabaot 
assis sur un trône élevé; * la maison était toute remplie de sa gloire; autour de lui se + to1.u8 r°. 
tenaient debout les séraphins, et il était très élevé et redouté. Chacun d'eux arait sir 
ailes ; ils voilaient leur face avec deux ailes, rolaient avec deux ailes et cachaïent 
leurs pieds arec deux ailes. Is criaient : Saint! Saint! Saint! le Seigneur Sabaot! 
les cieux et la terre sont pleins de ta gloire ?. Le prophète David (Däoud) a dit : 
Il est assis sur les Chérubins; la terre tremble*. Le prophète Ézéchiel (Hisqyäl) 


1. Apocalypse, iv. — 2. Isaïe, vi, 1 et suiv. — 3. Psaumes xcrx, 1. 
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a dit au sujet de ce siège : J'ai vu un vent qui soufflait du ciel; il s'y trouvait 
un nuage qui renfermait du feu, de la lumière et des éclairs. Parmi les ani- 
maux dl y avait comme l’image d'un homme. Chacun d'eux avait quatre faces 
et six ailes; ils S'avancaient rapidement en avant et ne se fatiquaient ni nuit 
jour de louer Dieu‘. Jean (Youhannd) l'Évangéliste a dit : J'ai entendu une 
voir qui disait : Alleluia! Le salut, la force et la bénédiction à notre Dieu. Les 
quatre anèmaur et les vingt-quatre vieillards se prosternerent en disant : Alleluia. 
Le Seigneur règne et tient toute chose, Ensuite, J'entendis une voix du trône qui 
disait : Grands et petits, louez notre Dieu, Alleluia! J'entendis la voix d’ure 
troupe pareille au tonnerre, qui répétait : Alleluia! le Seigneur règne et tient 
toute chose *. Beaucoup de livres anciens et modernes témoignent de la dignité 
de ces quatre animaux : le Seigneur les a placés près de lui pour l'inter- 
roger sur les créatures : Celui à face d'homme l'interroge sur le genre hu- 
main; celui à face de lion l'interroge sur les animaux sauvages; celui à face 
de taureau sur les bêtes; celui à face d’aigle sur les oiseaux; ils sont proches 
de Dieu plus que toutes les puissances célestes. Les docteurs de l'Église ont 
confirmé leur commémoration et on leur a bâti aujourd’hui des églises où ils 
demandent pour le genre humain. Que leurs prières soient avec nous! Amen. 


1. Ézéchiel, r, 4 et suiv. — 2. Apocalypse, x1x, 1. 
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1. /anc commemorationem om. A, Assemani, Ludolf, Maï, Wüstenfeld, Malan et 
vers. aethiopica. — 2. Béter. ait at L'IAbt, — 3. B JBJT — 4. B ter. WN. — 
5. B JL. 


NEUVIÈME JOUR * DE NATOUR (5 novembre). 


En ce jour', sachez, mes frères, qu'il y avait un dévot dans le désert. Il 
se mit à invoquer Dieu : « Seigneur, rends mon âme contente si je t'ai satis- 
fait. » [l vit un ange qui lui dit : « Tu n’es pas encore comme le fruitier qui ha- 
bite dans telle ville. » Le vieillard étonné se dit : « Voici, je vais aller dans cette 
ville pour voir comment les œuvres de ce fruitier surpassent mes œuvres el 
mesefforts de ces nombreuses années. » Il descendit vers la ville et alla chez le 
fruitier que l'ange lui avait mdiqué et le trouva assis en train de vendre des 
légumes. [l s’assit un peu près de lui et quand l'homme voulut le laisser et s'en 
aller le soir, il lui dit : « Mon frère, pourrais-tu me recevoir chez toi jusqu à 
demain? » — Le fruitier en fut content. Quand ils furent entrés dans la mai- 
son et quand ils eurent préparé la table, le vieillard lui dit : « Mon frère, fais- 
moi une grâce et informe-moi de ta conduite. » Mais l’autre ne le voulut pas. 
Le dévot reprit : « C’est le Seigneur qui m'a envoyé vers toi. » En entendant 
ces paroles, le fruitier eut peur et dit : « Pardonne moi. Je mange chaque jour 
le soir. Quand à la fin de la journée je quitte mon travail, je prends ma nour- 


1. Ce récit qui n’est donné que par B. manque dans A. Maï, Assémani, Ludolf, les 
Synaxaires de \Wüstenfeld et de Malan et la version éthiopienne. 
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1. Psalmi, 1, 1. 


riture sur mon gain et je donne le reste aux malheureux. » Lorsqu'il entendit 
ces paroles, le vieillard se dit : « Cette conduite est vertueuse, mais elle ne 
mérite pas d’être placée au-dessus de mes eflorts pendant ces nombreuses 
années. » Ensuite 1l lui demanda : « Comment te guides-tu dans ton cœur, cha- 
que jour, le matin, quand tu te lèves? » — Il répondit : « Avant de m'asscoirà 
mon travail, je me dis : Tous les gens de cette ville, petits et grands, entre- 
ront dans le royaume des cieux à cause de leur vertu, et moi seul, je recewrai 
en héritage le châtiment à cause de mes péchés. Alors je pleure en disant : 
Aie pitié de moi, mon Dicu, selon la grandeur de ta miséricorde" : c’est ainsi que je 
me guide toute la journée, ct le soir, je pleure avant de m'endormir. » Tandis 
qu'il disait ces mots, le vieillard entendit des gens qui chantaient dans la rue 
ct prononçaient des paroles futiles. — « Mon frère, dit-il au fruitier, si telle 
est ta conduite, comment prends-tu patieuce en entendant ces chants? — Mon 
père, je te le dis : je n'ai ni trouble ni doute quand j'entends cela. » L'autre re- 
prit : « Que penses-tu en toi-même en entendant cela? » — Il répondit : « Je 
songe sans hésitation qu'ils iront dans le royaume des cieux et moi seul au 
châtiment. » À ces mots, le vicillard dit : « En vérité, e’est là la (vraie) con- 
duite. » Puis il se prosterna devant lui en disant : « Pardonne-moi, mon frère, je 
ne suis pas arrivé à ce degré. » Alors il se leva en toute hâte et, sans manger mi 
boire, il revint dans le désert. Que leurs prières à tous nous protègent! Amen. 
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1. B on. hanc comm. — 2. A DEL 


En ce jour ' s’endormit dans le Seigneur notre père Anbà Isaac (Isaäk), 
patriarche d'Alexandrie (686-689). I était d’une famille de Bourlos (ET Bor- 
los) : ses parents étaient très riches et craignaient Dieu. Au bout d'un long 
temps, ils eurent ce saint et en furent très joyeux. Lorsqu'ils l’apportèrent 
pour être baptisé, l’évêque vit, pendant le baptème, une croix de lumière au- 
dessus de sa tête. Il plaça la main de l'enfant sur sa propre tête, prophétisa 
que l’église lui serait confiée, et il dit à ses parents : « Veillez sur lui : c'est 
Lélu de Dieu. » Quand il eut grandi, ils lui apprirent l'écriture et les sciences 
spirituelles. I Tisait l'histoire des saints. Il abandonna ses parents et alla à la 
montagne de Macaire (Abou Maqär). I v fut élevé chez notre père Zacharie 
(Zakhäryas) lhigoumène. Un ange du Seigneur avait informé ce dernier de 
arrivée du saint et il l’aceueillit avec joie. Un Jour, un saint homme le vit 
dans l’église; il prophétisa sur lui en disant : « L'église de Dieu lui sera 
confiée. » En ce temps-là, le patriarche chercha quelqu'un pour l'aider et lui 
servir de secrétaire. On lui vanta ce père plein de mérites, Isaac (Ishaq). 
Quand il fut présent, le patriarche lui donna une lettre à éerire : il la gâta 
à dessein pour qu’on le laissât partir, ear il détestait la gloire humaine. Le 
patriarche, sachant qu'il l'avait gatée à dessein, lui dit : « Tu as bien écrit 
et tu ne partiras pas d'ici. » Quand il sut qu'il ne le laisserait pas, il montra 


1..Cette commémoration manque dans B. 
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ses talents et son écriture. Le patriarche s’en réjouit beaucoup. Quelque 
temps après, le saint revint dans le désert. Lorsque notre père Jean (Youhamnd) 
le patriarche (677-686) fut sur le pomt de mourir, il demanda au Messie de lu 
faire connaître celui qui s’assoirait après lui sur son siège. II lui fut répondu : 
« Ton disciple Isaac. » Il fit des recommandations au peuple et l’informa quil 
serait son successeur. Lorsqu'il fut assis sur le siège, l'église fut illuminée 
par lui. 1] répara beaucoup d’églises, entre autres celle de saint Mâr Marc 
(Margos) l'évangéliste * et la demeure épiscopale. Il lui arriva de grandes 
peines et de nombreuses épreuves. Il resta trois ans et demi sur le siège 
patriarchal et mourut en paix. Que sa prière soit avec nous! Amen. 

En ce jour' également se réunirent les 318 pères dans la ville de Nicée 
(Niqyah) au temps de l’empereur Constantin (Qostantin); 1l y avait parmi eux 
les chefs des quatre sièges de patriarcat : Anbâ Alexandre (Aleksandros), 
patriarche d'Alexandrie (313-626) (ET Iskandaryah) ; Hyacinthe (Younäkidinous), 
‘patriarche de Romel: Silvestre (Silbatros), patriarche de Constantinople (El 
Qostantinyah), et [Eustathe?, patriarche d'Antioche (Antäkyah). Ce concile fut 
réuni contre Arius (Aryous) qui était un prêtre d'Alexandrie. I disait que le 
Fils est créé de toute manière. Ces saints étaient des Pères pleins de mérite. 
Il y en avait parmi eux qui occupaient un rang égal à celui des Apôtres : 1ls 
ressuscitaient les morts. œuérissaient les maladies graves, soignaient les bles- 
sures dangereuses. Il n'en était pas parmi eux qui n'eussent été torturés 


1. Cette commémoration manque dans B. 
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pour la foi : les uns avaient eu les mains et les picds eloués; d’autres, les 
molaires arrachées, les dents brisées, les ongles arrachés, les côtes rom- 
pues. Parmi eux était l'évêque de Mar'ach, nommé Thomas (Toumd). Les 
Manichéens l'avaient emprisonné pendant vingt ans, l'avaient torturé sans 
miséricorde; chaque année, ils lui coupaient un membre; il était amputé des 
mans et des pieds; ses côtes et ses dents étaient brisées : ses oreilles, ses 
narines et ses lèvres étaient coupées ; son corps était noir de la brûlure du 
feu. Il y avait beaucoup de gens qui le croyaient mort et on faisait pour lui 
des commémorations comme pour les martyrs. L'empereur Constantin leur 
prépara une vaste salle de réunion; il plaça son trône au-dessous d'eux et 
commença par l'évêque de Mar’ach : il se prosterna devant lui et embrassa 
chaque membre mutilé. Puis il leur donna son sceptre, son épée et son anneau 
et leur dit : « Je mets en votre pouvoir aujourd'hui l'Église et l’Empire; celui 
que vous voudrez, vous le maintiendrez; celui que vous voudrez, vous le 
chasserez. » Ils établirent * des canons et des règles. Notre-Seigneur le Messie 
était parmi eux, car beaucoup de ceux dont les intelligences étaient éclairées 
les avaient comptés et en avaient trouvé 319 et, sur les sièges visibles dressés, 
on en trouva 318. Ils établirent des canons pour les prêtres, les laïques, les rois, 
les cités, les marchands, le peuple et les artisans. Puis ils proclamèrent la 
sainte croyance, établirent que le Fils était égal au Père et excommunièrent 
Arius, et quiconque professerait sa doctrine ou partagerait sa croyance. Voici 
la copie de la foi qu'ils établirent : « Nous eroyons en un Dieu unique, Dieu le 
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Père, tout-puissant, créateur du ciel et de la terre, des choses visibles et 
des choses invisibles. Nous croyons en un Seigneur unique, Jésus le Messie, 
fils unique de Dieu, né du Père avant tous les siècles, lumière de lumière, 
vrai Dieu d’un vrai Dicu, non créé, consuhstantiel au Père, par qui toute 
chose existe, qui, à cause de nous, genre humain, et à cause de notre salut, 
est descendu du ciel, s'est incarné par l'Esprit-Saint et la Vierge Marie, 
s'est fait homme, a été crucifié pour nous au temps de Ponce Pilate (Bilätos el 
Bonti), a souffert, a été enseveli, est ressuscité d’entre les morts le troi- 
sième jour, comme il est écrit dans les Écritures, est monté au ciel, siège 
à la droite du Père au haut des cieux, viendra de nouveau dans sa gloire pour 
juger les vivants et les morts et dont le règne n'aura pas de fin. » Ersuite, 
lorsque le concile des cent cinquante se réunit dans la ville de Constantino- 
ple, il compléta le reste jusqu'à la fin, interdit d'y ajouter ou d’en rctrancher. 
Il ordonna que tous lussent ce symbole, les prêtres, le peuple, les vieil- 
lards, les enfants, les femmes, les hommes, les esclaves, les servantes, dans 
leurs messes et le temps de leurs prières, qu'ils l'apprissent et le récitassent. 
Ils fortifièrent l'Église et dressèrent le phare de la religion. Puis ils se rendirent 
dans leurs sièges. Que leurs prières et leurs bénédictions nous protègent 
tous! Amen. * Amen. 
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1. Hanc comm. omis. À, Maï, Assemani, Ludolf, Wüstenfeld et Malan. 


DIXIÈME JOUR DE HATOUR (6 novembre) 


Sachez ‘, mes frères, qu’en ce jour s’eudormit dans le Seigneur saint Anba 
Markyà. Cet homme béni était un des astres de la ville d'Alexandrie (El 
Iskandaryah). 1 sortit dans le désert et y resta pendant longtemps à vivre 
en ascète en pratiquant de grandes austérités. Il veillait continuellement. 
L'ennemi méprisable — que Dieu l’abaisse — le combattit par le désir de 
la fornication pendant quinze ans. Il réfléchit et dit : « Markya, voilà quinze 
ans que tu es assiégé par l'ennemi. Lève-toi maintenant et va dans la ville 
d'Alexandrie, fais-y l’insensé pour l’amour de Dieu et contrefais le fou. » Il 
partit pour la ville, fit le fou et se mit à parcourir Alexandrie, maltraité par 
tous les habitants. Il gagnait chaque jour beaucoup d'argent qu'il distribuait 
en aumônes, priait et Jeünait, Quiconque le voyait croyait qu'il était insensé. De 
nombreux fous marchaient derrière lui le long des chemins et des rues. Il arriva 
qu Anbä Daniel (Dényäl) vint dans la ville d'Alexandrie pour s’y rencontrer 
avec le patriarche à la fête de Pàques, suivant son habitude. Il aperçut dans le 
marché ce saint qui allait nu, suivi de fous qui marchaient derrière lui. Il cir- 


1. Cette commémoration ne se trouve que dans B. Cf. Revue de l'Orient Chrétien, 
1900, p. 60. 
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eulait dans la ville et habitait dans les bains à Alexandrie. En le voyant, Anbà 
Daniel dit à son disciple : « Cours, mon fils, et sache où habite cet insensé. » Le 
disciple partit et s’informa : on lui apprit qu'il demeurait dans les bains. Quand 
notre père Daniel fut arrivé chez le patriarche et quand ils se furent entretenus 
des grandes choses de Dieu, 1l sortit et rencontra Markyà l'insensé. Sur-le- 
champ, le vicillard le saisit et s'écria : « Venez, habitants de la ville, ct regardez 
le serviteur de Dieu. » Aussitôt les gens se réunirent autour de lui et lui dirent : 
« Père, laisse-le, de peur qu'il entre en fureur contre toi, car il est fou. » Anbà 
Daniel leur répondit : « C'est vous qui êtes fous; il n'y a pas dans la campagne 
ni dans cette ville quelqu'un de pareil à ce saint : le monde n’est pas digne de 
lui. » Immédiatement il le saisit et l’emmena chez le patriarche à qui il dit : 
« Père, il n y a pas dans ce siècle d'homme comparable à ce juste. » Et sur-le- 
champ le patriarche connut que Île vieillard lui avait fait découvrir son secret. 
Aussitôt ils s'hunnlièrent devant lui et le conjurèrent par la foi de son supé- 
rieur de leur faire connaitre sa conduite pour laquelle il était accablé. Il voulut 
le cacher, mais il ne le put pas. Alors il leur dit : « Je suis un moine et le désir 
de la coneupiscence s'était emparé de moi. Je suis parti et me suis rendu dans 
cette ville : j y ai contrefait le fou pour l'amour de Dieu. Voici huit ans queje 
suis ici, m'acquittant de mes prières et de mes dévotions. Je veille les nuits, 
je jeûne continuellement. » Lorsque les vieillards entendirent ces paroles, 
ils pleurèrent. Quant à saint Anbà Daniel, il passa cette nuit dans la cellule 
du patriarche. Le matin, 1l dit à son disciple : « Mon fils, va chercher Markyä, 
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1. lance comm. om. B et Ludolf. 


pour qu'il prie sur nous afin que nous partions pour le désert. » Quand le 
disciple fut arrivé au château des bains où le saint demeurait, il trouva qu’il 
s'était endormi dans le Seigneur. Il revint et en informa son père spirituel. 
Celui-ci apprit cette mort au patriarche. Aussitôt il envoya dans les couvents : 
les moines se rassemblèrent: ils vinrent de Scété (Cheïhät) vêtus de beaux 
habits, tenant à la main des rameaux d'olivier et des branches de palmier. 
Les moines du couvent d'Ezzejdjàd)j arrivèrent : une foule innombrable se réu- 
nit. On le vénéra avec de grands honneurs, mais on ne put l’enterrer qu'après 
cinq jours accomplis. On plaça sur lui des parfums exquis; les gens de la 
ville l’accompagnèrent tenant dans leurs mains un cicrge allumé et des 
parfums; on fit les funérailles du serviteur de Dieu en pleurant sur lui. De 
nombreux miracles eurent lieu grâce à son corps : les maladies furent guéries, 
les démons chassés, les souffrances soulagées. On l’enterra avec de grands 
honneurs en louant Dieu qui donne ainsi la gloire à ceux qui laiment et font 
sa volonté en tout temps, car il les glorifie sur la terre et les met en possession 
des biens du royaume des cieux, qui ne cessent ni ne finissent; de ce que l'œil 
ne peut voir, l'oreille entendre, ni le cœur de personne concevoir. Que le Sei- 
gneur Dieu nous fasse miséricorde par sa prière jusqu’au dernier soupir! Amen. 

En ce jour' moururent martvres les cinquante saintes religieuses sans 


1. Cette commémoration mauque dans B et Ludolf. 
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1. Aanc comm. om. B et Ludolf. 


tache et leur mère spirituelle Sophie (Soufyah) : ces saintes étaient de régions 
et de résidences différentes : l'amour divin et la vie ascétique les avaient 
réunies. Elles demeuraient dans un des couvents d'Édesse (Er Rohà) et avaient 
une supérieure du nom de Sophie qui était remplie de toutes sortes de grâces 
et de sagesse : elle leur avait donné une éducation spirituelle si bien quelles 
devinrent comme des anges sur la terre, continuellement occupées à jeüner, 
à prier et à lire les vies des moines. II v en avait parmi elles qui avaient 
passé soixante-dix ans dans le couvent; d'autres étaient jeunes ct de vocation 
récente. Quand l'empereur impie Julien passa par Édesse, lorsqu'il se résolut 
à faire la guerre à Sapor (Sébour), fils de Sapor, roi des Perses (EL Fors), en 
apprenant que celui-ci se décidait à marcher vers lui, 1l demanda, en passant 
près de ce couvent, ce que c'était. On lui dit : « C'est un couvent de relrieu- 
ses. » Il ordonna aux soldats d'y monter, de tuer ce qui s'v trouvait et de piller 
ce qu'il renfermait. Les soldats Y entrèrent, passèrent les saintes au fil de 
l'épée, les taillèrent en pièces et pillèrent tout ce que contenait le monastère. 
Quant à l'empereur infidèle, Dieu tira de lui une terrible vengeance; en effet, 
saint Mercure (Marqouryous) le perça d'un coup de lance : il mourut et alla 
dans le feu éternel, et ces saintes dans la félicité éternelle. Que leurs 
prières soieut avec nous! Amen. 

En ce jour' se réunit un saint concile à Rome (Roumyah) au temps où 
Victor (Bigtor) v était pape et à l'époque de Démétrius (Damatryous), patriarche 


1. Cette commémoration manque dans B et Ludolf. 
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d'Alexandrie (El Iskandaryah) (189-232). Voici la eause de ce concile. Les 
chrétiens n'avaient pas cessé de baptiser par immersion et de jeüner le 
matin du 12 de foubak : ensuite 1ls rompauent le jeûne le 22 du mois d'am- 
chèr, célébraient la fête de la Passion et de la Résurrection après avoir 
rompu le jeûne quelques jours. * Lorsque notre père Démétrius fut proclamé 
— or, c'était un paysan ignorant l'écriture et les livres, — Dieu illumina 
son intelligence par la faveur divine. 11 connut tous les livres de l'Église, les 
Sut par cœur et en commenta la plus grande partie. I composa le caleul de 
lépacte par lequel on détermine le jeûne et la Résurrection; il le composa en 
copte et en grec; puis 1l en envoya une copie à notre père Victor, pape de 
Rome, une à notre père Maxime (Maksimous), patriarche d’'Antioche ({atdkyah), 
une à notre père Agapius (Aghäbyous) à Jérusalem (Beït el Moqaddes). Quand Ta 
lettre arriva aux trois sièges, notre père Victor, pape de Rome, trouva excel- 
lente celle qui lui était adressée; il la lut et en ressentit une grande joie. Il 
envoya convoquer, dans les diocèses de son siège, quatorze évêques d’entre 
les doctes et quelques savants prêtres. I] leur lut le caleul, ils l’approuvèrent, 
Pacceptèrent, en firent un grand nombre de copies qu'ils envoyèrent aux 
autres les sièges épiscopaux. Le saint carême et la Pâque glorieuse furent 
institués comme ils le sont aujourd’hui. Les membres du concile partirent 
rendant grâce à Notre-Seigneur le Messie, à son Père, à l’Esprit-Saint : à 
lui soient la gloire, la louange et le respect, éternellement! Amen. 
PAR SOS EST IIS 20 


* fol. 50 v°. 
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1. AHanc comm. om. À, Assemani. Ludolf, Maï, Wüstenfeld et Malan. 


LE ONZE DE HATOUR |7 novembre! 


En ee jour' s’endormit dans le Seigneur le saint Père honoré Anbà 
\mmonius (Amounyous), évêque de la ville de Svène (Asoudn) : c'était. un 
moine d'élite : il était admirable dans sa conduite et ses austéritésMIl 
arriva qu'un jour il alla à la ville pour vendre le travail de ses mamsil 
y avait là deux méchants qui étaient assis : la crainte de Dieu tait loi. de 
leurs cœurs. [ls complotèrent en disant : « Nous allons mettre ce moine à 
l'épreuve et nous verrons s'il est patient et s il suit les préceptes de l'Évangile 
conformément à l’habit dont il est revêtu. » Ils s'avancèrent vers luret lun 
prirent ce qu'il avait avec lui par manière de violence et de tyrannie. Quant 
à Lui, il leur jeta son manteau selon la parole de l'Évangile. Puis l'un 
d'eux s'approcha de lui et lui donna un soulllet sur la joue droite. IlMlui 
tendit l’autre. Ce scélérat tomba aussitôt par terre et devint pareil aux morts 
à cause de l'audace qu'il avait montrée, Alors ils se prosternèrent et"lui 
demandèrent pardon. Il leur dit : «€ Je suis un pécheur. » Puis l’un d'eux prit 
un peu de terre sous les pieds de ee saint ct la répandit sur son compagnon 
étendu sur le sol. Il se leva et eut une vision hnportante, cffravante, donton 
ne peut décrire le sujet. — Quand notre père Valérius (Oualäryous) s'endor- 


1. Cette commémoration ne se trouve que dans B. 
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mit dans le Seigneur, les gens de la ville tombèrent d'accord pour prendre ce 
saint et le conduire à notre père le patriarche Anbä Timothée (Timontäous) 
(340-345) qui le consacra évêque de la ville. Quand il y alla, l'église fut 
illuminée par lui; il se mit à prêcher son peuple, à le fortifier dans a crainte 
du Seigneur; il ramenait Ics opiniâtres à la erainte de Dieu. De son temps 
les pécheurs inclinaient vers le repentir; les adultères suivaient la voie de la 
continence et de la chasteté ; les voleurs se repentaient de leurs fautes. Son 
langage pénétrait dans les cœurs des coupables eoimme une épée à double 
tranchant : il fit de nombreuses gœuérisons et des miracles. Un jour 1l passa 
près d'un jeune homme paralysé depuis son enfance. Tandis qu'il passait près 
de fui, son ombre atteignit le paralytique qui fut guéri et délivré de sa ma- 
ladie : il se leva bien portant, en équilibre et fort, comme au temps de nos 
pères les apôtres purs. Notre père Anbâ Ammonius disait à Anbà Macaire 
Magärah) : « Que ton âme soit animée d’un beau zèle, car Je vois que les 


clefs t'ont été livrées, — il faisait allusion par là au degré de Fépiscopat 
après ni, — et tu seras ainsi tourmenté. » 11 rassembla le peuple, lui fit ses 


recommandations, le reinit aux mains du Seigneur, puis il se coucha sur son 
lit : on fit ses funérailles avec gloire et honneur; on lut sur lui les livres ec- 
clésiastiques et les canons apostoliques. On l'enterra avec gloire et honneur : 
les gens pleuraient d’être séparés de lui, car c'était un pasteur compatissant 
pour eux ct leurs enfants. Que le Seigneur Dieu ait pitié de nous tous, grâce 
à ses prières accucillies, jusqu’au dernier soupir. Amen. 
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1. B — et Ludolf o7x. hanc comm. 


En ce jour ' s'endormit dans le Seigneur la vertueuse, la pure Anne (Ha 
na), mère de Notre-Dame sainte Marie (Waryam), mère de Dieu. Cette femme 
vertueuse était de la ville de Jérusalem (Ourichalim), fille de Matàt, filsde 
Lévi (Läoui), fils de Malki. des enfants d'Aaron (Haroun), le prêtre, de la tribu 
de Lévi. En effet Matât eut trois filles ; le nom de l’aiînée était Marie, celui de 
la seconde Sophie (Soufyah) et celui de la troisième Anne. Marie se mariamet 
enfanta Salomé (Séloumi), la sage-femme qui reçut Notre-Dame au moment-de 
sa naissance; Sophie se maria et enfanta Élisabeth (Elisbät), mère de Jean 
(Yohannä) le Baptiste. Cette sainte se maria * et enfanta Notre-Dame Marie: 
Ainsi Notre-Dame, Élisabeth et Salomé étaient cousines. Bien que nous ne 
connaissions rien de la vie de cette sainte pour le mentionner, nous savons 
certainement qu'elle était noble au-dessus de toutes les femmes, puisqu'elle 
fut jugée digne de donner le jour à la mère de Dieu selon la chair. Selle 
n'avait pas eu un mérite et des vertus qui surpassaient ceux de toutesMles 
et femmes. elle n'aurait pas été jugée digne de cet honneur. Elle était stémle, 
passait tout son temps à prier et à demander à Dieu de lui accorder“une 
fille et de la réjouir ainsi : bien mieux, de réjouir tout le genre humain: 
C'est pourquoi nous devons l'honorer et nous célébrons sa fête à causedu 
rang élevé dont elle a été jugée digne. Que son intercession soit avec nous! 


Amen. 


1. Cette commémoration manque dans B et Ludoïf. 
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En ce jour ' a lieu aussi la commémoration du martyr Archélaus (4rche- 
läous) et celle d'Elisée (Elicha') le prophète. Que leurs bénédictions soient 
avec nous! Amen. 


DOUZE DE HATOUR (8 novembre. 


En ce jour, nous célébrons la fête de l'ange glorieux et pur Michel (Mi- 
Miyitl), chef des anges, le premier de la nuliee céleste, l'ange compatissant, 
qui intercède pour le geure humain, debout en tout temps devant le trône de 
la Puissance, qui intervient en faveur des hommes, eelui que vit Josué, fils 
de Noun (Yachou‘ ibn Noun)*, avec une grande gloire, eomme le soldat du roi. 
IL eut peur de luiet tomba en se prosternant sur la face et disant : « Sei- 
gneur, es-tu pour moi ou contre moi? » Michel lui dit: « Je suis le chef des 
puissances célestes; aujourd’hui, je livrerai les Amalécites (‘Amdlig) dans tes 
mains et je te mettrai en possession de la ville de Jéricho (Arihà). » C'est lui 
qui a été avec tous les saints, les fortifiant, les encourageant à la patience jus- 


1. Ces commémorations manquent dans B, Ludolf et Malan. — 2. Josué, v, 13. 
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qu'à ce qu'ils eussent terminé leur lutte. On fait des commémorations et des 
aumônes en son nom chaque douzième jour du mois parce qu'il implore le Sei- 
gneur — que son nom soit exalté — pour les fruits, la crue du Nil, l'égalité 
de la température, la chute de la pluie et de la rosée, “afin que le Seigneyr les 
mène à bonne fin. Ainsi il v avait un homme pieux, nommé Dorothée (Dourou- 
tious), et sa femme appelée Théopiste (Tdoubisté). Tous deux aimaient le chef 
des anges, Michel le compatissant; ils faisaient sa commémoration chaque 
douzième jour du mois et jeûnaient en son honneur. Le Seigneur leur accorda 
de brillantes faveurs : les biens affluèrent chez eux en richesses et en fortune 
considérable par l'intercession de Michel, le chef des anges. Voici comment: 
ces deux personnages vertueux se trouvèrent dans la détresse, et incapables 
de faire ce qu'ils faisaient : n'avant plus de quoi célébrer la fête du sant 
suivant leur coutume, ils prirent leurs vêtements pour les vendre, célébrer la 
fête du saint et montrer leurs intentions pures. L'ange glorieux Michel apparut 
à Dorothée, se rencontra avec luiet lui dit: « Où vas-tu avec ces effets? » 
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Or avait pris l'apparence d’un ehef glorieux et brillant. — « Seigneur, ré- 
pondit-il, j'ai quelqu'un que je place à un rang glorieux: or Je n'ai rien à offrir 
pour le glorilier; je veux du blé, un agneau et un poisson, suivant la eoutume. » 
Le chef des anges, qui ressemblait à un prince, hui dit : « Dorothée! — Oui, 
mon maitre. — Comment est ta femme Théopiste? — Avec mille grâces, par 
lintercession et la miséricorde de son seigneur Michel. » Il ne réfléchissait 
pas comment l’autre connaissait sa femme, mais 1l restait avec la pureté de 
son cœur et sa simplicité d'âme. Puis l’ange Michel lui dit : « Conserve les 
vêtements ct ne les perds pas : va trouver le gardien des troupeaux qui est 
un homme eonnu, et reçois de lui un agneau pour un tiers de dinàr; puis va 
trouver le pêcheur qui est sur le bord du fleuve et achète-lui un poisson pour 
un tiers de dinär. N’ouvre pas le poisson, lui recommanda-t-il, jusqu'à ce 
que je sois présent parmi vous. » Puis il l'envoya chez un négociant qui ven-. 
dait du blé afin d'en acheter pour un tiers de dinar et il lui dit : « Va, célèbre 
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la fête suivant la coutume et ne vends rien de tes vêtements. » Lorsque 
l'homme eut fait ce que l'ange lui avait ordonné, il célébra la fête et x invita 
les gens suivant l'usage. Il entra dans le cellier, pensant y rencontrer un vase 
de vin pour le présenter en offrande; il trouva cet endroit rempli jusqu à la 
porte de vin et de beaucoup de bonnes choses. Il en fut stupéfait et étourdi. 
Quand les gens firent ce qu’ils avaient coutume et furent arrivés, l'ange leur 
apparut sous la forme et l'apparence que Dorothée lui avait vues; 1l lui or- 
donna d'ouvrir le ventre du poisson; on y trouva une bourse contenant trois 
cents pièces d’or et trois tiers de dinàr. Alors Michel leur dit : « C’est le prix 
de l'agneau, du poisson et du blé; quant à cette bourse d'or, elle vous appar- 
tient, car le Seigneur s’est souvenu de vous et des aumônes que vous faites : 
il vous en a donné l'équivalent dans ee monde d'abord et dans l’autre, par le 
royaume des cieux. » Tandis qu'ils étaient stupéfaits de ces paroles, il fit ces- 
ser leur crainte et leur dit ouvertement : « Je suis Michel, le chef des anges; 
ne craignez pas: je suis celui qui vous a délivrés de tous vos maux; je sms 
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celui qui a présenté vos offrandes et vos aumônes devant le Seigneur; vous 

ne manquerez plus des biens de ce monde. » Alors ils se prosternèrent de- 

vant lui et il disparut à leurs veux en montant au ciel tandis qu'ils le regar- 

daient. Nombreux sont les exploits de cet ange glorieux et ses miracles sont 
innombrables. Que son intercession * soit avec nous jusqu à la fin de tous + jo sv 
les siècles ! Amen. 


TREIZIÈME JOUR DE UATOUR (9 novembre. 


Le saint Anbà Yousäb', qui était à Djebel El-Asäs, dans l'évêché de 
Coptos (Qeft), s'endormit dans le Seigneur. Ses parents étaient des gens de 
Fiou; son père se nommait ..houch; ils n'avaient d'autre enfant que ce 
saint qu'ils élevèrent dans la crainte de Dieu. Avec lui se rencontra un 
autre jeune homme (de ceux) qui s'élèvent les uns les autres dans les 
rues (?) : on le nommait Madäsyous. Quand ils eurent grandi, ils entrèrent 
dans le couvent de Saint-Pachôme (Abou Bakhoum), virent les religieux, et 
sexercèrent au service spirituel. Là-dessus un zèle spirituel les saisit: ils 


1. Cette commémoraliou ne se trouve que dans B. 
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demandèrent à être introduits dans la vie angélique et parlèrent aux moines 
en ces termes : « Nous vous demandons de nous recevoir; peut-être trouve- 
rons-nous miséricorde dans le siège de la sagesse suprême, devant Jésus 
le Messie, maître du eiel et de la terre. » — Les moines répondirent : 
« Notre père nous a recommandé de ne repousser personne, mais d'aceuecil- 
ir quiconque vient à nous, de l'instruire des règles de notre père; s'il les 
accepte et s’v conforme, nous le revêtons du froc, il demeure parmi nous et 
nous l’observons jusqu'à ce qu'il suive les canons établis pour nous. » Ils leur 
dirent : « Aceeptez-nous et grâce à vos prières, nous mareherons conformé- 
ment aux règles et nous ferons ee que vous nous prescrirez. » — Alors ils 
les accucillirent avec joie. Il v avait dans le eouvent un frère pieux appelé 
le Pôre Paul (Boulos) : ils le visitaient et lui découvraient leurs pensées, 
il leur préchait ee qui contenait le salut de leurs âmes et leurs intelligenees 
brillaient. Notre père Aubàa Yousäb revêtit le froc angélique et la faveur 
de l'Esprit-Saint descendit sur lui. En hiver, ils se tenaient sous le ciel 
à prier: en été, ils souflraient de la chaleur et ne montaient jamais sur la 
terrasse de la maison. Ils faisaient quatre cents prières pendant la nuit et 
autant pendant le jour : ils ne se nourrissaient que chaque samedi : des mi- 
racles nombreux eurent lieu par eux : ils guérirent les boiteux et les aveugles 
et tous ceux qui souffraient de diverses maladies. Leur réputation se répan- 
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dit : les gens allaient les trouver: ils priaient sur eux et Dieu leur donnait 
la guérison. Quand ils virent la multitude des foules qui venaient les trou- 
ver, ils craignirent que leurs austérités ne s’affaiblissent ct se dirent : « Tout 
endroit sur lequel le soleil se lève appartient à Dieu. » Tandis que notro 
père Anbä Yousàb était debout, en prière, il demanda au Seigneur de lui 
latre voir un miracle. Il entendit une voix qui lui disait : « Va au-dessous du 
palais et creuse à quelques coudées. tu trouveras ce que tu demandes. » 
Il alla comme il en avait reçu l’ordre, creusa et trouva un récipient de verre 
rempli d'huile, bouché avec du papier. Il la plaça dans le couvent pour 
guérir les malades. Quand ils sortirent du monastère, ils en prirent un peu 
avec eux. Ils se mirent en route, remontant dans le Saïd jusqu'à ce qu'ils 
arrivèrent au Djebel El-Asäs. Ils s’établirent au midi dans le Djcbel Bi- 
chaouaou. Il y avait dans le voisinage de l'habitation de saint Anbà Yousäb 
un temple d'idoles où étaient de nombreux démons; le saint éprouvait d’eux 
inille misères. Le Seigneur lui révéla de batir une église sous l’invocation des 
douze apôtres. Quand il eut commencé à la construire, il trouva un grand 
repos. Saint Anbà Yousàb vit un ange du Seigneur, ayant un fouet de feu 
avec lequel il chassait les démons qui s’enfuvaient de cette région. Personne 
ne connaissait la lutte qu'il livrait excepté le maître des cieux et de la terre. 
Il accomplit sa course louable, quitta ce monde périssable et alla trouver 
celui qu'il aimait, notre Seigneur et notre roi Jésus le Messie. On plaça 
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1. Hance comm. om. B et Ludolf — qui tantum commemoratur secundum festum Mi- 
chaelis. 


son corps dans son église qui subsiste encore aujourd’hui dans une grotte 
de la montagne. Le Seigneur fit apparaître, par son corps, des miracles et 
des prodiges jusqu'aujourd'hui. Que le Seigneur ait pitié de nous, grâce à 
ses prières! Amen. | 
En ce jour‘ s’endormit dans le Seigneur notre père Timothée (Timdtàous}, 
évêque de la ville d'Antinoé (Ansind) : il était vertueux, craignait Dieu et dès 
son enfance embrassa la vie monastique et marcha dans toutes les voies de 
la grâce. Le gouverneur d'Antinoé l'arrêta parce qu'il confessait le Messie“et 
enseignait au peuple à croire en lui. Il lui fit subir des tortures variées et 
se mit à Îe renvoxer en prison et à l'en tirer pour le tourmenter pendant 
trois années consécutives. Il y avait avec lui en prison un grand nombre de 
saints arrêtés à cause de leur foi. Il resta continuellement en captivité pen: 
dant que le gouverneur en faisait sortir quelques-uns, les tourmentait et 
versait leur sang innocent. Cela dura jusqu'à ce qu'il resta en prison une 
petite troupe, entre autres ce Père. Lorsque le Seigneur fit périr Dioclétien 


Diglädyänous) l'empereur infidèle, et que le pouvoir passa au vertueux, au 
TA / l l lo 
pieux Constantin (Qostantin), ses messagers arrivèrent avec des lettres pour | 


faire sortir de tous les cachots du monde les prisonniers. On en tira ce saint 


1. Cette commémoration manque dans B. 
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1. {lanc comm. om. B, Ludolf — et Malan. 


avec la-troupe de ceux qui sortirent. Quand il fut arrivé à sa cellule, il ras- 
sembla tous les moines qui étaient dans son diocèse ainsi que les prêtres ct 
lit une prière solennelle toute la nuit. Il implora Dieu pour le salut de l'âme 
du gouverneur qui l'avait tourmenté. « Seigneur, disait-il, ect homme m'a 
procuré des biens grands et nombreux. Il est cause de mon arrivée près de 
toi, facihite-lui ton accès. » Les gens admirèrent la pureté de cœnr de ce saint, 
Quand cette nouvelle arriva au gouverneur, celui-ci s’étouna dans son âme 
et dit : « Je croyais qu'il me blämerait à cause de ses tourments et qu'il ferait 
des vœux contre moi, or le voici qui prie pour moi. En vérité, il y a un 
mystère divin dans la secte de ces gens. » Il envoya après ce saint et lui 
demanda de l'instruire dans la loi des chrétiens. Le père lui fit connaitre la 
raison de l'Incarnation du Fils de Dieu, comment les prophètes en avaient 
parlé nombre d'années auparavant, comment il avait confirmé leurs prophètes; 
il lui lut le saint Évangile. * Le gouverneur erut au Messie par les soins de 
ce saint qui le baptisa; puis il laissa son gouvernement, embrassa la vie 
monastique et fit partie du troupeau de ce père. Celui-ei passa continuelle- 
ment le reste de ses jours à instruire son peuple et à veiller sur lui, puis il 
mourut en paix. Que sa prière soit avec nous! Amen. | 

En ce jour' s'endormit dans le Scigneur le saint père Anbà Zacharie 
Zakhäryäs) le patriarche (1004-1022). Ce saint était des gens d'Alexandrie 
(El Iskandaryah) : y était prètre et intendant de ses logements. Il était pur 
de conduite, chaste de ses mains, paisible de caractère et avancé en âge. 


1. Cette commémoration manque dans B, Ludolf et Malan. 
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Lorsque notre père, le patriarche Philotée (Filoutäous) (980-1004) mourut, 
les évêques se rassemblèrent pour choisir, sous l'inspiration de l’Esprit- 
Sant, quelqu un de digne. Tandis qu'ils étaient dans l'église du saint apôtre, 
cherchant quelqu'un de convenable, ils apprirent qu’un homme avait obtenu 
un diplôme du sultan à cause de son crédit et par simonie, et qu'il s’avan- 
çait avec des serviteurs pour ètre proclamé patriarche. Ils s’affligèrent d’une 
proclamation dans ces conditions et adressèrent continuellement des priè- 
res et des demandes à Dieu. À ce moment, ce père descendit par l'escalier 
de l'église, ayant une cruche de vinaigre. Il glissa du haut de l'escalier et roula 
sur les degrés jusqu'en bas; puis 1l se leva et la cruche du vinaigre était 
intacte dans sa main. Les évèques et les prètres s'en étonnèrent. Puis ils 
interrogèrent sur lui les gens de la province, grands et petits, et il m'y en 
eut pas un qui ne mentionnât ses mérites. Les habitants de la province 
furent d'avis avec les évêques de le proclamer et 1l devint patriarche. II 
éprouva de nombreux chagrins. Un moine porta contre lui des dénoneia- 
tions à El-Iâkem qui le fit arrêter, enchainer et jeter aux bêtes féroces, 
croyant qu'elles lui feraient du mal, mas elles l'épargnèrent. Alors Kl- 
Llikem s’irrita coutre les bêtes féroces, pensant que le patriarche les avait 
gagnées : il les affama, prit un animal égorgé, éclaboussa de son sang notre 
père le patriarche et le jeta aux bètes féroces, mais elles ne lui firent pas 
de mal. Le prince s’en étonna, ordonna * de le retirer d'au milieu d'elles et 
le tint trois mois dans les fers : 11 se mit alors à le menacer de le faire 
mourir et de le jeter aux bêtes féroces ou dans le feu, s'il n'abjurait pas sa 
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1. Lege En — ), /lanc comm. om. À, Assemaui, Ludolf, Maï, \Vüstenfeld et \Malan. 


religion, mais aucun de ces épouvantails ne put l’effrayer. Alors il lui fit de 
grandes promesses, entre autres de le nommer grand qâdhi des Musulmans, 
mais aueune de ces promesses ne put le fléchir. Après sa délivrance, il 
éprouva de nombreux ennuis, entre autres par la destruction de beaucoup 
d'églises. Cette persécution dura pendant sept ans. Pais le Seigneur Dieu, 
le Sauveur, notre maitre Jésus le Messie, amena la fin de ces ealamités. 
El-Häikem ordonna à notre père de rebâtir les églises et leur fit rendre tout 
ce qu'on en avait enlevé et tout ce qui leur appartenait en fait d'objets et 
de vases. On reconstruisit les églises. Le patriarche s’oceupa d'en élever 
un grand nombre; il obtint aussi la permission de sonner les cloches. Les 
affaires des églises et des fidèles se maintinrent et, après cela, ce patrirche 
vécut encore douze ans, s'occupant de construire des églises. Il exerça ses 
fonctions pendant une durée totale de vingt-huit ans,,puis alla retrouver 
le Seigneur. Que sa prière soit avec nous! Amen. 


QUATORZE DE HATOUR (40 novembre. 


Sachez", mes frères, qu'en ce jour s'endormit dans le Seigneur la ver- 
tueuse Matrona (Hadrounah) : elle était princesse. Lorsqu'elle demanda à ses 
1. Cette commémoration donnée par B manque dans À, Ludolf, Assémani, Maï et les 


Synaxaires de Wüstenfeld et de Malan. La version éthiopienne la place au 10 de Mas- 
karam (— 10 de Tout. 
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parents de prier à Jérusalem (Beït el Moqgaddes) et qu elle le leur dit, ils la 
munirent des choses nécessaires pour le voyage. Quand elle se mit en route, 
ils lui donnèrent des richesses pour distribuer aux couvents, aux moines cet 
aux malheureux. Elle partit pour Jérusalem, y arriva, en sortit pour se ren 
dre dans les monastères. Elle trouva de saints moines dévots et désira em- 
brasser là la vic religicuse, mais elle ne le put à cause des soidats et des 
serviteurs de son père qu'elle avait avec elle. Quand elle fut de retour à Jéru= 
salem (Yarouchälim), elle sx arrêta ct écrivit deux lettres, l'une pour son père 
et l'autre pour les serviteurs qui étaient avec elle, les avertissant ainsi : « Mon 
me est proche de la mort : ne me cherchez pas, car vous ne pouvez rien sur 
moi. Je pars là où le Seigneur me guide vers lui. » Elle prit les lettres, les 
mit dans ses vêtements, envoya au dehors ces soldats en avant d'elle, passa 
la Résurrection à prier et à les rejoindre ct aussitôt elle s'enfuit à Jéricho 
(hrihä). Elle gagna le désert. Dicu la guida vers un vicillard devant qui elle 
se prosterna. Elle limplora avec un — zèle et, après quelque résistance, 
il la revêtit de l'habit sacré. Lorsqu'elle le quitta, il lui dit : «Ma fille, où 
vas-tu? — À l'endroit que le Scigneur choisira pour moi. » Elle gagna le 
désert et y resta isolée et solitaire. Anbà Jean {Youhannd), le prêtre, raconte 
ce qui suit:« Je connaissais la grotte d’un ascète : je pris du pain avec moi et 
je partis pour le visiter. Je n'égarai ct je ne trouvai plus la caverne. Tandis 
que j'errais dans le désert, j'aperçus la trace d'un pied délicat. Je me dis : 
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1 Pcce et. — 2. Hanc commen. om. B et Ludolf. {ic tanturm commen. ter- 


tium festum Michaelis. 


« Ceei est le pied d'une femme ou d'une jeune fille. » Alors je priai et j im- 
plorai Dieu; il me guida vers une roche. Je la déplaçai aussitôt et je trouvai 
une entrée étroite. Je m'arrètai, je priai et Je dis : « Bénis-moi. » Personne 
ne me répondit. J'entrai et j' aperçus un moine assis. Je le saluai et je vis 
son visage briller comme un feu allumé. Je me dis en moi-même : « C’est une 
femme. » Elle connut ma pensée et me dit : « À quoi réfléchis-tu? Je suis ee 
que tu t’'imagines. » Je l'interrogeai humblement : elle me fit connaître toute 
son histoire en ajoutant : « Je suis une prinecsse des îles; voilà vingt-huit ans 
que je suis ici: j'ai une nourriture céleste qui me vient du ciel. » Je lui pré- 
sentai de la nourriture que j'avais avec moi; elle n’en prit rien. Alors je lui 
demandai sa bénédiction. Elle me dit : « Promets-moi de revenir me trouver. » 
Je la quittai et je revins dans ma eaverne. J'y restai quelques jours; ensuite 
Je partis le quatorzième jour de ee mois et je vins à sa grotte. En appro- 
chant, j'entendis les voix des anges qui emportaient au eiel l'ame de la bien- 
heureuse, avec une grande gloire. J'entendis une voix qui me disait 
« Retourne vers ta ecllule et écris ce que tu as entendu, en commémora- 
tion de cette femme vertueuse. » Que le Scigneur nous fasse miséricorde 
par sa prière! Amen. 

En ce jour' s endormit dans le Seigneur notre Père, le saint illustre, 

1. Cette commémoration manque dans B et Ludolf : celui-ci mentionne, à la place, 


la troisième fête de saint Michel. 
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Martin (Martinous)", évèque de la ville de Tours (Tardkya)*. Ge saint était ort- 
oinaure d'une ville appelée Sabaria (Séfäryah), fils de parents chrétiens. C'était 
un homme pieux, dévot, doux, excellent. Il était assidu à repousser l'hérésie 
d’Arius (Aryous), blämiut el réprimandait ses partisans, les appelant infidèles. 
Pour cette raison, il éprouva d'eux de nombreux tourments; ils le guettaient 
dans les rues jusqu'à ce qu'il passât: alors ils le saisissaient et le maltrai= 
taient. Ils s'emparèrent de lut et le frappèrent un grand nombre de fois; ils 
le trainèrent dans la ville par les talons. Il s'enfuit loin d'eux dans un pays 
éloigné, alla sur le bord de la mer et habita dans une grotte pendant plusieurs 
années, sv nourrissant de plantes sauvages. Quand sa réputation se fut 
répandue et quand sa renommée fut élevée, il fut élu au siège épiscopal, et 
fut placé à la tête de Ia ville de Tours. Il Y mena ‘ une vie apostolique et, par 
sa charité et sa miséricorde, 1l surpassait beaucoup de gens. Dieu mamifesta 
pau lui des miracles nombreux, entre autres celui-ci. Un jour, en passant, il 
vit un mort qu'un homme dur avait saisi, prétendant qu'il lui devait quatre 
cents pièces d'or. Il empéchait sa famille de l’enterrer jusqu’à ce qu'il les eût 
reçues. Le saint l'inplora plusieurs lois et l'exhorta, mais il ne se laissa 
fléchir par aucune de ses paroles. Alors le saint pria et supplia Dieu : le mort 
ressuscita, réprhuanda le coupable et prouva son mensonge devant les assis= 
&ants. Puis le saint s'adressa à Dieu : ce méchant périt; celui qui était mort 
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s’en revint vivant à sa maison et vécut ensuite de nombreuses années. Après 
que le saint eut mené cette vice brillante et agréable à Dieu, il mourut en 
paix. Que sa prière soit avee nous! Amen. 


QUINZE DE HATOUR (44 novembre. 


En ce jour mourut martyr le saint Abou Mennas (Wind) surnommé El 
Amin, le béni. Son père était des gens de Nikiou (Nigyous) et se nommait 
Eudoxe (Aoudäksyous) ; il était gouverneur en chef. Son frère le jalousa et le 
calomnia auprès du roi qui l'envoya en Afrique ({/riqyah) et lui en donna le 
gouvernement. Les gens de ee pays s’en réjouirent, car c'était un homme 
miséricordieux et craignant Dieu. Quant à sa mère, elle n'avait pas d'enfants. 
Un jour, elle entra à léglise, le jour de la fête de Notre-Dame la Vierge qui 
a été la cause du salut du monde. Elle vit les enfants des fidèles bien habillés 
avec leurs parents qui se réjouissaient avec eux. Elle soupira, pleura beaucoup 
devant l'image de Notre-Dame Marie et la pria de demander au Seigneur, 


pour l'amour d'elle-même, de lui accorder un fils. Sur-le-champ, une voix 
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sortit de l'image et dit : « Amen. » Quand Ja femme fut revenue dans sa 
demeure et qu'elle eut fait connaitre cette parole à son mari : « La volonté de 
Dieu soit faite, » dit-il. Peu après, Dieu lui accorda ce saint qu'ils appelèrent 
Minà (— Anain) de la voix que sa mère avait entendue. Lorsqu il cut un peu 
orandi, ils lui apprirent l'écriture et les sciences spirituelles; quand il fut 
arrivé à l'âge de onze ans, son père mourut dans une belle vieillesse ct, trois 
ans après, il perdit sa mère. ” Saint Mennas resta seul et s’adonna au jetme, à 
la prière et à la piété. À cause de la vive affection que ses chefs avaient pour 
lui et son père, ils lui donnèrent la place de celui-ei, mais 1l ne négligeaut 
pas d'adorer Dicu. — Lorsque Dioclétien (Diqglädyänous) devint infidèle, 
qu'il envoya dans toute la terre habitée des ordres relatifs à l’adoration des 
idoles et que beaucoup subirent le martyre au nom du Messie, le saint aban- 
donna l'armée et se retira dans le désert. I] ÿ resta longtemps à bien servir 
Dieu. Un jour, il vit le ciel ouvert et les martyrs portant de belles et glorieuses 
couronnes. Une voix lui dit : « Quiconque souffre pour le nom du Messie re- 
coit-ces couronnes. » Jl retourna à la ville et confessa le nom du Christ. On 
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lui fit bon accueil, car on savait qu'il était d'une noble famille, et on lui promit 
des récompenses magnifiques. Comme il ne renonçait pas à son sentiment et 
ne s’accordait pas avec les païens, le gouverneur ordonna de le châtier. On 
lui fit subir toute espèce de tourments et ensuite on lui trancha la tête avec 
une épée. Îl reçut la couronne du martyre et le repos dans le royaume des 
cieux. Après son martyre, le gouverneur ordonna de jeter son corps dans le 
feu. Des croyants l'en retirèrent sans qu'il eût été atteint par la corruption, 
ils le mirent dans un linceul magnifique et le déposèrent dans un endroit pur 
jusqu'à la fin du règne de l'infidélité. A cette époque, les Maräita‘ (?) ayant 
besoin de se réunir ensemble en venant de la Pentapole, prirent avee eux le 
corps du saint, afin qu'il fût pour eux un secours et une garde en chemin. 
Tandis qu'ils naviguaient avec ce corps, des êtres sortirent de la mer, ayant 
des visages comme des bêtes féroces et des cous comme eeux des chameaux. 
Ils se mirent à les allonger sur le corps du saint et à le lécher et les gens 
ressentirent une crainte violente, mais du ecrps il sortit un feu qui consuma 
les visages de ces bêtes féroces. Lorsqu'ils furent arrivés à Alexandrie (El 


1. Amélineau : Maraïazos (Mareotis). 
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Iskandaryalh), qu'ils eurent terminé leurs affaires et voulurent retourner dans 
leur pays. ils désirèrent emporter avec eux le corps du saint. Quand ilsde 
placèrent sur un chameau, celui-ei ne bougea pas de sa place. Ils le mirent 
sur un autre qui ne partit pas et ne remua pas malgré des eoups violents. Ils 
reconnurent que c'était par l'ordre de Dieu : ils bâtirent un monument au 
saint et l'ensevelirent * là et partirent en lv laissant. Lorsque Dieu voulut 
révéler la présence de ce corps sacré, il y avait dans cette contrée un berger: 
Un jour, un misérable agneau galeux entra dans cet endroit, se plongea dans 
un étang qui était voisin et se roula à cette place : aussitôt il fut guéri. Quand 
le berger vit ce miracle, il fut stupéfait. Il prit de la terre de cet endroit, versa 
de l’eau dessus, en frotta tous les agneaux galeux ou qui avaient quelque 
maladie; ils guérirent tous : ce fut pour lui un métier qu'il pratiqua si bien 
que toutes les bêtes malades furent guéries. Cette nouvelle se répandit dans 
tous les pays. Le roi de Constantinople (E7 Qostantinyah) en entendit parler; 
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il avait une fille unique affligée de la lèpre, ee qui lui chagrinat le cœur. Il 
la munit de richesses, de guerriers, de maitres ct de serviteurs et l'envoya à 
cet endroit. Comme il lui répugnait de se dépouiller devant quelqu'un, celle 
demanda au berger comment il s’y prenait. Elle fit de même pour elle, prenant 
de la terre, la faisant fondre dans l’eau et s'en frottaut. Elle dormit cette 
nuit dans cet endroit et fut guérie : son corps fut sain et net. En songe, elle 
vit le saint Abou Mennas qui lui disait : « Quand tu te lèveras demain matin, 
creuse en cet endroit, tu trouveras mon corps. » Aussitôt elle fut guérie. Quand 
elle fut levée et quand elle eut creusé, elle trouva le saint corps. Elle envova 
informer son père de l'aventure; il se réjouit beaucoup, loua Dieu, glorifia 
son nom, expédia de l'argent et des hommes et construisit une église en cet 
endroit. Au temps d’Arcadius (Arghädyous) et d'Honorius (Anouryous), ils 
firent bâtir là une grande ville. Des foules considérables se rendaient en cet 
endroit et visitaient cette église, invoquant l’intercession du corps du saint, le 
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bienheureux Abou Mennas ; ce corps fit des miracles et des merveilles sans 
nombre. Ces miracles et ces prodiges ne cessèrent d'apparaître jusqu'à la 
domination des musulmans : la ville et l'église furent ruinées. Que l’inter- 
cession du saint soit avee nous! Amen‘ 


SEIZE DE UATOUR 12 novembre. 


Sachez, mes frères, qu'en ce jour mourut le saint père Anbâ Houb: il 
habitait la montagne de Touh (?)} dans un désert où il faisait de grandes 
dévotions, s appliquant à l'ascétisme avec une extrême ardeur, au jeûne, à Ja 
prière, à la pureté ; montrant beaucoup de bravoure et d'énergie dans sa piété: 
il jeûnait deux semaines ensemble sans boire ni manger. Le bruit de ses 
mérites s'était répandu : on en citait des preuves nombreuses : c’est comme 
s'il était éerit que la bonne renommée était la commémoration de cet homme 
vertueux (?). I lui arriva une fois qu'il était assis dans son désert, occupé 


1. \Wüstenfeld et la version éthiopienne ajoutent la commémoration d'Abba Mennas I, 
patriarche d'Alexandrie 956-975). — 2. Cette commémoration manque dans A, Ludo!f, 
Assémani. Maï. \Wüstenfeld et Malan. 
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de ses prières et de ses dévotions, lorsqu'une hyène qui habitait dans la mon- 
tagne, dans le voisinage de sa demeure, mit bas un petit. Quand elle le re- 
dressa, il ne put tenir debout parce qu'il était boiteux depuis le ventre de sa 
mère. Celle-ci le prit dans sa gueule, F'apporta au saint et le jeta à ses pieds 
tandis qu'il admirait la gloire du Messie. Elle lui fit signe et il comprit ce 
quelle désirait, il frotta aussitôt la patte de la petite hyène qui fut guérie. 
Quant à la mère, elle se réjouit extrémement et se mit à lécher les pieds de 
saint Anbä Houb. Le petit se leva, suivit sa mère et courait dans la montagne, 
joyeux de sa guérison. Ainsi la hyène et son petit revinrent à leur habitation. 
Toutes ces choses. le Seigneur les fait pour glorifier ses saints; ainsi les 
animaux sauvages, tu les trouves doux, bien qu'ils aient pour mères des bêtes 
féroces, lorsqu'ils montrèrent un amour inusité pour Daniel (Dänyäl) et 
renoncèrent à leur nature sauvage. Ils furent muselés par la force de Dieu et 
restèrent à lécher les pieds du saint. Pourquoi s'étonner que ces animaux 
dévorants passent à la douceur par l’ordre de Dieu, alors que ce ne fut plus 
des bêtes sauvages, mais le feu qui devint inoffensif lorsqu'il y eut un vent frais 
ombrageant les trois jeunes gens Ananias (Hananyd), Azarias (‘Azdryä) et 
Misaël (Misdyil), car c'était un feu... 11 brûla quarante-neuf des Babyloniens 
(Bâbilyin), fondit tous leurs os ; grâce aux grands miracles de Dieu, ceux qui 
étaient à l’intérieur du four ne furent pas atteints ni touchés par le feu : ils 
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1. B om. hance comm. — ?. Ludolf. Malan et B om. hanc comm. 


en sortirent sains et saufs; leurs vêlements, leurs cheveux et leurs chaussures 
étaient tels qu'auparavant; on ne trouvait pas l'odeur du feu dans leurs vête- 
ments. Ceux qui étaient loin du four furent anéantis par le feu qui s’acharna 
contre eux. Gloire à Dieu qui fait ces miracles pour ses saints! — Le saint 
Anbà Houb accomplissait des guérisons et des prodiges : si je voulais les 
décrire, le détail serait trop long: mais, Ô mes amis, je vous ai fait connaître ce 
dont ma faible langue a été capable au sujet de ce saint, de sa patience, 
de son zèle, de sa dévotion et de sa piété. Son nom était répandu parmi les 
moines qui atteignirent son époque. Il tomba malade : un ange du Seigneur 
vint à lui et lui dit : « Salut sur toi, vase d'élection, toi qui asluttéet 
conservé ton corps dans sa pureté : voici que la couronne de gloire t'est des- 
tinée en échange de tes peines et de ta vertueuse piété. » Quand l'ange eut 
ainsi parlé, il remercia le Seigneur, glorifia son nom, ouvrit la bouche et 
expira. Les frères firent ses funérailles, le mirent dans un linceul, le portèrent 
à l’église d'Anba Pierre (Botros) l'ancien et l’ÿ censevelirent avec gloire et 
honneur. Que Dieu ait pitié de nous par les prières de ce saint! Amen. 

‘En ce jour eut lieu la consécration de l'église du glorieux saint Onuphre 
(Abou Nofer) l'ascète, hors de la ville de Misr. 

C'est aussi le commencement du jeûne de la Nativité chez les chrétiens 


æ 


jacobites d'Égvpte, principalement. 


1. Manque dans B. — 2. Manque dans B, Ludolf et Malan. 
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1. Ludoll om. Lance comin. — 2. À, Ludolf, Assemani, Maï, Wüstenfeld 64 Malan hanc 
comm. onulitunt. 


‘C'est aussi la commémoration de saint * Xyste (Yos/os) * qui souffrit le 
martyre par l'ordre du prince Maxime (Maksimous) après avoir été beaucoup 
torturé. Que leur prière soit avec nous! Amen. 


DIX-SEPT DE lHATOUR (143 novembre. 


*En ce jour mourut le saint moine accompli Anba Paul (Poulos) dans la 
montagne de Danfiq, dans notre pays. Ce grand saint était de notre contrée. 
Il naquit dans une bourgade appelée Danfiq, ses parents étaient laboureurs; 
quant à lui, il apprit le métier de charpentier; puis il se fit moine et conserva 
la pureté de son corps comme un trésor véritable. Il était simple, habitait la 
montagne de Banhadab et suivait les enseignements des vieillards qui se 
trouvaient là. Ils l’établirent supérieur des frères pour les gouverner par la 
crainte de Dieu et l’ordonnèrent prêtre. Il demeura dans la grotte d’Anbâ 
Pierre (Botros) l’ancien, (que?) le saint père Anbà Paul disait (être le lieu) 
sa naissance (?). Il fut atteint d’une maladie au pied et devint boiteux. Tous les 
vieillards louaient les mérites de ce grand saint. Une fois, il fut enlevé au ciel 
et vit les secrets mystérieux. Les anges lui montrèrent les arbres du Paradis et 


1. Manque dans B et Ludolf. — 2. Malan : Castus. — 3. Manque dans A, Ludolf, 
Assémani, Maï, \Vüstenfeld, Malan. 
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1. B, Ludolf, Assemani, Malan om. hanc comim.— 2.A 7 — 3. B om. hanc comm. 


il jouit du parfum de leurs fruits. Puis ils le ramenèrent. « J'ai entendu, dit-il, 
les anges louer Dieu, chaque rang suivant son ordre : la douceur de leur voix 
était plus grande que celle du miel. » Il connut de nombreuses visions et des 
apparitions cffrayantes. Ensuite le Seigneur voulut le transporter dans la 
demeure du repos : il rassembla les frères et leur recommanda de garder les 
prescriptions et les règles de la vie monastique: puis il mourut. L'évêque et 
tous les fidèles arrivèrent et le transportèrent avec de grands honneurs à 
l'église d'Anbà Pierre l'ancien. Ils l'enterrèrent là avec pompe et gloire: 
Que le Seigneur nous fasse miséricorde par sa prière! Amen. 

Les calendriers d'Alexandrie (Iskandaryah)', celui qui fut rédigé par Anbû 
Jean (Younos), évèque de Coptos (Qift), et le calendrier des Melkites sont d’ac= 
cord pour fixer au 17 de Hatour la mort de saint Jean Chrvsostome (Youhamnd 
Fom edz dzahab) ; celui des Melkites dit qu'il mourut le 14 d’Houl qui correspond 
au 17 de Tont. Cette date fut reportée au 17 de Flatour à cause de la-féêtesde 
la Croix. Quant au 12 de Bachons où les anciennes copies mentionnent sa 
mort, je crois que c'est l'anniversaire de la translation de son corps à Cons- 
tantinople (El Qostantinyah) inscrite au 17 de Iatour. Le lecteur choisira. 

En ce jour nous célébrons la fête de la translation du corps du saint 
glorieux Jean Chysostome (Youhannä Fom eds dzahab), patriarche de Cons 


1. Manque dans B, Ludolf, Assémani, Malan. — 2. Manque dans B. 
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tantinople (El Qostantinyah). Le saint ne s'accorda pas avec l'impératrice 
Eudoxie (Aoudoksyah) qui voulait s'emparer du verger de la veuve. Il 
l'empécha d'entreprendre ce dessein. L'impératrice prétendit que e’était une 
des coutumes des rois, lorsque l’un d’entre eux était entré dans le verger de 
quelqu'un du peuple, qu'il lui plaisait et qu'il voulait le prendre, de donner 
le prix à son propriétaire et de s'en emparer. « Je remettrai, dit-elle, à cette 
veuve, la valeur de son verger. » Mais cette femme ne voulut pas le lui laisser. 
Alors le saint lui défendit de le prendre. Quand elle s’en fut emparée, 1] lui 
interdit la communion et aussi l'entrée à l’église. Alors l'orgueil et la colère 
la portèrent à rassembler un synode d’évêques interdits par le saint à cause 
de leur mauvaise conduite et de leurs opinions perverses. Ils s’accordèrent à 
le bannir. 11 fut déporté dans la presqu ile de Prenète (E7 Abräkes)', puis ra- 
mené sur son siège où il resta quelque temps. Ensuite les évêques se rassem- 
blèrent de nouveau et l’exilèrent * dans le pays d'Arménie (Arminyah) et, de 
là, dans une région déserte où 1l mourut. Quand Théodose (Täoudhousyous) Le 
jeune régna après la mort de son père Areadius (Argädyous), il fit rapporter 
son corps sacré dans la ville de Constantinople, trente-cinq ans après son exil. 
11 fut transporté en grande pompe et avec beaucoup d'honneurs. D'après quel- 
ques calendriers coptes, son arrivée eut lieu le 22 de Bachons, et d’après les 
calendriers des Grecs, le 12 d’Amchir. Son corps fut placé dans un cercueil 
de marbre à l’intérieur de l'église. Que sa prière soit avec nous! Amen. 


L. Wüstenfeld : Atrakis. 
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DIX-NUITIÈME JOUR DE HATOUR 144 novembre. 


En ce jour moururent martyres les vicrges saintes Atràsis' et Junie 
(Yound)?. La première était fille de l'empereur idolâtre Adrien (Adryänous)”: 
Il avait fait pour elle un pavillon isolé de crainte que quelqu'un ne la ji 
Quant à elle, elle méditait sur le cours rapide de ce monde, sur cette vie 
éphémère. et, nuit et jour. elle demandait au Seigneur de la guider dans da 
voie droite. Elle vit en rêve quelqu'un lui dire : « Envoie après la vierge 
Junic, fille de Philosophron (Filousofroun); elle t'enseignera le chemin du 
Seigneur et le moyen de te sauver. » Quand elle s'éveilla, son âme fut très 
réjouie et elle envoya chercher la vierge Junie. Celle-ci s'empressa de venir. 
Quand la jeune fille apprit son arrivée, elle sortit au-devant d'elle avec une 
grande Joie et quand elle la rencontra, elle se prosterna à ses pieds. Junie 
se mit à lui raconter la cause de l'Incarnation du Fils de Dieu; elle com- 
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mença depuis l’époque où le Seigneur eréa notre père Adam, l’établit dans le 
Paradis des délices et l'en fit sortur : elle lat expliqua l'histoire du déluge, 
la construction de l'arche, le renouvellement de la création, la cause de 
Pidolàtrie, l'apparition de Dieu à Abraham ({brdhim); la sortie des Israélites 
* de la terre d'Égvpte (Misr), l'arrivée des prophètes et des gens vertueux, 
l'acharnement de Satan (Ech-Cheitän) contre le monde, sa suggestion de 
Pidolitrie. Puis elle lui apprit la venue du Fils de Dicu, son incarnation par 
la Vierge, la délivrance du monde de la main d’Iblis leur eunemi, les délices 
célestes et le royaume éternel accordés par Dieu à ceux qui souffrent pour son 
nom. L'âme de la jeune fille conçut beaucoup de joie et elle trouvait les paroles 
de Junie plus douces que le miel; elle erut au Messie. Les deux vierges 
pratiquaient de fréquentes dévotions nuit et jour et le roi n'en savait absolu- 
ment rien. Une nuit, elles virent le Messie et Notre-Dame sa mère: celle-ci les 
prit et les présenta à son fils comme une offrande pure, et elle les bénit. Le roi 


ANOIE GX (FE 


MIO UnE 


306 SYNANAIRE ARABE JACOBITE. 1230] 
ot dés FSU URSS EN CA A OEM NON SOS 
ss dal alu, es ot L 74 SOON LES 
LL an Gé és QU te GA AJ I GIE ob SA Yl 
vi dll Moss 06e JU Li Lu ds J Gil AT Le Le pe 
D >Ù EC ŒUS Les es ALE ESC) s) =” TR | Le oi 
Sell sol Peer rés. r: ser es) NS rés 15 ne > 15 Lip 
SL 21 ge Pt 5 Al 20 dal s SSI 3 jai 9 ads L< ÉLsoll » è Aux) ttét 
ge ls ds Sols ge AE de A ils, 1 Piste 
TE SY1 A Sal el N “9 > ESONVS CE) Lonole 275 _rrèel |3,5 00e Ÿ rie! D 
ENT HAE bus Do o Ne se FORES CBS els 8 LU ce 30 Eh 


1. A KB — 0, pos. — 3. BOUM LS SN. = 4 À CCSN 
OL $. B add. !. RELAIS Lee. | | 
es + < ; 


26% Gains, El. — 10. B add. EC. — 11. B add. 5e ÈS, es“  — 
LD eds. — 13. B Si. — 14.B LE -  — 15. Fe om. — 16. À LL 
der CR BH +5 Ne FA A — 10, À om. be. 


— 20. Pro … ,L&eit B habet pls.—21 Pro Last B habel ") ve RL. 
_ cl EL __ 99, : Le AU "OMR on us CSS lon à ne 
Ro IN RE, nn o — 27. Biel. — 28. BUG Si a me. 
ue) al. — 29, B kel. — 30. A Ls,bl. — 31. B add SNA 
AUS EN Gr Lrgrets. 34. LD. 


était parti pour la guerre: quand il fut de retour, il alla trouver sa fille et lui 
dit : « Allons, ma fille. offre de l'encens au dieu Apollon (Aboloun) avant d’en- 
trer chez ton fiancé : je me réjouirai avec toi. — Mon père, répondit-elle, com- 
ment peux-tu négliger le Dieu des cieux pour servir des idoles impures? Mon 
père, reviens au Dieu qui t'a créé, entre les mains de qui est ton souffle. » À 
ces paroles qu'il n'avait jamais entendues d'elle, il s'informa de ce qui s'était 
passé. On lui apprit que c'était Junie, fille de Philosophron, qui avait perverti 
son esprit et lui avait appris cela. Il ordonna de les brüler : aussitôt on les 
fit sortir, couvertes de bijoux et de vêtements magnifiques : on ne les 
dépouilla pas parce qu’elles étaient des princesses; les esclaves et les serni- 
teurs pleuraient sur elles: grands et petits. les habitants de la ville se lamen- 
taient sur la jeunesse de ces vierges et leur demandaient d'obéir au roi. 
Mais elles ne renoncèrent pas à leur croyance et ne perdirent rien de la force 
de leur foi. Lorsqu'on eut creusé la fosse et qu'on eut allumé le feu, chacune 
prit l’autre par la main et elles s’élancèrent dans les flammes. Une foule 
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nombreuse les vit se tenir au milieu du feu : elles tournèrent leurs visages 
vers ‘ l'Orient et prièrent; ensuite elles louèrent Dieu : le feu devint comme 
une fraîche rosée. Les fidèles qui étaient présents s'avancèrent vers ces 
corps, les prirent et les trouvèrent enlacés l’un à l’autre; ils n'étaient pas 
brûlés et leurs vêtements et leurs parures n'avaient subi aucune altération. Ils 
les placèrent dans un endroit pur et les ensevelirent avec un grand respect 
jusqu à la fin de la période de la persécution. Ensuite ils leur bâtirent une 
belle église; leur renommée s’étendit partout. Que leurs prières et leurs 
bénédictions soient avec nous! Amen. 

En ce même jour mourut martyr le saint apôtre Philippe (Filibos), l'un 
des Douze. Lorsque le sort le désigna pour l'Ifrigyah et ses provinces, il 
annonça aux habitants le nom du Messie et les ramena à la connaissance de 
Dieu, après leur avoir montré en fait de miracles et de prodiges éclatants de quoi 
troubler leurs intelligences. Après les avoir affermis dans la foi, il partit 


pour les pays étrangers dont il ramena les habitants à la connaissance de 
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Dieu, qu'il soit glorifié. Les infidèles conspirèrent contre lui pour le saisir et 
le tuer par intérêt pour le roi, et ne voulant plus laisser un étranger pénétrer 
dans leur ville. Quand le disciple fut présent, ils se jetèrent sur lui et le 
lèrent, tandis qu'il leur riait au visage en disant : « Pourquoi éloignez-vous de 
vous la vie éternelle et ne considérez-vous pas le salut de vos âmes? » — Ils 
se dirent les uns aux autres : « Voyez comme il se moque de nous et"nous 
raille! » Alors ils se jetèrent sur lui, lui firent subir de nombreux tourments 
et le crucifièrent la tête en bas. Il rendit l'âme dans le supplice. Quand ils 
voulurent brûler son corps, l'ange du Seigneur l’enleva d’entre leurs mains, 
tandis qu'ils le regardaient, et le cacha dans un endroit hors de Jérusalem 
(Yourichalim). En voyant ce grand prodige, ils poussèrent tous un grand cri 
en disant : « Le seul Dieu, c’est le Dieu du saint disciple, Philippe l’apôtre. » 
Puis ils se repentirent de ce qu'ils avaient fait et ne cessèrent d’implorer 
Dieu nuit et jour jusqu à ce qu’il leur rendit le corps du saint apôtre. * Tous 
entrèrent dans la religion du Messie, et Dieu faisait apparaître par le corps 
du saint des miracles et des prodiges. — Que sa prière soit avec nous! Amen. 
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1. À, Ludolf, Assemani, Maï, Wüstenfeld, Malan om. hanc comm. 


DIX-NEUF DE HATOUR (45 novembre). 


‘Un vieillard d’entre les moines du Sa‘id raconte ceci : J'étais fils d'un 
des prêtres des idoles; je m'assis dans le temple un jour quand j'étais 
petit et je voyais mon père entrer et offrir des sacrifices à l’idole. Un jour, 
jy pénétrai en sceret et je vis Satan assis et toutes ses troupes debout 
devant lui. Un de ses chefs s’approcha de lui et se prosterna. Satan lui dit : 
€ D'où viens-tu? — J'étais dans telle ville; j'y ai excité des guerres et des 
troubles : le sang a coulé, et je suis venu t'en informer. — Dans combien de 
temps as-tu fait cela? — En trente jours. » Alors Satan ordonna de le fouetter 
et de le trainer hors de sa présence en disant : « C’est tout ce que tu as fait 
en cet espace de temps! » — Un autre vint et se prosterna également devant 
lui. Satan lui dit : « D'où viens-tu ? — J'étais dans la mer; j'y ai excité les 
vagues, les orages ct les tempêtes ; des vaisseaux ont fait naufrage: beaucoup 
de gens se sont noyés, et je suis venu t’en informer. — En combien de 
temps as-tu fait cela? — En vingt jours. » Il ordonna encore qu'il fût frappé 
et méprisé et qu'on l’enlevät de devant lui, puisque, pendant ce long temps, 
il n'avait fait que cela. Un troisième vint encore et se prosterna. Satan lui 
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dit : « Ettoi, d'où viens-tu ? — J'étais dans telle ville; 1l y avait là des noces : 
j y ai excité des troubles et des meurtres entre les parents, et je suis venu 
t'en informer. — En combien de jours as-tu fait cela? — En onze jours. » Satan 
ordonna aussi de le châtier, puisqu'il avait été si longtemps. Un autre arriva, 
se prosterna, et Satan lui dit : « D'où viens-tu? — Je suis resté quarante ans 
dans le désert, m'attachant à la personne d’un moine; cette nuit, je lai 
terrassé et lui ai fait commettre un adultère. » Quand il entendit ces paroles, 
Satan se leva, l’embrassa, le serra contre sa poitrine, enleva la couronne qui 
était sur sa tête, la plaça sur la sienne et le fit asseoir sur le trône en lui 
disant : « Tu as fait une chose considérable. » En voyant cela, continua le 
vieillard fils du prêtre, je me dis en moi-même : « La dignité de moine est 
grande. » Et ce fut la cause de mon salut. J’arrivai dans ce désert, je 
menai la vie monastique jusqu à présent; je laissai mon père, ma mère et tout 
ce que je possédais et je vécus, cherchant le salut de mon âme. Que le 
Seigneur Dieu nous délivre des filets de Satan, notre ennemi perfide, par lin- 
tercession de la Vierge Immaculée, Notre-Dame Marie! Amen. 

‘En ce jour fut consacrée l'église des saints Serge (Serdjyous) et Bacchus 
(Ouäkhus) dans la ville d'Er-Rosâfah. Lorsque saint Serge y eut souffert le 
martyre, des fidèles de cette ville le prirent, le mirent dans un linceul et le 
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cachèrent chez eux. Ils allumaient devant lui des lampes et des cierges. Il 
resta caché chez eux jusqu’à ce que la période de l’infidélité fût passée. Alors 
ils le révélèrent, construisirent en son honneur une belle église, où se ras- 
semblèrent une foule consrdérable et quinze évêques. Ils la consacrérent à cet 
anniversaire, puis y transportèrent le saint corps. Il en émane, jusqu’aujour- 
d'hui, des guérisons et des avantages pour quiconque s'y rend. Il en coule 
une huile parfumée qui guérit quiconque en prend avec confiance. Que son 
intercession soit avec nous! Amen. 

‘En ce jour a lieu la commémoration du saint apôtre Barthélemy (Bartou- 
loumäous), un des Douze, et de sa prédication dans les Oasis (Oudhät) jusqu’à ce 
qu'il eût ramené les habitants à la connaissance de Notre-Seigneur le Messie. 
Son martyre eut lieu le premier de Tout. Que sa bénédiction descende sur 
nous! Amen*. 


VINGT DE HATOUR (16 novembre). 


*Sachez, mes frères, qu'en ce jour périrent martyrs saint Anbà Sophronios 
(Sofrounyous) et Anbâ Chânâzhoum, lorsque le gouverneur Arien (Aryänous) 
remonta vers le sud. Quand il arriva à Louqsor (El Agsarein), il vit de la 


1. Manque dans B. — 2. Maï ajoute le commencement du jeûne en l'honneur de la 
Nativité du Seigneur: Wüstenfeld, la commémoration des S. S. Xénophon, Jean, Arca- 
dius et Matthias. — 3. Manque dans A, Ludolf, Assémani, Maï, Wüstenfeld et Malan. 
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fumée s'élever d'un temple. Il s’informa de la cause de cette fumée : on lui 
apprit que les habitants étaient réunis dans le temple pour célébrer une fête 
et qu'ils y offraient de l’encens aux idoles. Le gouverneur se réjouit et dit : 
« Cette ville a donné de Ja satisfaction à mon cœur dans le pays de la Haute- 
Égypte (Es Said). » I y avait à Lougsor un homme appelé Chânäzhoum; 
il était soldat et, depuis sa jeunesse, servait Dieu par le jeûne et la prière. 
Il s’avança avec hardiesse et cria d’une voix forte : « Je suis chrétien. » 
Le gouverneur le regarda et lui dit : « Tous les gens de cette ville sont 
sages, mais toi tu es un sot, un ignorant. » Le saint lui répondit : « Je ne 
suis pas un sot, mais un sage, c'est si je t'écoutais que je deviendrais un 
ignorant. — Viens, lui dit le gouverneur, et offre les parfums. — C'est une 
chose que je ne ferai jamais, de me prosterner devant Satan; mais j'adore 
mon Seigneur Jésus (Yasou') le Messie qui se tient près de moi à présent 
pour me fortifier, afin que je te confonde. » Le gouverneur ordonna de lui 
mettre une chaîne au cou, de lui lier les mains et les pieds et de le jeter 
jusqu'au jour suivant dans un endroit obseur. Le lendemain de bonne heure, 
il s'assit (à son tribunal), et une vierge nommé Daladsinä' s’avança vers lui 
et crla : « Je suis chrétienne. — Prosterne-toi devant les idoles, dit le gou- 
verneur »; mais elle cria : « C’est une chose que je ne ferai jamais. » À 
ces mots, 1l fut rempli de colère, ordonna de la suspendre la tête en bas et 
de la frapper avec des branches de palmier jusqu’à ce qu’elle mourût. La 
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bienheureuse Däladsinà supporta ce supplice entièrement en remerciant 
Dieu ; elle rendit l’âme doucement et les anges l’emportèrent au ciel. Son mar- 
tyre fut accompli à la troisième heure de la journée, le dix-sept de hatour. 
Que sa bénédiction descende avec nous. Amen. — Ensuite le gouverneur 
se fit amener Anbä Chânazhoum et lui dit : « Sacrifie aux idoles. » Il répon- 
dit : «Je n’accepte pas ta parole vaine. » Tandis qu'il parlait ainsi, un soldat 
qui se tenait devant le gouverneur et qu’on appelait Sophronios, des troupes 
d’El-Hifà, habitant dans un endroit de Louqsor appelé Aghrârà, cria d’une 
voix forte : « Je suis chrétien. » Il délia sa ceinture, la jeta au visage du gou- 
verneur en disant : « Désormais, je ne suis plus soldat sous tes ordres; mais 
mon roi réel est Jésus le Messie; gloire à lui. » L’assesseur dit au gouverneur : 
« Seigneur, fais rédiger la condamnation de ce magicien Chânâzhoum, car, si 
tu le laisses, 1l ensorcellera toute la foule et nous aurons des ennuis à cause 
de lui. » 11 les condamna sur-le-champ. Il ordonna d'emmener saint Chà- 
nâzhoum et Sophronios, de les enchaïner, de les suspendre la tête en bas 
à un perséa, puis de couper les liens qui les attachaient pour les faire 
tomber sur la tête et mourir subitement. Les soldats firent ce que le gou- 
verneur leur avait ordonné. Un ange du Seigneur saisit saint Anbâ Chânài- 
zhoum et Anbâ Sophronios et les fit descendre doucement immédiatement. 
Quant aux liens de fer qui les retenaient, ils fondirent comme la cire devant 
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le feu. Les bienheureux se tinrent sains et saufs devant le gouverneur et 
crièrent : « Ouvre les veux et regarde-nous, Arien. » Le gouverneur ordonna 
qu'on les mît sur des chevalets : les soldats se fatiguèrent à les broyer, mais 
les deux saints ne s'en inquiétaient pas, parce que le secours de Dieu était sur 
eux. Alors le gouverneur ordonna d'apporter des torches allumées et de les 
placer sous leurs flancs, jusqu'à ce que leurs corps s’ouvrissent; mais ils ne 
sentaient pas les tortures, car un ange du Seigneur était alors avec eux, les se- 
courant et les fortifiant. Le œouverneur leur dit : «Offrez de l’encens aux idoles 
pour ne pas mourir d’une mort misérable. » Les énergiques bienheureux répon- 
dirent : « Pour ce qui est de ta vie, quiconque t'obéit et l’accepte de toi, tu l’en- 
voies en enfer: mais la mort au nom du Messie, c'est la vie éternelle : c’est lui 
qui a la force d'adoucir ces tourments. » Puis le gouverneur ordonna d’ap- 
porter de l'huile bouillante et de la verser dans leurs gosiers. Les hommes purs 
lui dirent d'une seule voix : « Ne crois pas que cette huile bouillante qu’on 
verse dans nos gosiers nous fasse du mal; mais de même que l’homme qui, ve- 
nant de la chaleur et du simoun, trouve de l'eau fraiche. la boit, en ressent 
du plaisir et son âme en est ranimée, de même cette huile est devenue pour 
nous un soulagement et une cause de joie pour nos âmes et nos corps. Ne 
crois pas, ô gouverneur, que les tortures soient quelque chose; nous ne crai- 
gnons pas, nous ne sommes pas troublés, et elles ne nous effraient certaine- 
ment pas, parce qu'elles sont vaines. Les saintes Écritures de Notre-Seigneur 
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le Messie nous enseignent ceci : Ne craignez pas celui qui tue les corps; crai- 
gnez bien plus celui qui «a le pouroir de faire périr vos âmes et vos corps dans le 
feu de l’enfer'. Celui qui sauva les trois jeunes gens innocents, Ananias 
(Hanänyä), Azarias (‘Azdryä) et Misaël (Miséyyil), de la fournaise allumée, leur 
envoya son ange, les sauva et confondit les menaces du roi Nabuchodonosor 
(Bokht-Nasr), est aussi celui qui s’est tenu avec nous aujourd'hui, qui nous a 
assistés et nous a délivrés des mains de ce meurtrier infidèle. » — Le gou- 


-verneur leur répondit : « Ce verbiage ne vous servira pas : allez, sacrifiez et 


partez d'ici. » Les deux saints lui répliquèrent d'une seule voix : « Nous n'o- 
serons pas, nous ne sacrifierons pas aux idoles impures, car Notre-Seigneur 
dit dans son saint Évangile : Celui qui n'abandonne pas la richesse de ce monde 
pour prendre sa croix et me suivre, n’est pas digne de moi*. Le Sauveur a dit 
aussi : Celui qui aime son père et sa mère plus que moi, n'est pas digne de moi”. 
Alors le gouverneur entra en fureur; il ordonna de les conduire sur un 
temple élevé et de les précipiter en bas, sur la tête, pour qu'ils mourussent. 
Les gardes firent ce qu'il leur avait ordonné. Quand ils eurent ainsi traité 
les deux saints, il n’arriva rien à ceux-ci, selon ce qui est écrit : Je recom- 
mande & mes anges & ton sujet de te garder et de te porter sur leurs mains de peur 
que ton pied ne trébuche contre une pierre ‘. Alors le gouverneur ordonna d’exé- 
cuter ces deux saints sans tache et de les décapiter avec l’épée. C’est ainsi 


Matthieu, x, 28. — 2:-Matthieu, x, 37. -— 3. Matthieu, K, 38. — 4. Psaume xai, 
12; Matthieu, 1v, G; Luc, xiv, 10-11. 
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qu'ils terminèrent leur lutte, leur acte de courage, leur beau martyre, très 
vaillamment, le 20 de hatour. Leurs âmes furent portées au eiel avec de 
grands honneurs; ils reçurent les couronnes célestes et les robes de lumière. 
Que le Seigneur ait pitié de nous tous par leurs prières! Amen. 

‘En ce jour s’endormit (dans le Seigneur) saint Anianus (Anyänou), second 
patriarche d'Alexandrie (El Iskandaryah) (41-62). H était né dans cette ville de 
parents infidèles et exerçait le métier de savetier, recousant les chaussures. 
Quand saint Mare (Margos) l'apôtre entra dans la ville d'Alexandrie, il arriva, 
par un dessein de Dieu, qu'il trébucha. L'extrémité de sa chaussure se déclura 
et il la remit à ce saint pour la recoudre. Quand il la prit et y enfonça son 
alène, celle-ci pénétra jusqu’à l'autre côté et le blessa au doigt. Alors il-dit en 


o. 


grec : « Agios theos (Ayous Tous) », ce qui veut dire : * « Dieu l'unique ». À ces 
mots, saint Marc loua le Seigneur pour l'avoir entendu mentionner le nom 
de Dieu. Puis il prit de la terre du sol, cracha dessus et la mit sur le doigt 
d'Anbâ Anianus qui fut guéri sur-le-champ. Il en fut très étonné, emmena 
saint Marc dans sa maison, lui demanda comment il se nommait, quelle était 
sa croyance, d'où il venait. Saint Marc commença à l’entretenir, d'après les 
livres des Prophètes, de la Divinité du Messie, de ses desseins, de son inear- 
nation, de sa mort, de sa résurrection, des miracles qui se faisaient en son 


nom. L'esprit de saint Anianus fut éclairé; il crut, ainsi que les gens de sa 
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[241] 21° IIATOUR (17 NOVEMBRE). 314 
ns Le 5 pis Die al AS Y de pie des a5e ol Li 
pi  pnteus Wal Leu Dés à A Lin GS, le anis al 
SR BL ka 4 9 pra) OY! Ls JE : dns DE Je c trs ea soil Lam 9 
JE QI | in e&ls Ls 3 &-x) C à AK # AU OY À il al 

légal Le DS 6H pe pi pe Dastes CA Pr 


Le À Os pos pe O6 ia oppose Et ol mi ?eul ln 
dt one il LC me LS de Gb al Ge GUN GA, LI 4 


1. Ludolf, Maï et Malan add. commemorationem consecrationis ecclesiae S. Theodori, 
filit Johannis; Ludolf add. comm. S. Matthaei evangelistae et S. Athanasü patriarchae 
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maison, et fut baptisé au nom du Père ct du Fils et de l'Esprit-Saint. La 
grâce divine descendit sur eux; il s’attacha avee sa famille à l’enseignement 
de l’apôtre; il apprit la science de l'Église, ses préceptes et ses traditions. 
Quand l’apôtre Marc résolut de partir pour la Pentapole, il imposa les mains 
à ce saint et le consacra patriarche de la ville d'Alexandrie. Il se mit à évan- 
géliser les habitants, à les baptiser en secret, à assister les fidèles et les 
fortifier. Puis il fit de sa maison une église; on dit que c’est celle qui est 
appelée à présent l’église de Mar Djirdjis, le martyr, qui est située hors de 
la marche d'Alexandrie, du côté de l’ouest. Ce saint resta vingt-deux ans 
sur le siège patriarcal, puis il mourut en paix. Que sa prière soit avec 
nous! Amen. 


VINGT ET UN DE IATOUR (17 novembre). 


En ce jour mourut saint Grégoire (Aghrighouryous); 1l était du pays des 
Grecs (Er Roum), et depuis sa jeunesse il étudiait la sagesse et la philosophie 
grecques, au point qu'il surpassa tous les philosophes ses contemporains. En- 


1. Ludolf, Maï et Malan ajoutent la commémoration de l’église du martyr Théodore, 
fils de Jean; Ludolf, la commémoration de S. Matthieu l'Evangéliste et de S. Athanase. 
patriarche d'Alexandrie. 


OPEL 


MfOl5S re 


318 SYNAXAIRE ARABE JACOBITE,. (242 
Ke elsss AUI Le Jls5 36 pl Gomes les LA LUN 'é 


DNAUL, ON Eee NE Ses pue 0 els el 


aY di 6 $uss & ue de ss Ab LS des 4, 7di2Vt Juel G sal 
PES ol han les Ta I 10 on &l dé A de te Von 6 
16 + aatoé, etll és loss 6 UE so Ga Lib a Les Cat EL Li 
opel ALT EU Doc tt 4 5 bus Dé dati crnsoi ét s 
Pubs va 2 sb LI 20 jée, &Y Gi mis se Ge Mills HU) 
ils MU Side des, JS Alitbs dl GS PA GE de 
gmail Pt ae los Que 555,65 Bal Lt sit 270 el 
ils GUE nos ou QU 5 lé 35,6 dl 3e Le st 


1.B add. 1. — 9, BISLNIT 3, Pro … LL SRB habet : Qéis le. — 4. A Lireb. 
D. 0. EA. 6 D SE Pie LAN (bel B haber de ST. — 8. A om. 
50, — 9. B € le. — 10. B Hé. — 11 A add. at JIB add. aJb M0 B 
DUREE 13 Sep; LIL B habet Li sas sdb, 158 rs? 
— 16. B UE RS Qris?. — 17. À om. S55|, 18 por: ol — 19. À sx! 
B add. LE, — 20. À om. … mè — 21. B Je. — 22. B |,:61, — 23, À 5,4 LEE — 
24. om. À. —95. B NS, ï D Don … CS. — 28. om. B. 
=) où Can TN À JE. 


suite il étudia la sagesse religieuse et devint réellement chrétien. Puis il 
observa la fragilité de ce monde et la durée du rovaume des cieux et con- 
sacra tous ses soins au salut de son âme. L'évêque de cette ville * lui deman- 
dait de l'aider dans ses travaux épiscopaux, parce que c'était un homme sage, 
vertueux, savant, instruit, intelligent. Mais il ne le fit pas parce qu'il fuyait 
la louange humaine. Puis il s'enfuit dans le désert et pratiqua de nombreuses 
adorations. Lorsque l'évêque de Césarée (Qaïsdryah) mourut, on lui chercha 
un successeur et l’on n’en trouva pas. Tandis que la communauté des fidèles 
était rassemblée, ayant avec eux Grégoire le théologien, on entendit une voix 
qui disait : « Cherchez Grégoire l’ermite et placez-le à votre tête — quel excel- 
lent avis! — car cet homme est plein de sollicitude. » Lorsqu'on le chercha, 
on ne le trouva pas. On resta trois jours à sa recherche, errant dans tous les 
déserts et toutes ies montagnes d’alentour; comme on ne le trouvait pas, on 
convint de prendre le saint évangile, de le réciter au-dessus d'eux, de nom- 
mer sur lui le nom de Grégoire le théologien; c'est lui qu'ils consacrèrent. 
Un ange du Seigneur apparut alors à saint Grégoire en lui disant : « Lève-toi 
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et pars; on t'a fait évêque, on t'a consacré : ne te dérobe plus à cela, car c’est 
de la part de Dieu. » Quand il eut entendu les paroles de l’ange, il ne lui 
fut plus possible de reculer; il ne résista pas à l’ordre du Seigneur. Avec 
empressement, 1l descendit de la montagne et vint trouver les fidèles. Ceux-ci 
sortirent à sa rencontre avec une grande joie et le firent entrer avec pompe 
et honneur. On acheva sa consécration. Le Seigneur fit apparaître par son 
intermédiaire des miracles et des prodiges innombrables, c'est pourquoi il fut 
nommé le Thaumaturge. Entre autres choses, il se trouva qu'un vaste étang 
appartenait à deux frères à qui il fournissait une grande quantité de poisson. 
Un jour, une contestation s’éleva entre eux, chacun disant : « L’étang 
m'appartient. » Comme ils ne pouvaient s’accorder, ils allèrent trouver 
l’évêque pour juger entre eux. Il décida de partager l'étang, mais ils ne le 
firent pas, chacun d’eux disant : « C’est moi qui le prendrai. » Alors l’évêque 
implora Dieu, la terre fit disparaitre l'étang où il ne resta plus qu’un endroit 
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sec jusqu'aujourd'hui. La réputation du saint se répandit par toute la terre à 
cause des prodiges et des merveilles qu'il accomplissait'. Entre autres, il y 
avait dans la ville un prêtre qui vit à l’église une femme couverte des vête- 
ments de la fille d'Hérodiade (Hiroudyä), parures, robes et habits. I] fut étourdi 
à cette vue, ne dormant pas la nuit, ne se reposant pas dans le jour. L’évêque 
était debout pour la prière lorsque l'ange du Seigneur lui apparut, se tenant 
à droite de l'autel et lui disant : « Grégoire, le prêtre qui est à côté de toi 
a trahi ses devoirs; avertis-le de ne plus entrer dans le sanctuaire, sinon 
Dieu Ice fera périr. car il a regardé dans l'église une femme couverte des 
vêtements du diable. Dis-lui qu'il ne revienne plus servir et qu’il ne s’en 
occupe plus, ce sera meilleur pour lui. Quant à toi, ne néglige pas la com- 
munauté des fidèles, de peur que Dieu ne te demande des comptes pour eux. 
Avertis-les. » Quant au saint, ils’humilia et se mit à pleurer. Ses larmes cou- 
laient. Le lendemain, le prêtre vint à l'heure de la prière, reçut la bénédiction 
de l’évêque ct voulut entrer dans le temple. Grégoire lui dit : « Mon fils, 1l 
ne convient pas que tu entres dans le temple, car tu es souillé. — Je suis pur 
et meilleur que toi, répliqua le prêtre. — Mon fils. que ta faute reste à ta 
charge : je devais t’avertir, car un homme me l'a dit en secret. » Par respect 
humain, le prêtre eut l'audace de revêtir l'aube (?), mais aussitôt, il poussa 
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un cri et dit : « Mon père, implore Dieu en ma faveur, car le feu s’est allumé 
dans mon corps : mon père, je suis un pécheur, car l’homme qui t’a parlé de 
moi a un fouet dont il me frappe. » L’évêque implora Dieu pour lui, et l'ange le 
laissa à cause de la prière du saint. Quant à la femme, lorsqu'elle apprit ce 
qui était arrivé, elle coupa ses cheveux, se dépouilla de ses vêtements et 
alla dans un couvent de religieuses. L’évêque dit à la communauté des fidèles 
qui étaient autour de son siège : « Prenez garde, mes enfants, de laisser vos 
femmes déshonorer l’œuvre de Dieu lorsqu'elles vont à l'église, revêtir l’ap- 
parence des gentils, et se présenter parées, de peur que le Seigneur s'irrite 
contre moi et contre vous et que vous alliez en enfer. O prêtres, empêchez les 
fidèles de négliger le salut de leur àme, de peur qu'on ne vous en demande 
compte le jour auguste et redoutable. » Après avoir fait tous ses meilleurs 
eflorts, il mourut et quitta ce monde caduc ct trompeur pour la félicité éter- 
nelle. Que sa prière * soit avec nous. Amen. 

! En ce jour mourut aussi le grand saint Abou Jean (Yohannes) dans la 
montagne de Syout (Asyout) d’où il était originaire. Ses parents étaient chré- 
tiens. Il rechercha la vie méritoire et précieuse, alla à Scété (Chaïhät); il y 
embrassa la vie monastique et pratiqua de nombreux actes de dévotion. L'ange 
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du Seigneur lui apparut et lui ordonna de retourner dans sa ville et d’habiter 
dans la montagne. Quand il fut venu et installé dans la montagne en face de 
la ville, il v resta plusieurs jours, puis il partit dans l’intérieur. Les moines 
qui étaient dans le couvent d'El-Hanàädah montèrent vers lui, lui bâtirent 
un grand ermitage et. à l’intérieur, un cachot où il habita. Ils le visitaient 
chaque semaine, lui apportant des grains humectés dont il se nourrissait, car 
il ne mangeait pas de pain du tout. Notre père, le vénérable Abou Chenouti 
(Chenoudah), son oncle maternel Anbâ Badjoul, son parent saint Abou Isaïe 
(Ichäi) vinrent le voir. Abou Chenouti lui faisait de nombreuses visites : 
chaque fois qu'il allait le voir, il passait près des églises des martyrs et des 
saints. Le Seigneur, le roi auguste, le Messie les envoyait vers lui avec son 
esprit pour le fortifier et se réjouir avee lui, si bien qu'ils le firent arriver à 
une haute perfection. Le saint Abou Chenouti songea à changer de route 
et à marcher dans la montagne. Les martyrs se présentèrent à lui et lui 
dirent : « Celui que tu suis, Jésus, le Messie, le vrai Dieu, extrêmement doux 
et compatissant, nous a envoyés vers toi. Vers quelque chemin que tu te 
diriges, nous te suivrons par son ordre et nous irons avec toi. » Quand les 
moines d El-Hanädah entendirent parler d'Abou Chenouti et de ses visites 
fréquentes chez saint Abou Jean, ïls allèrent à la montagne, lui deman- 
dèrent de descendre dans leur couvent et de bénir leur communauté. Il vint 
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avec eux, célébra la messe, les communia, et leur adressa une exhortation. A 
cette nouvelle, après le départ du puissant saint Abou Chenouti, les prin- 
cipaux de la ville de Syout vinrent au couvent où ils lui bâtirent une église 
en commémoration de son arrivée dans leur pays. Elle existe encore de nos 
jours, à côté de leur église qui est sous le vocable du chef des anges Michel 
Mikäyil). Quand arriva le premier de l’an, les gens de la ville se réunirent 
tous en deux partis. Les uns entrèrent dans le bain, les autres vinrent fermer 
la porte et allumèrent le feu dans le foyer jusqu'à ce que tous ceux qui 
étaient dans le bain périrent. Ils ne se contentèrent pas de cela, et bâtirent 
des pavillons et des endroits pour la course, la lutte et les bavardages, les 
siestes et toutes choses semblables pour les enfants du péché. Quand la 
nouvelle parvint à l’empereur Théodose (Täoudhousyous) dans la capitale, 
Constantinople (E! Qostantinyah), 11 envoya sur-le-champ un fonetionnaire 
important avec une armée considérable; il lui ordonna d'aller à Syout, de la 
détruire et de la brüler avec tous ceux qu’elle contenait. La nouvelle arriva 
aux habitants; ils ressentirent un violent chagrin, montèrent vers le saint 
et l'informèrent des nouvelles terribles et effrayantes qu'ils avaient apprises. 
Il les rassura et leur dit : « Pas un seul cheveu ne tombera de la tête 
d'aucun de vous; mais soyez prèts : lorsque ee chef arrivera, sortez à sa 
rencontre en portant les évangiles, les croix, les encensoirs, les branches de 
palmiers, les rameaux d’olivier : tenez-vous devant lui jusqu'à ce que vous 


l'ayez amené près de la ville; faites-lui savoir qu’il monte chez moi pour avoir 
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une entrevue avec moi avant d'entrer dans la ville. » Ils firent comme il le leur 
avait ordonné. Quant à ce fonctionnaire, quand il arriva à Antinoé (Ansind), il 
prit avee lui le gouverneur de la ville et ils réunirent des troupes considé- 
rables pour détruire Syout. À son arrivée, les habitants allèrent à sa ren- 
contre en se réjouissant, en récitant des prières et en chantant des cantiques; 
ils l’informèrent de notre père le saint Abou Jean. « Il désire se rencontrer 
avec toi, lui dirent-ils, avant que tu entres dans la ville. » Quand il entendit 
le nom du sant, il se réjouit beaucoup et sa joie fut grande, car il était 
ferme dans la foi orthodoxe et il avait toujours craint Dieu pendant sa vie. 
Il avait un fils unique possédé par un démon qui le terrassait et le privait 
de raison, si bien qu'il frappait tous ceux qu’il rencontrait et brisait la vais- 
selle qu'il trouvait à sa portée. Il était continuellement dans les fers. Quand 
le fonctionnaire apprit que l’empereur l'envoyait en Égypte, il ressentit une 
immense joie, prit avec lui son fils qui était garrotté par des liens de fer. 
Lorsqu'il parvint à la montagne auprès du grand saint Abou Jean et qu'on 
lui ouvrit le couvent, il arriva à la porte de la cellule : le saint lui adressa 
la parole de la fenêtre d’où il parlait aux gens, le salua, le bénit et lui dit : 
« Que le Seigneur Dieu donne la guérison à ton enfant, et qu'il transforme ton 
chagrin en joie! » Le chef s'étonna beaucoup de cela et fit venir son fils. On 
l'amena lié par des chaines de fer. Le saint prit un peu d’eau dans un réci- 
.pient, versa dessus un peu de l'huile sainte de l'autel, en frotta le jeune honime 
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et l'aspergea avec cette eau. Là-dessus, le démon poussa un eri en disant : 
« Tu me brüles, Abou Jean : je te conjure par le Dieu auguste de ne pas m'en- 
voyer dans l'enfer. » Il sortit de lui sous la forme d'une fumée. L'esprit du jeune 
homme lui revint comme s’il w’avait jamais éprouvé de dommage. Le chef et 
tous ceux qui étaient avec lui, se réjouirent de sa guérison, Quant à son père, 
il pria le saint de [ui demander quelque chose. Il lui répondit : « Nous avons 
tous besoin de la miséricorde du Messie; bien plus, notre Dieu et notre Sauveur 
a dit dans son saint Évangile : Pardonnez, et il vous sera pardonne! : Je te de- 
mande d’épargner les gens de cette ville. — Mon père, ta Sainteté sait que je 
suis un envoyé : je Le prie de me conseiller sur le parti à prendre. » Le sant 
ni répondit : « Je désire que tu écrives à l'empereur une lettre où tu l'infor- 
meras que jintercède pour les gens de cette ville. » Il obéit sur-le-champ à 
l'ordre du saint et écrivit à l'empereur Théodose une lettre où il Iui faisait 
connaître qu'il était arrivé sain et sauf en Égvpte (Misr), qu'il s’était reucontré 
avec saint Abou Jean, que son fils avait été guéri et que le saint intercédait 
pour les gens de la ville, et il partit sur-le-champ. On était alors à la neuvième 
heure du jour. 11 scella la lettre de son cachet, la donna au gouverneur d’An- 
tinoé qui en fit autant, et de mème celui de Syout. Après cela, ils la remirent 
au saint. Celui-ci lui dit : « Va à la ville et repose-toi jusqu'à demain 
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avec tes soldats : par la puissance du Messie. tu reviendras près de moi. » 
Anbà Yohannes étendit les mains et pria. À la quatrième heure de la nuit; 
une nuée de lumière apparut et le transporta de la cellule où 1l était dans la 
salle d'audience de l’empereur dans la capitale, Constantinople. Il était assis 
avec l'impératrice et beaucoup de grands ct illustres personnages étaient 
près de lui, lorsque tout à coup la lettre descendit du plafond. II leva les 
veux et vit le nuage qui brillait. Alors l’empereur prit le message, examima 
les cachets qu'il portait, les reconnut, et le donna à l’un de ses intimes pour 
le lui lire. Il fut extrêmement surpris de ce qui était arrivé et ordonna d'é-= 
crire une réponse au fonctionnaire. Il l’informait de laisser subsister Ja 
ville sans la détruire misérablement, par respeet pour saint Abou Jean, car 
Dieu était satisfait de ses créatures, à cause de sa prière et de sa sainteté 
reconnues. Quant aux endroits qui servaient pour les jeux, où l’on se réu= 
nissait, il devait les détruire promptement. Il désirait qu' Abou Jean men- 
tionnât dans sa prière l’empereur et lnpératrice. Il écrivit la lettre au 
milieu de la nuit, dans son palais, puis il la scella, leva la tête et chercha en 
disant : « O grand Dieu, mon roi, Jésus le Messie, rends-moi digne de voir 
celui qui prendra cette lettre. » Puis il la lança en haut vers le nuage quil 
voyait, hors duquel le saint allongea le bras. IT saisit la lettre et sa main 
demeura un instant étendue, tandis qu'il bénissait l'empereur. Aussitôt le 
nuage partit et transporta le saint dans sa cellule à l'aurore, avant le lever 
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du soleil. Le lendemain, le fonctionnaire, le gouverneur d’'Antinoé et celui de 
Syout allèrent trouver le saint et le saluérent. 11 leur remit la lettre qu'ils 
lurent et ils ressentirent une grande joie, louèrent Dieu, glorifièrent le Dieu 
d'Israël (Isrdyil) et descendirent aussitôt vers la ville. Ils détruisirent les 
cirques comme l'avait ordonné l’empereur; Syout et ses habitants furent 
épargnés. L'envoyé revint vers l'empereur extrêmement content de la gué- 
rison de son fils: il l’informa de tous les miracles dont il avait été témoin de 
la part de notre père Abou Jean. Il y avait un méchant qui montait chaque 
jour à la montagne pour extraire des pierres. Il passait près du saint et lui 
disait : « Mon père, je suis dans la misère et la pauvreté; je prie ta Sain- 
teté d'implorer pour moi le Seigneur le Messie; peut-être m'accordera:t-il 
quelque chose pour soutenir ma vie, car je suis malheureux, dans la détresse, 
la peine, la fatigue, sans ressources. » Notre père, le grand saint Abou Jean, 
demanda au Messie dans sa prière d'accorder quelque chose à ce méchant, 
ear chaque jour il passait près de ui, l’implorait et lui disait : « Notre père, ne 
oublie pas. » Le saint adressait de nombreuses demandes pour lui. Tan- 
dis qu'un jour il taillait des pierres, un endroit s’ouvrit et il y trouva neuf 
vases remplis de richesses. Quand il les eut prises, il n’en combla pas le pays 
de Syout ni un autre, mais il alla à Constantinople, reçut le gouvernement 
de la ville de Syout et de sa province. Puis il vint dans la ville et fit peser sur 
le peuple une grande tyrannie. À cause de lui, les gens étaient dans une 
détresse comme eeux qui sont dans les affres de la mort. Ils montérent vers le 
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saint, l’informèrent de ce qui se passait ct lui dirent : « Depuis le temps que 
ce gouverneur est resté dans la ville, il n’a laissé personne et il la ruine. » Le 
grand saint reprit : « Ne vous afiligez pas : portez votre souci au roi puissant, 
Jésus le Messie, il vous relèvera. Mes fils, soyez affables envers les pauvres, 
les veuves, les orphelins et les malheureux, car notre situation dans ce monde 
ressemble à une ombre fugitive : N'amassez pas pour vous de grands trésors 
dans la terre où la rouille et les vers... ". Mes fils, je vous le dis : Celtuqur 
sirrite contre son frère pour un brin de paille de ce vain monde, sera néces- 
sairement condamné au feu de l'enfer. » Parmi ceux qui étaient montés vers le 
saint à cause du gouverneur et de sa tyrannie, il y avait des gens entre qui 
s'était élevée une grande contestation à cause des choses de ce monde trompeur 
et périssable. En entendant ces instructions qui les éclairaient, ils ressentirent 
une grande joie, le mal disparut de leurs cœurs et ils firent la paix entre eux. 
Peu après arriva un haut fonctionnaire de la part de l’empereur. Les gens 
de la ville sortirent à sa rencontre avec une grande joie. Aussitôt ce dur tyran 
fut mis aux fers et expédié sous bonne garde. L'empereur le mit en prison et 
voulut le faire étrangler, mais on intercéda pour lui et il le laissa. Cet homme 
revüit dans sa ville, reprit son métier et son gagne-pain comme auparavant. 
Il passa près du saint et le salua; notre père s'en réjouit beaucoup, car il 
eraignait qu'il ne lui fût arrivé quelque chose dont lui-même aurait eu à rendre 
des comptes à eu. « Louange, dit-il, à Notre-Seigneur, Jésus le Messie, qui 
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fait tourner sa royauté comme il lui plaît. » Ce saint père fit des nuracles 
nombreux et extraordinaires; il guérit les malades de toutes sortes de maladies ; 
il chassa les démons et, après cela, il mourut et alla retrouver le Seigneur qu'il 
aimait. Que le Seigneur Dieu nous sauve de ec monde par ses prières! Amen. 

En ce jour ‘ mourut le Père Anbà Cosmas (Qosmd), patriarche d'Alexandrie 
(El Iskandaryah) (851-859). Ce saint éprouva beaucoup de chagrins, et de 
nombreux malheurs fondirent de son temps sur les fidèles. Des prodiges appa- 
rurent à son époque : ainsi l'image de Notre-Dame qui est dans l’église de 
Saint-Sévère (Sdouiros) dans le saint désert, vit son flanc ouvert et il en sortit 
du sang. Des yeux de la plupart des statues en Égypte, coulèrent des 
larmes. Les gens intelligents reconnurent que c'était à cause des malheurs 
et des chagrins qui atteignirent le patriarche et les fidèles. Puis Dieu lui 
accorda une compensation de ces jours malheureux. Il s’appliquait à ins- 
truire les fidèles, à les fortifier, à les consoler, et resta sept ans et des frac- 
tions sur le siège patriarcal, puis il mourut en paix. Que sa prière soit avec 
nous! Amen. 

En ce jour* a lieu la commémoration d'Alphée (Halfa), de Zachée (Zakà), 
de Romain (Roumänous) et de Jean (Youhann&) martyrs, et celle des saints 
Thomas (Toumé), Victor (Biqtor) et Isaac ([shag) d'EI-Ochmounaïn. Que leur 
prière soit avec nous! Amen. 
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En ce jour moururent martvrs les saints Côme (Qozmän), Damien (Da- 
myän), leurs frères Anthime (Antimous), Léonce (Ländyous), Euprépius (Abrd- 
byous)* et leur mère Théodote (Téoudoudä)*. Ms étaient de la ville de Dabarmà* 
dans le pays d'Aràbyà, du château qui fut construit au nom du Fils de Dieu. 
Leur mère était une femme craignant le Seigneur, aimant les étrangers, eom- 
palissante; restée veuve avec eux, elle les éleva et leur enseigna la crainte 
de Dieu. Côme et Damien apprirent l’art de la médecine: ils soignaient tout le 
monde sans recevoir de salaire ni de eadeaux, et particulièrement les pauvres 
et les malheureux. Leurs trois frères partirent dans le désert et embrassèrent 
la vie monastique. Lorsque Dioclétien (Diglädyänous) devint infidèle à cause 
du fils du roi des Perses (El. Fors) qu'il avait confié au patrice, adora les 
idoles et ordonna à tout le monde habité de les adorer, les serviteurs de 
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l'empereur allèrent lui apprendre que Côme et Damien * prêchaient le Messie 
dans toute ville et anéantissaient le eulte des idoles. Il ordonna sur-le-champ de 
les faire venir ct de les livrer à Asius (Asyous), gouverneur de la ville. I! leur fit 
subir toute espèce de tourments variés parle feu etles coups. Ensuite il s’enquit 
auprès d’eux de leurs frères, et lorsqu'il connut leurs demeures, il les fit venir 
ainsi que leur mère. Puis il leur ordonua d'offrir de l’eneens aux idoles; ils 
n obéirent pas à son ordre; alors il les fit broyer tous les cinq dans les pres- 
soirs, puis on les jeta pendant trois jours et trois nuits dans le fourneau des 
bains ; on les placa sur des barres de fer et on alluma dessous des feux 
brûlants. Pendant tout cela, le Seigneur les maintenait vivants, sans aueun 
dommage. Quand le gouverneur fut fatigué de les tourmenter, il les remit à 
l'empereur qui leur fit subir aussi toutes sortes de durs tourments. Leur mère 
les consolait, les encourageait à la constance. Puis elle injuria l’empereur en 
face ainsi que ses viles idoles. Il s’irrita contre elle, et ordonna de lui couper 
la tête. On la lui trancha et elle reçut la couronne du martyre. Son eorps 


* fol. 59 re, 
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resta étendu sans que personne osât l’enscvelir. Saint Côme criait : « O gens 
de la ville, n'y a-t-il parmi vous personne qui ait dans son cœur la compas- 
sion de eouvrir le corps de cette vieille femme et de l'enterrer ? » Alors Victor 
(Biqgtor), fils de Romanus (Rouméänous), arriva et eut le courage de prendre le 
corps, de le mettre dans le linceul et de l’enterrer. Quand l’empereur l’ap- 
prit, il ordonna de l’exiler dans le Sa‘ïid d'Égypte (Misr) où il reçut le mar- 
tvre. Quant aux saints, il ordonna le lendemain de leur trancher la tête. Ils 
reçurent dans le rovaume des eieux la couronne de la vie. Après la fin*de Ja 
persécution, on leur bâtit de nombreuses églises et Dieu manifesta par eux 
des miracles et des prodiges. Que leur intereession soit avec nous! Amen. 


VINGT-TROIS DE HATOUR (49 novembre). 


Sachez ', mes frères, qu'en ce jour a lieu la commémoration de sainte 
Marine (Märinä) : une partie de son corps est dans l'église de Notre-Dame 
Marie (Maryam) dans le quartier des Grees (Härat er Roum). Que sa prière 
soit avee nous et nous sauve! Amen. 


1. Manque dans À. Ludolf, Assémani, Maï, \Wüstenfeld et Malan. 
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18. Acta apost. x, 25-26. 


! En ce jour aussi mourut le saint père, le vénérable Corneille (Qornilyous). 


Il était centurion à Césarée (Qaïsdryah) de Palestine (Falestin) et adorait les 
étoiles. Lorsqu'il entendit la prédication des disciples et qu'il vit les miracles 
qui se faisaient par leurs mains, miracles qu'auraient été impuissants à ac- 
eomplir les forces humaines et les faux dieux qu'il adorait, son esprit fut 
stupéfait et étourdi, et il douta des dieux qu'il servait. Il renonça à se 
prosterner devant les idoles et il s’adonna aux jeünes et à la prière, nuit et 
jour, en disant : « O Dieu, je suis désireux de te connaître; guide-moi, con- 
duis-moi vers ta connaissance, fais durer pour moi ta miséricorde et ta 
vérité. » Dieu eut compassion de lui; il agréa sa prière et ses aumônes. 1] lui 
envoya son ange pour lui annoncer qu'elle était acceptée et qu’elle montait 
jusqu'à lui. IT lui ordonna d'envoyer chercher dans la ville de Jaffa (Yüfü) 
Pierre (Botros) l'Apôtre, dans la maison de Simon (Sim'äu) le corroyeur, pour 
lui apprendre ce qu’il devait croire. I le fit venir et, lorsque l’apôtre entra, ‘Cor- 
neille tomba à ses pieds en se prosternant devant lui. Pierre le releva et Lui dit : Je 
suis un homme comme toi?, l’adoration n'est due qu'à Notre-Seigneur et notre 
Dieu, Jésus (Yasou‘) le Messie. Quand le centurion l’eut fait entrer dans sa mai- 


1. Cette commémoration manque dans Ludolf qui la remplace par celle du prophète 
Joel. — 2. Actes des Apôtres, x. 25-26. 
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son, l'apôtre trouva une foule nombreuse de gentils. Il leur enseigna que la loi 
Judaïique lui défendait de se mêler aux incirconcis, mais que Dieu lui avait révélé 
en songe et lui avait fait conuaître qu'il ne devait pas dire de quelqu'un : il est pur 
où impur. C'est pourquoi, dit-il, je suis venu chez vous quand vous m'avez appelé : 
quelle est rotre intention? Alors saint Corneille lui fit savoir ceci : Il y a quatre 
jours, lorsque je priais, à la neuvième heure, un homme se tint dexant moi, avec des 
vêtements d’un blanc éclatant! et m'a ordonné de l'envoyer chercher Te voila et 
uous sommes tous ici pour entendre ce que tu nous ordonneras de la part de Dieu. 
Pierre ouvrit la bouche ?, li précha le Messie, lui fit connaître le secret de son 
dessein, de sa mise en croix, de sa résurrection, de son ascension, et fit des 
miracles en son nom. Saint Corneille crut avee les gens de sa famille, tous ses 
serviteurs et la plus grande partie de ceux qui servaient avec lui. Ils furent 
baptisés au nom du Père et du Fils et de l'Esprit-Saint. Celui-ci descendit sur 
eux sur-le-champ comme le témoigne * le livre des Actes des Apôtres. Puis 


- il abandonna le commandement de l'armée du monde et l’apôtre lui re- 


mit la direction de la milice du Messie : il le fit évêque de la ville d’El-Aski- 
syah°. Il s’y rendit, v précha le Messie, montra aux habitants l'erreur de 


1. Actes des Apôtres. x, 27-30. — 2. Actes des Apôtres, x. 33-34. — 3. \Wüstenfeld : 
Alexandrie; Assémani : Scamander. 
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lPidolâtrie, éclaira leurs esprits par la connaissance du Dieu Très-Iaut, les 
fortifia par les miracles et les prodiges qu'il accomplit devant eux; puis il 
baptisa tous les gens de la ville après avoir baptisé le gouverneur Démétrius 
(Damatryous). Ensuite il mourut en paix et reçut la couronne des apôtres 
prédicateurs de l’évangile. Que sa prière soit avec nous! Amen. 


VINGT-QUATRE DE HATOUR (20 novembre. 


En ce jour a lieu la commémoration des vingt-quatre prêtres assis autour 
du trône de Dieu; ils sont spirituels, sans corps; prètres de la vérité : il est 
juste qu'ils soient élevés plus que tous les prètres et tous les ordres spiri- 
tuels, car ils sont proches de Dieu. Ils intercèdent pour le genre humain et pré- 
sentent au Seigneur les prières des saints, comme des parfums, dans des 
encensoirs qu'ils tiennent. Aucune bonne œuvre, aucune aumône ne monte 
vers Dicu que par eux, selon ce que dit saint Jean (Youhannd) dans son Apo- 
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calypse (Abou-Ghälamsis) : J'ai vu un trône entouré de vingt-quatre vieillards assis 
sur vingt-quatre trônes, portant des couronnes sur leurs têtes" et dans leurs mains 
des encensoirs remplis de parfums exquis, d’une odeur excellente. Ge sont 
les prières des saints sur la terre qu'ils élèvent à chaque moment vers Île 
Dicu tout-puissant. J'entendis les quatre animaux le louer en disant : Sat, 
Saint, Saint est le Seigneur des armées; le ciel et la terre sont remplis de ta gloire 
sacrée ”®. Alors les vingt-quatre vieillards inclinaient leurs faces, enlevatent leurs 
couronues et disaient : C’est toi qui es digne de la gloire, du respect et de la 
louange *. Lorsqu'un ordre émanait de Dieu, ils inclinaient aussi leurs visages 
en disant : À toi appartiennent la gloire, la force, l’autorité; tes jugements 
sont des jugements justes, 6 notre Dicu. Les docteurs de l'Église, en raison 
de leur connaissance des livres saints, des récits, des règles et des prescrip- 


.tions des Prophètes, * ont institué cette fête en commémoration des vingt- 


quatre prêtres. Que leur intercession soit avec nous! Amen. 


1. Apocaiypse, 1v, 4. — 2. ]saïe, vi, 3. — 3. Apocalypse, 1v, 10-11. 
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VINGT-CINQ DE HATOUR (24. novembre. 


En ce jour mourut martyr saint Mercure (Marqouryous). Il était de la ville 
de Rome (Rouryah). Son aïeul et son père étaient chasseurs de leur métier. 
Un jour, ils sortirent comme à l'ordinaire. Ils furent rencontrés par deux cy- 
nocéphales anthropophages qui dévorèrent l’aïcul et voulurent manger le père. 
Mais l'ange du Seigneur les empêcha en disant : « Ne le touchez pas, car il sor- 
tira de lui un fruit excellent »; et il les entoura d’une haie de feu. Comme la 
situation leur était pénible, ils allèrent trouver le père du saint et se prosternè- 
rent devant lui : Dieu changea leur nature en douceur; ils furent comme des 
agneaux et entrèrent avec lui dans la ville. Ensuite cet homme eut pour fils 
saint Mercure qu il appela d'abord Philopator (Filoubätir, Abädir), ce qui signi- 
fie « aimant ses parents ». Quant aux cynocéphales, ils restèrent chez eux 
pendant quelque temps et embrassèrent le christianisme : cela dura jusqu'à 
ce que Philopator fut devenu grand. I devint soldat et ils partaient avec lui 
à la guerre. Quand c'était nécessaire, Dieu leur rendait leur nature et per- 
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sonne ne pouvait leur résister. Le Seigneur donna au saint la force et le cou- 
rage etil fut nommé Mercure par les gens du royaume. A cette époque le roi 
de la ville de Rome se nommait Dèce (Däkyous); il était idolâtre. Des armées 
de Barbarex s'élancèrent contre lui. Il rassembla des troupes et marcha à leur 
rencontre. Leur multitude égalait les sables de la mer. Ïl sortit et eut peur; le 
saint lui dit : «Ne crains pas : Dieu anéantira nos ennemis et les livrera entre 
nos mains. » Quand il eut quitté le roi, un homme brillant de lumière, avec des 
vêtements blancs et de haute taille, lui apparut. tenant à la main une épée 
qu'il lui donna en disant : « Quand tu auras vaineu tes ennemis, mentionne le 
Seigneur ton Dieu. » Après la victoire, il revint triomphant et l'ange pleim de 
lumière lui apparut et lui rappela sa promesse de se souvenir du Seigneur 
Dieu. Lorsque la guerre fut finie et que le roi voulut ‘offrir de l'encens aux 
idoles, lui et son armée, saint Mercure s'y refusa. Lorsque le roi en fut 
informé. il le fit venir et s'étonna que son caractère eùt changé son affection. 
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Le saint jeta sa ceinture et son vêtement au visage du prince en lui disant : 
«Je ne combattrai pas mon Seigneur Jésus le Messie. » L'empereur s’irrita 
contre lui et ordonna de le battre avec des branches vertes et des foucts; 
puis, craignant que les habitants de la ville ne se soulevassent à cause 
de lui, il l'envoya chargé de fers à Césarée et ordonna de lui trancher la 
tête. Alors se termina son saint combat, et il reçut la couronne de la vie dans 
le royaume des cieux. Que son intercession soit avec nous! Amen. Après‘ 
son martyre, au temps de Julien (Youlyänous) l'empereur infidèle, qui per- 
sécuta Ics chrétiens, saint Basile (Bäsilyous) lui demanda très humblement 
de les venger de ce prince. Quand celui-ci partit pour faire la guerre, le 
Seigneur envoya saint Mercure qui le perça de sa lance, le renversa de cheval 
et le tua. Avant de rendre l’âme, il remplit sa main de sang et le répandit 
dans l'air en disant à Jésus : « Prends la vie que tu m'as donnée. » Que le 
saint nous garde et garde l'écrivain! Amen. 
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NINGT-SIX DE NATOUR ‘22 novembre. 


En ce jour moururent martyrs saint Valérien (Päläryänous) et son frère 
Tiburce (Babanoutyous, Bitournyous). Saint Valérien était de Rome (Roumyah), 
fils de parents infidèles. Il demanda en mariage la fille d'un des prinefpaux 
personnages de la ville: elle se nommait Cécile (Kikilyah) et était chrétienne, 
adorant le Messie en secret. Quand il entra chez elle, il fut épris de sa beauté 
et lorsqu'elle sut qu'il l'aimait, elle commença à lui révéler la religion du 
Messie et à l'instruire peu à peu : il crut par son intermédiaire et il fut 
baptisé. Lorsqu'il fut éclairé par la grâce divine, il précha son frère Fiburce 
qui crut aussi et fut baptisé. Il atteignit un tel degré dans la grâce que les 
anges venaient le trouver à chaque instant, s’entretenaient avec lui sur ee qui 
lui plaisait et l'instruisaient des mystères. Lorsque régna Dioclétien (Diglädyä- 
nous) infidèle, qui excita la persécution contre les chrétiens, les tourmenta 
et en fit périr un grand nombre, ces deux saints crraient et recueillaient les 


| 
) 


[265] 26° HATOUR 122 NOVEMBRE). 341 
Ce LL: Li ? sx s 1e 5 cpl let hits 06h 
4 A = Lis L& Len les JB nu ad ut Ne ST se 1" l 
ab > ele Than s5 NOÉ DE D Corne ee) | Une OU EE. 
S33 LS Bbssas sel a RES Ab QUI NUE, i a 91 i£ 8 
Let ab LL Ds LL Lila Va 18 là 25 Q* «s EE “ l: De ci g\ 5 Lu 
Ds LS Lot Lilet 5 Uk Léslel Le sel Lake Lin es 
el el ete di EN es Poll AL Label UE à 

gel Le 0 felét AN gl ss PUURS Va Mae D 23 


DR te EX 


ll A pe. 2. À pee — 3. B EE — À, JE __— — %, A DATE ere 
Gom. B. — 7. B Lose.b. — 8. A add. L. — 0. A Lui — 10. B rt lé, 
DB. JR. — 10. R lose. — 13. B Loos she, CU a > — 14 B Be " 

Le 


) v LE ot ur Eee 
nn |  — 18. B bip. —19.B dt. nn. Ba, ue 
MR SES A LES. - 93, À om. … eus. — 24. B Oees. — 25. B Ac sh. 


— 96. Malan ox. hanc comm. 


À "À 
D. (5. Pro . _… B Aabet 56, ur” er © 


corps des martyrs, les mettaient dans le linceul et les enterraient. Un méchant 
ayant appris les dénonça à Tarsius (Tarsyous), chambellan de l'empereur. Il 
les fit venir et quand ils comparurent devant lui, 1l les interrogea sur leur foi. 
Ils confessèrent qu'ils étaient chrétiens et ne le nièrent pas. Alors il leur 
adressa de nombreuses promesses s'ils reniaient le Messie * et sacrifiaient aux 
idoles. Ils ne se laissèrent pas tromper par ses promesses; il leur fit de 
nombreuses menaces, mais ils ne se laissèrent pas effraver par ses intimi- 
dations et ses tentatives ne réussirent pas. Quand il vit leur fermeté et leur 
constance, 1l les remit au bourreau pour leur trancher la tête. Après l’exé- 
eution, 1l vit les anges éclatants de lumière emporter leurs âmes. Alors le 
chambellan crut au Messie; il fut emprisonné pendant trois jours : le qua- 
Wième, on le fit sortür et on lui trancha la tête ainsi qu’à Cécile, femme de 
saint Valérien. Que leur intercession soit avec nous! Amen. 
‘ Commémoration de Grégoire (Aghrighouryous), évèque de Nysse (Nisis) * 

Que son intercession soit avec nous! Amen. 


1. Cette commémoration manque dans Malan. — 2. Assémani : Tants. 
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VINGT-SEPT DE HATOUR 123 novembre). 


En ce jour mourut martyr saint Jacques (Yà'qoub) l’intercis. Il était des 
gardes de Yezdcdgerd (Sakrädes)', fils de Sapor (Sd/four), roi des Perses (El 
Fors), qui lui témoignait de l'affection, de l'amitié et de la famihiarité, ete 
consultait dans toutes ses affaires. Aussi le cœur du saint se détourna-t-1l de 
l'adoration du Messie. Quand sa mère, sa femme et sa sœur apprirent-quil 
était d'accord avee le sentiment du roi, elles lui écrivirent : « Pourquoras=tu 
quitté la foi du Messie pour suivre des êtres créés? — désignant par là le feu 
et le soleil. — Sache maintenant que si tu persévères dans les sentiments que 
(tu as, ous serons pour toi des étrangères. » Quand il lut la lettre, il versa 
des larmes et dit : « S'il en est ainsi de l'éloignement de ma famille et de ma 
race, que sera-ce que l'éloignement de Notre-Scigneur le Messie? » Il semit 
à lire les livres des chrétiens, à pleurer et à se détacher du service du roi dela 
terre. Le prince fut informé de son aventure: il le fit venir et lui demanda des 
explications. Il reconnut quil était dans les sentiments qu'on lui avait dénon= 
cés et ordonna de le battre douloureusement. Le saint ne quitta pas son opi- 
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nion : alors le roi ordonna de le découper avec des couteaux. On lui coupa Îles 
doigts des mains et des pieds, les cuisses, les bras, et l'on fit de lui trente-deux 
morceaux. À chaque membre qu'on lui tranchait, il réeitait des prières, louait 
Dieu et disait : « O Dieu des chrétiens, ‘ recois les rameaux de l'arbre selon 
la grandeur de ta miséricorde; ear si le vigneron taille la vigne, elle fleurira 
et allongera ses racines. » Lorsqu'il ne resta plus que sa poitrine, sa tête et son 
tronc, et qu'il recounut que le moment approchait où 1l rendrait son âme, il 
implora le Seigneur pour ce monde et la communauté des fidèles afin qu'il eût 
pour eux de la miséricorde et de la pitié; et il disait : « Il ne me reste plus de 
mains pour les lever vers toi : voici mes membres épars autour de moi, reçois 
mon âme près de toi, à Seigneur. » À ce moment, Notre-Seigneur le Messie lui 
apparut, l’encouragea et le fortifia, son âme brilla de joie. Avant qu'il ne rendit 
le dernier soupir, quelqu'un s’empressa de lui couper sa sainte tête et il part 
vers les demeures de lumière, auprès du Messie qu'il aimait. Puis des gens pri- 
rent son corps sacré et ses membres, les mirent dans un beau linceul et les 
placèrent dans un endroit magnifique, parce qu'ils eraignaient Dieu. Quand sa 
mère, sa femme et sa sœur apprirent son martyre, elles se réjouirent et vinrent 
à Pendroit où était son corps. Elles l’embrassèrent, pleurèrent et le couvri- 
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rent de liuceuls précieux et de parfums. Lorsqu'on fut au temps d’Arcadius 
(Arghädyous) et d'Honorius (Anouryous), les pieux empereurs, on bâtit en son 
honneur une église et un couvent. Le roi des Perses en fut informé ainsi que 
de l’histoire des martyrs, de leurs corps, des miracles et des prodiges qui 
apparaissaient en tout lieu, grâce à eux, et il ordonna de brûler partout les 
corps des saints, sans en rien laisser dans son rovaume. Un fidèle vint prendre 
le corps de saint Jacques, le porta à Jérusalem (Farouchalim) et le déposa 
chez l’évêque saint Pierre (Botros) d'Édesse (Er Rohäoui)'. Il ne cessa d'y 
demeurer jusqu'au temps de l'empereur Marcien (Marqyän). Alors, saint Pierre 
le prit et l’emporta en Égypte (Dydr Misr) dans la ville d'El-Bahnasah. Il v 
resta plusieurs jours avant avec lui son frère. Tandis qu'ils priaient, à la 
sixième heure,‘ le corps étant entre eux, saint Jacques lui apparut avec une 
troupe de martyrs des Perses, portant l'habit persan : ils chantèrent avec eux, 
les bénirent et disparurent après que le saint eut dit : « Mon corps restera 
ici, comme le Seigneur l'a ordonné. » Après cela, Pierre, devant revenir dans 
son pays, voulut prendre le corps et le transporter vers la mer, contrevenant 
ainsi à la parole du saint, mais celui-ci fut enlevé d’entre leurs mains et 
ramené à l'endroit où il était. Que son intercession soit avec nous! Amen. 


1. Ce qui suit jusqu'à la fin manque dans B. 
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En ce jour ‘, nous célébrons aussi la consécration de l’église du grand mar- 
tyr Mar Victor (Biqtor), qui est sous son invoeation à Antioche (Anfäkyah). 
Lorsque Dieu mit fin au règne de Dioclétien (Diglädyänous) et que régna le 
prince cher à Dieu, Constantin (Qostantin), Marthe (Marti), mère de saint Mar 
Victor, résolut d'aller en Égypte (Dydr Misr) prendre le corps de son fils dans 
le château de la ville d’Antinoé (Ansind). Elle prit, avee ses serviteurs, tout ce 
qui lui était nécessaire pour le voyage ctelle partit pour cet endroit : avec elle 
était Hâryoun. Quand ils arrivèrent là, il lui indiqua le eaveau où était le corps 
du saint. Elle ordonna à ses serviteurs d'ouvrir la porte : ils l'ouvrirent; Marthe 
descendit, serra le cadavre contre sa poitrine en pleurant longtemps et en 
l'embrassant, puis un parfum exquis pareil à l'odeur de l'arbre de la vie en 
sortit. Après cela, on remonta le corps, on le plaça dans le bateau et on l’em- 
porta à Antioche. Les gens de la ville s'y intéressèrent et ce fut un grand jour, 
comme aujourd’hui (?)}, parce qu'elle avait apporté le corps de son fils le saint 
Mar Victor. On tira du vaisseau le corps saint et on le déposa dans un sépul- 
ere. Marthe alla trouver le pieux empereur aimé de Dieu, Constantin, et lui 
demanda de bätir une église sous l’invocation du saint Mar Victor. Il lui 
accorda l’autorisation et l’aida dans tout ce qu'il lui fallait. Elle fit construire 


1. Manque dans À, Ludolf, Assémani, \Vüstenfeld, Malan. 
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1. B istesf, 


l'église et tous les bâtiments nécessaires sur le plus beau plan; elle alla ensuite 
trouver notre père le patriarche Anbà Théodore (Tädros) qui résidait dans Ja 
ville d'Antioche, et lui fit connaitre qu'elle voulait transporter le corps de son 
fils à l'église. A cette nouvelle, le patriarche ressentit une joie considérable 
et alla avec elle au château où était ce corps saint. Quand on l'en eut tiré, 
notre père le patriarche et le pieux empereur Constantin l'embrassèrent. Pais 
celui-ei plaça sur lui une pièce d’étoffe dorée, une caisse en or autour de Îla- 
quelle étaient quatre croix d’or, incrustées de pierreries. On x mit le corps 
du saint Mar Victor, en le couvrant de nombreux parfums, d'un vêtement de 
soie grège et d'un voile de brocart. On chantait devant lui de belles mélo- 
dies; on portait des encensoirs d’or, des croix d’or, les évangéliaires reliés en 
or. La conséeration fut accomplie comme il convenait. Du corps découla une 
huile qui guérissait tous eeux qui souffraient d'une maladie quelconque on 
du souflle des démons. Cette huile apparaissait chaque année le jour de Ja 
fête de samt Mar Victor. Tous ceux qui souffraient et étaient oints de cette 
huile, guérissaient sur-le-champ. Puis notre père le patriarche offrit le saint 
sacrifice, communia les fidèles et leur donna la paix. Chacun s'en retourna 
dans sa maison en louant Dieu et son saint, le martyr Mar Victor. Nous 
revenons maintenant en arrière pour raconter comment Marthe, mère de Mar 
Victor, vint une autre fois en Égypte pour bâtir une église dans le château 
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d’El-Bariqoun où le saint avait accompli son combat, car il était resté une 
année entière dans ce palais avant son martyre. C’est aussi l'endroit où lui 
apparut Notre-Seigneur Jésus le Messie qui lui promit de nombreux dons. Elle 
prépara ensuite les poutres, le fer, Le plomb et les pierres magnifiques qui lui 
étaent nécessaires pour la construction, équipa des vaisseaux, emporta tout 
cela, se rendit ensuite au palais du pieux empereur Constantin et linforma 
qu'elle partait pour la Haute-Égypte (Sa‘id AMisr) pour y bâtir une église à 
son fils, à l’endroit où il avait livré son combat. L'empereur écrivit de sa 
main des lettres à tous les gouverneurs de la Haute-Égypte, leur prescrivant 
de se tenir à sa disposition, de l'aider et de ne pas lui susciter d'obstacles en 
quoi que ce füt. Elle reçut Le rescrit du roi et le quitta; elle s'embarqua sur 
ses vaisseaux avec ses serviteurs, prit avec elle des ouvriers, des chefs d'ou- 
vricrs et des architectes et partit par mer. Satan le perfide, par haine contre 
elle, excita sur mer un vent violent : les vagues se soulevèrent et peu s’en fallut 
que les vaisseaux ne fussent submergés avec ceux qu'ils portaient. Alors 
ceux-ci ressentirent une grande peur. Marthe fut troublée; sa crainte fut 
intense ; elle leva les yeux au ciel, fit une longue prière. Le Seigneur lexauça 
et accueillit ses demandes. Un grand calme se fit sur la mer et ils voyagè- 
rent tranquillement jusqu'à ce qu'ils arrivèrent à la ville d'Antioche où était 
le château. Marthe se réjouit et rendit grâce à Dieu d’avoir été sauvée du 
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1. Ludolf add. comm. S. Philemonts. 


danger de la mer. Elle se hâta d'aller à pied au château avee une grande 
joie. Puis, quand elle eut complété tout ce qu'il lui fallait pour la construction, 
on jeta les bases de cette église; on v travailla avec ardeur et elle fut ter- 
minée sur uñ plan magnifique. Puis elle envoya vers notre père le patriarche 
Anbà Théodore: il vint la trouver ayant avec lui les évêques, les higoumènes, 
les prètres, les diacres, et ils consacrèrent l’église. Tandis que le patriarche 
disait dans l'Évangile : « Cet endroit est un séjour pour le repos », Marthe 
fut témoin d'une grande merveille. Elle vit les martyrs et les saints d’An- 
tioche se présenter avec son fils. Quant au saint Mar Victor, il s’adressa à sa 
mère et lui dit : « Réjouis-toi, ma mère, car tu as fait œuvre de miséri- 
corde devant Dieu. » Quand Marthe vit la gloire immense et le rang élevé de 
son fils. son âme fut réjouie et elle s'écria : « Bénie soit l'heure où je t'ai 
enfanté sur la terre, à mon fils! » Ensuite on termina la lecture de l'Évangile. 
Et quand on fut arrivé à la fin de la messe, tous ceux qui éprouvaient des 
souffrances diverses se présentèrent à la châsse du saint Mar Victor et furent 
guéris de leurs douleurs. Ensuite les fidèles s'avancèrent et reçurent la paix 
du patriarche. Cela eut lieu le 27 de hatour et des miracles et des prodiges 
innombrables apparurent dans cette église. Que le Seigneur ait pitié de nous 
par sa prière! Amen". 


1. Eudolf ajoute la commémoration de saint Philémon. 
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VINGT-ILUIT DE UHATOUR (24 novembre. 


En ce jour eut lieu le martyre du saint évêque Sarapamon (Sardbämoun)", 
évêque de Nikiou (Nigyous)?. Il était de la famille d'Étienne (Astifänous), de 
la tribu de Juda (Yahoudzd), de Jérusalem (Beît el Moqaddes). Le nom de son 
père était Abraham (Jbrähin), fils de Lévi (Läouy), fils de Joseph (Fousof), frère 
de Siméon (Sim'än), oncle maternel d'Étienne, Lors de sa naissance, on l'ap- 
pela Siméon du nom de son aïeul. Quand ses parents furent morts, il désira 
devenir chrétien. L'ange du Seigneur lui apparut et lui ordonna d'aller 
trouver l’évêque Anbà Jean (Youhannd). Quand il fut arrivé près de lui, 
celui-ci lut fit connaître le mystère de l'Incarnation de Notre-Seigneur le 
Messie, mais il n'osa pas le baptiser à Jérusalem (Yarouchalin) par crainte de 
sa famille juive. Le saint demeura hésitant sur ce qu'il avait à faire. Notre- 
Dame, la mère de Dieu, lui apparut et l’avertit d'aller dans la ville d'Alexandrie 
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(ET Iskandaryah), chez le patriarche Anbâ Théonas (Täount) (282-300). L'ange 
du Seigneur l'accompagna sous l'apparence d’un homme jusqu'à ce qu'il arriva 
à Alexandrie: l'ange avait pris les devants et informé le patriarche de sa situa- 
tion. Théonas se réjouit, précha le jeune homme et le baptisa. Il embrassa la 
vie monastique dans le couvent d'Ez-Zedjdjädj. Lorsque le patriarche mourut 
et qu'à sa place on éleva Pierre (Botros) (300-312), celui-ei fit venir le saint pour 
l'aider dans ses fonctions de patriarche et, ensuite, 1l le sacra évêque de Nikiou. 
L'église se réjouit * beaucoup. De nombreux miracles et prodiges apparurent 
par son intermédiaire. I y avait dans le voisinage de sa ville, des temples où 
l'on adorait les idoles. I] ne cessa d’implorer Notre-Seigneur le Messie jusqu'à 
ce qu'ils furent abandonnés et détruits : l’eau monta et les engloutit, et le 
eulte des idoles fut anéanti complètement dans son siège. Il fit cesser aussi le 
blasphème d'Arius (Aryous) qui faisait du Père, du Fils et de l'Esprit-Saint 
une seule personne '. — Un jour qu'il se tenait près de l'autel, il vit un être 
resplendissant de lumière qui lui dit : « © toi à qui est confié le peuple de Dieu, 


1. Le récit des miracles qui suit manque dans A. 
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pourquoi négliges-tu le prêtre de l’église voisine? Satan a fait pencher son 
cœur vers le calcul des éléments faibles, le choix des jours et des heures, 
la géomancie, la science des présages, la magie; il dit que le Nil montera de 
tant et de tant de coudées ; il a acquis par là beaucoup d'argent. Nous, les 
anges, les êtres spirituels, nous voulons détruire ceux qui commettent ces 
actes honteux sur la terre. mais le roi de justice, Jésus le Messie, nous en 
empêche en disant : Donnez-leur du répit; peut-être se repentiront-ils : ils ont 
maintenant les livres des Prophètes et des Apôtres, Îles Évanyiles qui leur 
défendent toutes ces choses. Maintenant, je te préviens, si tu veux être pur 
de ses péchés, de ne plus le laisser entrer près de l'autel; s'il y entre, 
je le couperai en deux morceaux; mais laisse-le se tenir parmi les fidèles, de 
sorte qu il n’exerce plus les fonctions de prêtre. » Dans l'excès de la peur qui 
Pavait saisi, le saint tomba : l'ange du Seigneur le releva et lui dit : « Si 
Dieu ne t’aimait pas, si tes prières n'étaient pas agréées par lui comme le fut 
l'encens de Melchisédech (Malchisädäg), roi de Salem, si tu n'avais pas dé- 
truit les temples, Dieu ne m'aurait pas envoyé vers toi. » Et aussitôt, il le 
quitta. Le saint demeura toute cette journée pareil à un homme ivre, le cœur 
préoccupé. Il envoya chercher le prêtre, lui fit connaître tout ce que l’ange du 
Seigneur lui avait appris et dit : « Mon fils, si tu veux sauver ton âme et la 
nienne en même temps, je serai avec toi; n'exerce plus les fonctions de 
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prètre, de peur de faire périr ton âme et ton corps en enfer'. » Lorsque 
Dioclétien (Diglädyäinous)-devint infidèle, et qu'on lui apprit que saint Sara- 
pamon avait détruit le culte des idoles, il ordonna de le faire vemir devant 
Jui. Quand il arriva à Alexandrie avec les envoyés, le patriarche Anbà Pierre 
et une troupe de prêtres vinrent à la prison et le saluèrent. Ils virent. que 
son visage était comme celui d'un ange du Seigneur. Lorsqu'il fut amené 
devant l'empereur, celui-ci lui fit subir toutes sortes de tourments. Notre- 
Seigneur le Messic le préservait de la douleur et une grande foule erut à cause 
de Jui. Le roi, craignant que “il continuait à le tourmenter, beaucoup ne 
crussent par lui. l'envoya dans la laute-Égvpte (Es Said) à Arien (Aryänous), 
gouverneur de la ville d'Antinoé ({usind), pour qu'il le torturàt et lui trau- 
chât la tête. Il arriva qu'Arien était à ce moment à Alexandrie. Lorsqu'il se 
fut embarqué avec lui pour gagner la Haute-Egypte et que le vaisseau fut 
arrivé à Nikiou, sa ville. on ne put le bouger de sa place : alors on débarqua 
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le saint sur le rivage de la ville et on lui trancha la tête. Il reçut la couronne 
du martyre; son peuple recueillit son corps avec de grands honneurs et le 
porta à l’église. Que sa prière et sa bénédiction soient avec nous! Amen. 
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En ce jour mourut martyr sant Pierre (Bofros), patriarche d'Alexandrie (El 
Iskandaryah) (300-312), le sceau des martyrs. Son père était archiprètre à 
Alexandrie; ilse nommait Théodose (Téoudousyous)"; sa mère, Sophie (Soufyah). 
Tous deux craignaient Dieu beaucoup, * mais n'avaient pas d'enfants. Le cinq 
du mois d'abih, on célébra la fête des deux grands saints Pierre et Paul (Boulos). 


MIO GENS 


# fol, 6 3°. 


La femme vit la foule des chrétiens bien habillés, avec leurs enfants devant 
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eux. Elle s’affligea beaucoup, versa des larmes et demanda à Notre-Sei- 
gneur le Messie, devant le saint autel, de lui accorder un enfant. Cettenuit, 
Pierre et Paul lui apparurent et l'informèrent que le Seigneur avait accueilh sa 
prière et qu'il lui donnerait un enfant, qui serait appelé du nom de Pierre. Ils 
lui ordonnèrent d'aller trouver notre Père le patriarche qui prierait pour elle. 
Quand elle s’éveilla, elle informa son mari qui se réjouit. Puis elle alla trouver 
le patriarche, lui demanda de prier ct lui fit connaître ce songe. II la bénit ct, 
peu après, elle eut saint Pierre. Quand il eut accompli ses sept ans, ses parents 
le remirent au patriarche comme Samuel (Samouyil) le prophète, et 1l fut 
son fils particulier; il l'ordonna lecteur, peu après diacre et peu après il 
l'ordonna prêtre, l'emplovant dans beaucoup d’affaires ecclésiastiques. Quand 
le patriarche Anbà Théonas (Tävund) mourut, il recommanda de mettre à sa 
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place notre père Pierre. Quand celui-e1 fut assis sur le siège patriarcal, 
l'église fut illuminée par lui. — Dioclétien (Diglädyänous) était devenu infidèle 
et il y avait à Antioche (Antäkyah) un patrice qui partageait ses sentiments. 
Il avait deux fils que leur mère n'avait jamais pu baptiser là. Elle les amena 
à Alexandrie. Maïs la mer devint furieuse et elle craignit que ses enfants 
ne périssent dans l’eau sans baptême. Elle déchira son sein, aspergea avec 
son sang la figure des enfants et les baptisa dans la mer au nom du Père et 
du Fils et de l’Esprit-Saint. Lorsqu'ils furent sauvés et arrivés à la ville d'A- 
lexandrie, elle se présenta au moment du baptême avec ses enfants. Chaque 
fois que le patriarche voulait les baptiser, l’eau devenait comme de la pierre. 
Cela arriva trois “ fois; il interrogea leur mère sur cette affaire; elle lui 
raconta ce qui lui était arrivé sur mer. Il en fut stupéfait et loua Dieu en 
disant : « L'Église déclare qu'il n'y a qu'un seul baptême‘. » Il faisait aussi 


1. Ce qui suit manque dans À jusqu'à la controverse avec Arien. 
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cette recommandation aux fidèles : « Ne vous mêlez pas aux étrangers. » II 
instruisait les prêtres et leur disait : « Vous êtes la lumière du monde; ul 
convient que le diseiple soit comme son préeepteur, le serviteur comme son 
maitre; prêtre, ne pratique pas la vauité, ne t'enorgucillis pas; il y aura 
certainement une rétribution et un jugement; malheur au chrétien au cœur 
dur et à la grande fortune qui, vovant ses frères malheureux, ne les console 
pas par quelqu'un des biens fragiles de ce monde. Le christianisme ne lui 
servira à rien quand viendra le juge, quand on étalera les comptes, quand 
chacun entendra ses péchés depuis le jour de sa naissance jusqu'à cette heure: 
Combien ce jour sera terrible! Les évangiles parleront contre les chrétiens 
: ceux chez qui l'on ne trouvera pas de bonnes actions iront dans l'enfer et 
les léncbres extérieures, où àl y aura des pleurs et des grincements de dents "» 
— Au temps du saint apparut Arius (Aryous) l'hérétique : le patriarche le 
combattit, mais il nue se laissa pas convainere ; alors Pierre l'excommuniaret 
l'interdit. Lorsque l’empereur apprit qu'il instruisait partout les fidèlesset 
qu'on n'adorait plus les faux dieux, il envoya des messagers pour lui trancher 
la tête. Ils le saisirent et le mirent aux fers. À cette nouvelle, les habitants 
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de la ville prirent des armes avec eux et allèrent à la prison pour combattre 
les envoyés du roi. Le saint, voyant qu'il allait être la cause de troubles, 
voulut livrer sa vie à la mort pour sou troupeau : il désira être entièrement 
auprès du Messie et envoya convoquer la foule des fidèles, les consola et les 
exhorta à demeurer dans la foi orthodoxe. Quand Arius sut que le saint allait 
retrouver le Seigneur et le laissait sous le coup de Pinterdit, il imvoqua le 
secours des principaux des prêtres pour être rétabli. Mais le saint augmenta 
Pexcommunication et les informa d'une vision qu'il avait eue cette nuit et dans 
laquelle il avait vu Notre-Seigneur le Messie ayant un vêtement déchiré et 
Sa main couvrant son corps avec son vêtement. « Seigneur, lui dit-il, qui a 
déchiré ton vêtement? — C'est Arius, lui répondit-il, car il m'a séparé de 
mon Père. Gardez-vous de Jui, mes enfants, car il produira de grands scan- 
dales. » Ensuite, le patriarche convint avec les envoyés de l'empereur de 
frapper un coup à l’intérieur de la prison: ils feraient un trou à l’extérieur 
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en face de l'endroit où il aurait frappé et ils le prendraient pour accomplir 
l'ordre de l'empereur. Ils firent ee qu'il leur avait recommandé, le saisirent, 
le firent sortir hors de la ville, à l'endroit où est le tombeau de saint * Mare 
(Margos) l'Évangéliste. Il pria, puis il confia son troupeau à Notre-Seigneur 
le Messie; ensuite 1l alla vers les gens de police. et pria en ces termes : « O 
Seigneur, Ô Messie, que mon sang marque la fin de l'idolâtrie. » Une voix du 
ciel lui répondit : « Amen. » Une vierge sainte qui était dans le voisinage 
entendit cette réponse : « Amen »; c.-à-d. il en sera comme tu reux.“Les 
gens de police tranchèrent sa tête sacrée, mais son corps demeura debout 
pendant deux heures jusqu'à ce que les fidèles arrivèrent en toute hâte dela 
ville, ear 1ls étaient près de la prison et ignoraient ce qui s'était passé jusqu'à 
ce qu'ils en furent informés. Ils prirent le corps de leur pasteur et de leur 
chef, le mirent dans un linceul, l'emportèrent à la ville et le placèrent sur 
son siège où personne ne l'avait jamais vu assis. On raconte que lorsqu'on 
lui demandait pourquoi il ne s'y asseyait pas, il répondait qu'il y voyait as= 
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sise la puissance du Scigneur et qu’il n’osait s’y asscoir. On le plaça à côté 
des corps des saints. Il resta pendant onze ans patriarche. Que sa prière soit 
avec nous! Amen. 

En ce jour' mourut martyr le grand saint Clément (Aglimantos), pape de 
Rome (Roumyah). Ce saint était né à Rome de la famille impériale. Ses parents 
le firent instruire et lui apprirent toute la sagesse des Grecs. Quand l’apôtre 
Pierre (Botros) prècha l'Évangile à Rome, Clément, ayant entendu parler de 
lui et de la grandeur des miracles qu'il accomplissait, le fit venir dans sa de- 
meure. l éprouva pour lui une vive affection. L’apôtre lui démontra l'erreur 
de l’idolâtrie et établit dans son esprit la divinité du Messie qu'on préchait et 
au nom duquel se faisaient les miracles. Clément crut par lui et reçut le 
baptême. Puis il le suivit depuis ce jour; il écrivait les vies des disciples et 
ce qu'ils éprouvaient de la part des rois. Puis il précha dans un grand nombre 
de villes." Les disciples lui confièrent les livres des canons selon lesquels ils 
parlaient. Puis il devint patriarche de Rome, y précha et ramena beaucoup de 
ses habitants à la connaissance de Notre-Seigneur le Messie. Trajan (Tu- 
räs@is) entendit parler de lui : il l’envoya arrêter et quand il fut en sa pré- 
sence, il lui demanda de se prosterner devant les idoles et de renier le Messie. 
Comme il ne lui obéissait pas, il le bannit dans une ville, car il craignait les 
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habitants de Rome et sa famille, s'il le châtiait près d'eux. Puis il envoya, 
derrière lui, au gouverneur de cette ville, un message le chargeant de veiller 
à son châtiment et à sa mort. Ce gouverneur attacha une ancre au cou du 
saint et le précipita dans la mer, où il rendit l'âme. Quand une année fut 
écoulée, la mer s'écarta de lui et le corps du saint apparut, couché au fond 
comme s'il était vivant. Les gens v pénétrèrent et furent bénis par lui. Hs 
formèrent le projet de l'en tirer ; ils apportèrent un coffre, l’x placèrent et vou= 
lurent le faire sortir de la mer, mais ils ne purent pas le bouger de sa place: 
Alors ils reconnurent qu'il refusait de quitter cet endroit; ils l’y laissèrent et 
partirent. Depuis, chaque année, la mer s'ouvre le jour de sa fête; les gens 
pénètrent là et sont bénis par lui. Les voyageurs qui sv sont rendus en grand 
nombre ont raconté cela. — Parmi ses miracles, il est encore écrit qu'une 
année, lorsque les chrétiens v étaient entrés pour être bénis par lui, on 
oublia en partant un jeune enfant qui était resté derrière le coffre où se trouve 
le corps du saint : c'était selon la volonté du Messie pour qu'on vit l'excel- 
lence de sa charité et les miracles accordés au saint. Quand les flots se furent 
refermés sur lui, les parents cherchèrent l'enfant et ne le trouvèrent pas: 
On ne douta plus qu'il ne fût mort et dévoré par les monstres marins. Ils le 
pleurèrent, accomplirent pour lui des œuvres de charité et firent célébrer 
des messes suivant la coutume. L'année suivante, quand la mer se sépara 
de nouveau, les gens entrèrent à leur ordinaire * et trouvèrent l'enfant vivant: 
Ils lui demandèrent : « Comment es-tu resté iei et de quoi t'es-tu nourri?» 
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1. Wustenfeld add. comm. Annuntiationis, Nativitatis et Resurrectionis TJ. C. — 
2. Hanc commem. om. À, Ludolf, Assemani, Maï, Wüstenfeld et Malan. 


11 leur répondit : « Le saint me donnait à manger et à boire et me protégeait 
contre les monstres marins. » Ils louèrent Notre-Seigneur le Messie qui 
glorifie ses saints et ceux qui reçoivent le martyre en son saint nom. Gloire à 
- lui éternellement et dans les siècles des siècies! Amen '. 


TRENTE DE UATOUR (26 novembre. 


Sachez ?, mes frères, qu'en ce jour Victor (Biqgtor) dit : Je connaissais un 
homme préposé à l'administration d’une église au nom de Notre-Dame, dans 
une ville d’une des provinces de l’ouest. Il était vieux et ägé et son fils fut 
nommé à sa place. Cette église possédait un trésor considérable et des vases 
précieux. Le vieillard mourut subitement sans faire connaître à son fils la place 
des vases et du trésor. L'évêque de ce diocèse était malveillant pour ce jeune 
homme : il lui réclama les vases en disant : « Si tu ne les présentes pas dans 
trois jours, je te livrerai au sultan. » L'autre pleura amèrement et dit à sa 
femme : « Laisse-moi partir et aller trouver les vieillards de Scété (Cheïhät) 
et le chef de ces endroits*. » J’allai trouver les moines excellents et ils me 


1. Wüstenfeld ajoute la commémoration de l'Annonciation, de la Naissance et de la 
Résurrection de J.-C. — 2. Cette commémoration manque dans À, Ludolf, Assémani, 
Maï, Wüstenfeld et Malan. — 3. À partir de ce passage, le récit est mis dans la bouche 
du héros de l'aventure. 
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dirent : « Tu nes pas arrivé à bout de cette affaire, mais pars : nous te con- 


seillons d'aller vers ton compagnon de voyage et de te joindre à Qafri le 
chamelier; il te fera connaître cet endroit. » Pour moi, je me levai et j'alla à 


Samanoud; je trouvai l’homme; 1l avait trois chameaux. Il me donna lhospi- 


talité et je restai chez lui eette nuit. « Je ne mangerai pas de nourriture, lui 
dis-je, jusqu à ce que tu me fasses connaître l'endroit où sont les objets de 
l'église. » Il me répondit : « Demain matin je te le dirai; va en paix. » Il me 
fit sortir dans une chambre à l'endroit où étaient parqués ses chameaux, pour 
y dormir. Tandis que j'étais endormi, j’entendis une voix douce qui louait 
Dieu. Je sortis de la chambre où je dormais, je regardai et je vis les trois 
chameaux qui priaient avec Qafri leur maître, se prosternant quand îl se 
prosternait et se levant quand il se levait. Ils passèrent toute cette nuit à 
veiller. Le lendemain matin, il alla vers ses chameaux, les frotta, attacha leurs 
selles pour aller au jardin charger ses chameaux. « Mon père, lui dis-je, j'irai 
aujourd'hui avec toi au jardin pour t'aider, car je suis jeune et tu es vieux. — 
Comme tu voudras, mon fils, » répondit-il. Je montai avec lui et j'arrivai à um 
endroit où 1l y avait du lin attaché en paquets. Je pris un des chameaux, je 
serrai la charge, je le chargeai plus qu’il ne pouvait: je voulus le faire lever; 
il ne se leva pas et ne le put; trois fois il se remua sans réussir à soulever la 
charge. Alors je pris un bâton et m'avançai vers lui pour le frapper, je le rouai 
de coups: mais 1l appela distinctement son maïtre à son secours en disant : 
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€ Mon père Qafri, pourquoi me laisses-tu maltraiter par celui-ci? Il m'a chargé 
au delà de mes forces, et voici que sous tes yeux il me frappe. Délivre-moi de 
lui de peur que je ne réclame contre toi devant Dieu. » Qafri me dit : « Mon 
fils, pourquoi as-tu agi ainsi? Il m'ordonne de le débarrasser de toi. » Alors 
mon étonnement fut grand d'entendre les chameaux parler distinctement. Nous 
les chargeñmes et nous allâmes à la ville. 11 les déchargea, alla les frotter avec 
sa main, leur donna du fourrage, puis me présenta de la nourriture et de la 
boisson. Je mangeaï, bus, et je vis ce qu'il faisait. Le quatrième jour, je l’in- 
terrogeai sur mon affaire. Il me dit : « Jure, par le nom de Notre-Seigneur le 
Messie, que tu ne révéleras qu'après ma mort ce dont tu as été témoin. » Je 
le Jui jurai. Il ajouta : « Va dans ton pays, entre dans ton église; dirige-toi 
vers le côté gauche entre l'autel et la petite cloison; lève la dalle qui est 
sous les pieds du diacre, tu trouveras la porte de l'endroit; c’est une crypte de 
la largeur du pourtour de l’église. Il y a là ce qu'ont laissé ton père et d’au- 
tres de ses prédécesseurs. » Je partis; j'informai ma femme de ce que j'avais vu 
de la part des saints, je me dirigeai vers cet endroit, je l’ouvris et fus stupéfait 
des trésors qu'il contenait; je retirai les richesses de l’église et les présentai 
devant l’évêque; il les vit et je les remportai. Lorsqu'il mourut et qu’on en 
consacra un autre, j'étais devenu vieux et âgé; j'allai trouver Anbà Jean 
(Youhannä) le patriarche et lui donnai connaissance du trésor. Il se rendit avec 
mot à l’église, je retirai les richesses et les lui remis et ma responsabilité fut 
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1. B et Ludolf ox. hanc comm. — 2. A _ 


dégagée: il les transporta à l'église d'Alexandrie (ET Iskandaryah). Gloire à 
Dieu continuellement, perpétuellement et éternellement ! 

En ce jour ' mourut saint Acace (Akdkyous), patriarche de la ville de Cons- 
tantinople (E{ Qostantinyah). Ce saint était instruit, savant, versé dans lex 
plication du sens des livres divins. Il fut mis à la tête, comme prêtre, de l'é= 
glise de Constantinople. Lorsque eut lieu le concile de Chalcédoine (Khalga= 
dounyah). ce père ne donna pas son assentiment à tout ce qui s'y passa: 
Lorsqu'on lui demanda d'y assister à cause de sa science, il prétexta une ma- 
ladie. Lorsque Dioscore (Disqouros), le patriarche, éprouva ses infortunes, ce fut 
pénible à ce saint : il détesta le concile, maudit ses partisans et le fit con= 
naître à ceux des nunistres et des chefs dont il connaïssait la sincérité de la 
foi et la loyauté. Puis il remercia Dieu qui n'avait pas été avec eux. Aa 
mort d'Anatole (Andtoulyous). patriarche de Constantinople, ce père fut élu par 
les chefs et les ministres fidèles qui connaissaient la sincérité de sa foi, pour 
occuper le patriarcat. On espéra d'eux et de lui que peut-être 1l ferait cesser 
une partie de ce qui s'était passé et mettrait fin aux discordes et aux haines 
qui nous ont apparu dans l'église. Après avoir été intronisé, il trouva que le 
mal s'était fortifié et que sa guérison serait chose très difficile; il reconnut 
qu'il n y aurait pas de réussite et s’arréta au parti de s'occuper d'abord du 
salut de son âme. Il écrivit à notre père Pierre (Botros), patriarche d’Alexan- 


1. Cette commémoration manque dans B et Ludolf. 
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drie (E1 Iskandaryah), une lettre où il lui confessait la sincérité de la foi que 
lui avaient transmise * les pères divins, Cyrille (Kirillos) et Dioscore. Il la fit 
suivre d’autres lettres où 1l lui demandait de le recevoir en communion avec 
lui. Quand notre père Pierre eut lu ces lettres, il lui adressa la réponse dans 
une encyclique qu’il lui envoya par trois évêques. Ils se déguisèrent, entrè- 
rent à Constantinople, se réunirent à ce père et lui remirent la lettre qu'ils 
avaient entre les mains. Il leur rendit de grands honneurs et fit le plus bel 
accueil à la lettre. 11 la lut devant ses familiers, parnu les chefs fidèles de 
l’église; tous confessèrent, ainsi que lui, la foi orthodoxe que contenait cette 
épitre. Puis il en écrivit devant eux une tout entière de sa propre main, 
acceptant (la foi de) notre père Dioscore, de notre père Timothée (Timätäous) 
et de notre père Pierre, reconnaissant l'orthodoxie de leurs cœurs et réfutant 
ceux qui leur étaient opposés. Puis il prit les messagers, alla à un couvent, 
célébra avec eux le saint sacrifice et les associa à lui dans la messe et la 
communion. Îls reçurent ensuite la lettre, furent bénts par lui et lui par eux et 
il leur fit ses adieux. Lorsqu'ils eurent apporté l’épitre à notre père Pierre et 
l'eurent informé qu'il les avait associés à lui dans le saint sacrifice, il la reçut 
et plaça son nom dans les liturgies et les prières. La nouvelle en parvint aux 
évêques de Grèce (Er Roum), ils déposèrent saint Acace du siège de Gons- 
tantinople et il mourut ferme dans la foi orthodoxe. Que sa prière soit avec 
nous ! Amen. 


* fol. 66 r°. 
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1. B, Ludolf et Malan om. hanc comm. — 2, B, Ludolf et Malan om. hanc comm. — 
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En ce jour‘ a lieu la commémoration de saint Macaire (Magäryous). 

En ce jour * eut lieu la consécration de l'église de Saint Côme (Qozmän), 
Damien (Damyän), de leurs frères et de leur mère. Que leurs prières à tous 
soient avec nous et nous protègent contre les coups de l’ennemi méchant 
jusqu à la fin de tous les siècles! Amen. 

Le mois bémi* de Iatour est achevé et terminé avec la paix du Seigneur. 
Amen. À Dieu la gloire et la louange en toute circonstance! Amen. 


1. Cette commémoration manque dans B, Ludolf et Malan. —2. Cette commémoration 
manque dans B, Ludolf et Malan. — 3. Ce qui suit manque dans B. 
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* Au nom du Père et du Fils et de l'Esprit-Saint, uu seul Dieu : gloire à 
lui continuellement et éternellement ! Amen. 


MOIS BÉNI DE KIHAK 


(novembre-décembre) 


PREMIER DE KIHAKk (27 novembre). 


En ce jour mourut saint Pierre d'Edesse (Bofros er Rohäoui) l'évêque (497- 
910). Il était d’une famille distinguée; ses parents le donnèrent à l'empereur 
Théodose (Täoudousyous) pour qu'il devint un chef. Mais il négligeait ses 
ordres et pratiquait la piété et la dévotion dans le palais impérial. Il avait 
avec lui un des corps des saints martyrs venus de Perse (ET Fors). I était 
alors âgé de vingt ans. Après cela, il partit et se fit moine; puis on le fit de 
force évêque de Jérusalem (Ourichalim)* et de ses environs. On raconte qu’à sa 


1. Cette invocation manque dans B et Wüst. Ce dernier la remplace par cette men- 
tion : « Dans ce mois, le jour a neuf heures; ensuite il commence à s’allonger. » — 
2. Wüstenf. et Maï : Gaza; Ludolf : Bahouach. 


* fol. 66 ve, 
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première messe, un sang abondant coula du corps qui était devant lui sur 
l'autel, si bien qu'il remplit la patène. On avait apporté le corps de Jacques 
(Ya ‘qoub) l'intercis dans un couvent des Édesséniens. Lorsqu'on fut au temps 
de Marcien (Margyän), 1 s'enfuit dans la terre d'Égypte (Misr), avant avec lui 
le corps de saint Jacques l’intercis, et demeura plusieurs jours dans un "cou- 
vent. Un jour qu'il célébrait le saint Sacrifice de la messe, quelques fidèles se 
mirent à causer pendant l'office sans que le saint les en empéèchat. Il vit un 
ange du Seigneur qui le saisit par le milieu du corps et voulut le jeter en 
bas parce qu'il avait honte de les chasser et les craignait. Lorsque les temps 
de Marcien furent passés, il revint dans la terre de Palestine (Falastin) et 
affermit l'église. Il se rencontra avec saint Anbà Isaïe (Icha"yà) l'Égyptien. 
Le pieux empereur Zénon (Zinoun) entendit parler de lui et désira le voir, 
mais cela n’eut pas lieu parce que le saint, fuyant la gloire de ce monde, 
était allé dans un district du pays d'El-Ghour et r resta. Le jour de la fête 
de saint Pierre (Botros), patriarche d'Alexandrie (El Iskandaryah), il célébra 
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1. BL le. — 2. B om. el er add. hs LU, — 5, B CAE. — 4. B si 
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ua | darts — 8. B(L. she) se es ei — 9, Wüstenfeld eé Mai add. conse- 
crationemn ecclesiae S. Abu Chenuda. 


la messe : le saint lui apparut et lui dit : « Notre-Seigneur le Messie t'a 
appelé; tu vas venir * vers nous. » À partir de ce jour, il sentit sa mort; il fit *fol.67 re. 
venir les fidèles et leur recommanda de rester fermes dans la sainte foi', de 
s aimer les uns les autres, de s’abstenir de l’inimitié, de la haine, de l’adultère, 
du vol, du mensonge, du faux serment, du blasphème, de l'orgueil, de la 
vanité, de la jactance, de la calomnie, de l'amour immodéré de la fortune, 
de la colère, de la jalousie, de l'usure et de toutes les choses semblables, II 
leur recommanda de prier Dieu pour lui et leur dit : « Souvenez-vous de moi, 
mes enfants. » [Il recommanda aux prètres d’être vigilants et leur dit : « Ne négli- 
wez pas les prières et le saint Sacrifice : veillez avec le souci de l'amélioration, 
sur les églises auxquelles vous êtes consacrés, s’il y a des objets appartenant 
à l’église tels que livre, vêtements de sanctuaire ou quoi que ce soit nécessaire 
à l'église. (Celui qui agtra ainsi), Dieu le fera habiter dans l’église des vierges 
célestes ; 1l lui fera entendre cette parole joyeuse : Venez à moi, les bénis de mon 
Pere, recevez en héritage le royaume qui vous était assigné avant le commentce- 
ment du monde”. » Ensuite il étendit les mains et rendit l'âme. Que sa prière 
soit avec nous”?! Amen. 


1. Ce qui suit jusqu'au récit de la mort manque dans À et Wüst. — 2. Matthieu, xxv, 
34. — 3. Maï et \\'üstenfeld ajoutent la consécration de l'église de S. Abou Chenouda. 
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DEUXIÈME JOUR DE KIHAK (28 novembre. 


En ce jour mourut saint Abbà Hour, le moine. 1] était originaire d’Atripé' 
(A{bardjat) dans la Haute-Égypte (Es Sa'id) et fut un moine d'élite qui, dans sa 
piété. surpassa beaucoup de saints. Il aimait la solitude et partit pour le désert. 
L'ennemi (Satan) le détesta; il lui apparut ouvertement et lui dit : « Dans le 
désert, tu l'emportes sur moi pour cette raison qu'il n’y a personne chez tol ; 
mais si tu es un brave, un héros, va à Alexandrie (ET Iskandaryah). » Le saint 
parti et se rendit dans cette ville où il portait de l’eau aux prisonmers ct 
aux captifs. Îl arriva que des chevaux se mirent à courir au milieu de la ville; 
l'un d'eux atteignit un enfant d'un coup qui le tua sur-le-champ. Satan entra 
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chez des gens et ils se mirent à dire : « Cet enfant n’a été tué que par ce 
vieux moine. » Le saint arriva, prit l'enfant, ct le serra sur sa poitrine tandis 
qu'il priait sur lui ct invoquait dans son cœur Notre-Seigneur le Messie; puis 
il fit sur lui le signe de la croix et le souflle lui revint. Il le rendit à ses pa- 
rents et sortit de la ville. On le chercha, on ne le trouva pas; il alla dans 
un couvent où il resta. Quand sa mort approcha, il vit une troupe de saints 
qui l’appelaient. Il se réjouit beaucoup, envoya chercher ses fils (spirituels), 
leur fit des recommandations ct les informa qu'ii allait rejoindre Notre-Sci- 
gneur le Messie. Ils s'en aflligèrent. Puis il fut malade peu de temps et rendit 
son âme entre les mains du Seigneur. Qne sa prière soit avec nous! Amen. 

‘En ce jour mourut aussi saint Anbà Ierminah”; il était de la ville de 
Pemdje (El-Bahnast). Ses parents étaient vertueux et orthodoxes. Quand il eut 
grandi, ils l’envovèrent garder un troupeau qui leur appartenait. Saint Jean 

1. Cette commémoration manque dans À. Ludolf, Assémani, Maï, \'üstenf. — 2. Ma- 


lan : Zarman. 


PATR. OR. — T. Ill. 26 


372 SYNANNAIRE ARABE JNCOMURIE 7296] 


relt &s j <- ge 5 & des)l sol al secse pd de À res Les 9 
ele 4 UT ob CUS & A = dE RS D sim (3 EE ml Loxe Axe 
Le she Gal ae Q Lasls vie is dat He ais mie (all 
Lumi &L 5 dus AL ou sé Je Dal de clé ardt CV ssulls 
Jon N és Cale Lo psegel je 155 di CN 555 LENOIR 
cn Ve Be oi oies host 15 Lou GIENUNILES SN ETS 
| D sim BY 5 gel 9 ssl a état . Bo s Bass » LES 4 asail _ 
& es Los d LB shoes SL de is ons Let ae O6 Us 15e SA 


A Le Let lobes Sail sell sa LI al Laxi (AA hall GI ORNE 
dedl JS Jets act de Cle LL ls ER de 55 des los AN LE 
ts ile JUS DR & OÙ SN sect GA NES 
ms ils, de de al D Je Le QI dés 546 el 


Se “ 


(Youhaunä) lai apparut en compagnie du chef des Apôtres. Pierre (Botros); ils 
l’appelèrent à la vie pure et brillante, c'est-à-dire l'habit monastique. Il leur 
obéit et partit avec eux pour le couvent d'Anbà Jacques (Ya‘qoub) qui en était à 
ce moment-là le supérieur. Ils Ini demandèrent de garder ce jeune homme ct 
de l'instruire des règles de la vie monastique. Il les accueillit chez lui, leur 
présenta les objets monastiques : ils prièrent sur eux et revêtirent le jeune 
homme du saint habit. La faveur divine descendit sur lui. Un chérubin (Kd= 
roubim) vint du ciel, porteur d'une offrande qu'il plaça sur l’autel; David 
(Déoud) le prophète, le psalmiste, se présenta aussi et chanta les psaumes qui 
convenaient; de même l'apôtre Paul (foulos), à la langue parfumée, récita 
ce qu'il fallait : saint Jean lut l'Évangile ; Picrre ollicia. Ils s'approchèrent des 
saints mystères, se mirent à encourager le jeune homme et à le fortifies dans 
la voie du service de Dieu. le remirent à Anbâ Jacques, le supérieur du cou 
vent, et partirent. Au bout de quelques jours, alors qu'il s'était exercé dans 
la dévotion et la lutte, Jean lui apparut et l’avertit d'aller dans la mon- 
tagne méridionale. Anbä Hour, surnommé le Foulon, se présenta à lui et ls 
partirent ensemble tous les deux pour la montagne inéridionale. Ils trou- 
vèrent un palmier et un puits d'eau : le saint y resta ct visita les saints: 
Puis il se rendit à la montagne qui est au nord de Ia ville de Qäou;, cest 
là que, suivant la promesse du Scigneur, devait se terminer son combat® 
son nom sc répandrait et son souvenir v vivrat de générations en généra- 
tions. Il pratiquait de grandes dévotions, subissait des privations et se pro= 
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sternait douze cents fois la nuit et autant le jour. L’ennemi de notre race, 
Satan, lui apparut : le saint demanda du secours à Dieu qui lui envoya son 
ange. Le démon fut chassé et s'enfuit avec une grande fureur. Il envoya sur- 
le-champ une nuée de sable qui couvrit entièrement le saint et sa cellule. 
Celui-ci demanda du secours au Seigneur qui envoya son ange; il saisit 
Satan et l’obligea à emporter le sable et à nettoyer complètement cet endroit. 
Quand il eut vaincu et dompté son ennemi, le saint s’appuya de ses pieds sur 
le puits d'eau, s'y tint constamment debout, les mains étendues, pendant 
quarante jours consécutifs; il jeünait tellement que son corps se dessécha. 
Un ange du Seigneur descendit, enleva son âme, le transporta et le nourrit 
des (fruits des) arbres du Paradis, puis il le ramena à sa demeure. Le visage 
du saint brillait comme celui de Moïse (Mousd), le chef des prophètes. Quand 
il voulut mettre fin à ses eflorts, Anbà Hour, Anbà Yousäb et d’autres frères 
de la montagne se rendirent près de lui; il leur recommanda d’enterrer son 
corps et aussitôt arriva le Seigneur avec Michel (Mikäyil), Gabriel (Ghabryül) 
et Rafaël (Ra/äyil), chefs des anges. Ils lui promirent les biens célestes ainsi 
qu à quiconque le mentionnerait et ferait sa commémoration. Ensuite il rendit 
son âme entre les mains du Seigneur et les anges chantèrent des hymnes 
devant lui jusqu'au rovaume des cieux. Les gens de la ville de Qäou se 
présentèrent, reçurent sa bénédiction, mirent son corps dans le linceul, 
entendirent la messe devant le corps, communièrent et l’enterrèrent à côté 
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de l’église. De nombreux miracles apparurent là où était son corps, ainsi 
que dans toutes les églises bâties sous son invocation en tout lieu. Gloire 
à Dicu et à ses saints! Que Dieu ait pitié de nous par sa prière! Amen. 


TROISIÈME JOUR DE Kiiak (29 novembre. 


En ce jour eut lieu l'entrée de la vierge, Notre-Dame, mère de Dieu, Marie 
(Maryan), au temple de Jérusalem (Yarouchalim), alors qu'elle avait trois ans, 
car elle avait été vouée à Dieu. Eu cffet, sa mère Anne (Hannah), n'avant 
pas d'enfant, était tenue à l'écart par les femmes dans le temple et en était 
très aflligée, elle et le vénérable vieillard Joachim (Youdqiu) son mari. Dieu 
entendit leurs sonpirs; celle s’engagea à lui consacrer le fruit qu'il lui accor- 
derat. Lorsque le Scigneur fui aecorda Notre-Dame immaculée, elle lélexa 
pendant trois ans dans sa maison. Ensuite, elle l’amena au temple avec les 
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vierges et elle y resta douze ans, recevant sa nourriture des anges jusqu'à 
l'approche du moment où le Seigneur devait venir sur cette terre et s’incarner 
d'elle, qu'il avait choisie. Alors les prètres se consultèrent pour savoir à qui 
ils la confieraient pour la garder parce qu'elle était vouée au Seigneur, et il 
ne leur était pas possible de la laisser dans le temple de peur qu'il ne lui 
arrivât ce qui arrive aux femmes. Ils inscrivirent pour elle le nom de la de- 
mande en mariage, afin qu'elle püt licitement être protégée. Ils rassemblèrent 
de la tribu de Juda (Yahoudz&) douze hommes purs pour examiner qui pren- 
drait soin d'elle: ils prirent leurs bâtons, les placèrent dans le temple. Une 
colombe vint se poser sur le bâton de Joseph (Yousof). On reconnut que 
cette indication venait de Dieu, car c'était un homme juste et vertueux. Il 
la reçut et elle demeura chez lui jusqu'à ce que l'ange Gabriel (Djibräyil) 
vint la trouver et lui annonça que le Fils s’incarnerait d’elle. Que son inter- 
cession soit avec nous! Amen. | 
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QUATRIÈME JOUR DE KiHAk 30 novembre). 


En ce jour mourut martyr le saint apôtre André (Andräous), frère de Pierre 
(Botros). La flèche qu'il avait tirée lui indiquait d'aller à Lydda (Lodd) et chez 
les Kurdes (E/ Akräd). Quand il entra dans cette ville, la plus grande partie 
des habitants crovait déjà par l'intermédiaire de Pierre. Il avait avec lui son 
disciple Philémon (Filimouu), qui avait une voix imposante, de la sagesse et 
un beau langage. André lui ordonna de monter en chaire et de lire. Quand 
les prêtres des idoles apprirent la venue * du disciple, ils prirent leurs armes 
et vinrent à l’église pour écouter si les apôtres injurieraient leurs dieux: 
Quand ils entendirent Philémon dire : Les dieux des nations sont d’or et 
d'argent : ils ont des bouches, et ne parlent pas; des yeux, et ne voient pas; des 
oreilles, et n’eutendent pas! : que celui qui les fait leur ressemble*! Leurs cœurs 
s'ouvrirent à cause de la belle voix de Philémon; ils entrèrent à l'église, tom- 
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bèrent aux pieds d'André ct crurent au Messie. Le disciple les exhorta ct 
les baptisa, eux ct une troupe d'idolàtres. Puis il les quitta et alla dans le 
pays des Kurdes, dans la ville de Scythic (A#sis), dans celle d'Achaïe (4r- 
djenäs)? et dans celle d’Asifous”, après qu'il se fut rendu avec Barthélemy 
(Bartoloumdäous) dans la ville de ‘Azerinous * et qu'ils eurent des aventures 
avec les Cynocéphales, jusqu’à ce qu'ils vinrent à la connaissance de Dicu. 
Lorsqu'il entra dans cette ville (Patras) et qu'il ÿ prêcha, les habitants ne 
connaissaient pas Dicu et étaient extrêmement méchants et désobéissants. Une 
partie d’entre eux crut à cause des prodiges et des miracles qu'ils virent. 
Mas ceux qui restèrent infidèles conçurent contre lui de mauvais desseins. 
Ils envoyèrent après lui par ruse pour qu'il se présentât à eux : alors ils 
s'élanceraient contre lui et le tueraient. Lorsque ces envoyés le rejoignirent, 
qu'ils entendirent ses beaux enseignements et virent l'éclat de son visage, ils 
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crurent au Messie et ne revinrent plus vers ceux qui les avaient envoyés. Les 
infidèles dirent : « Nous irons nous-mêmes Ie prendre ct nous le brûlerons. » 
Ils s'assemblèrent en nombre considérable et allèrent à lui. Il implora Notre- 
Seigneur le Messie; un feu descendit du ciel et les consuma. Le reste fut 
très cffrayé; la réputation de ce disciple se répandit dans tous ces pays et un 
peuple très nombreux crut au Scigneur. Malgré cela, les prètres des idoles 
ne renoncèrent pas à poursuivre le disciple : ils se réunirent tous et vinrent 
le saisir; ils le frappèrent de nombreux coups, le promenèrent nu par la ville 
et le jetèrent en prison. Le lendemain, ils le mirent en croix. C'était leur 
coulume, quand ils tuaient quelqu'un, “ de le prendre, de le mettre en croix 
et de le lapider. Cette nuit-là, le disciple demanda au Messie qu’un feu des- 
cendît du ciel et les consumât comme la première fois. Alors Notre-Seigneur 
Jui apparut et lui dit : « Ne te trouble pas et ne sois pas dans l'angoisse, car. 
ton départ de ec monde est proche. » I hui donna le salut et disparut. L'äme 
du saint disciple fut réjouie. Le lendemain on le prit, on le crucifia sur une 
poutre et on Île lapida avec des pierres jusqu’à ce qu’il mourüt. Alors des 
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fidèles vinrent prendre son saint corps, le placèrent dans un tombeau; des 
miracles nombreux et des prodiges éclatants s’y mamifestèrent. Que ses 
prières soient avec nous éternellement! Amen '. 


CINQUIÈME JOUR DE kKiiak (4% décembre). 


En ce jour * a lieu la commémoration du juste et pieux Nahum (Néhoum) 
le prophète. Il était de la tribu de Siméon (Sim'oun) ct fut le seizième dans 
l'ordre de la prophétie depuis Moïse (Housd). Il prophétisa au temps d’Amousya. 
fils de Younàdà'*, qui est appelé Joas (Foudch) *, ct an temps de son fils 
Osias (‘Ouzyé) *. Il reprocha aux Israélites leur infidélité et leur idolâtrie, 
expliqua dans sa prophétie que Dieu cest miséricordieux, patient, plein de 
longanimité, mais que nécessairement il punit ses ennemis et ceux qui le dé- 
testent; qu'il leur réserve un châtiment. Il prophétisa aussi la prédication de 
l'Évangile et les disciples qui l’annonceraient et les nomma* : ceux qui pro- 
clament les biens et qui annoncent le salut. Il prophétisa sur la ville de Ninive 
(Ninou), ce qu'elle éprouverait de l’eau et du feu : cela arriva et se réalisa, 
car Dicu y produisit un tremblement de terre d’où jaillit un feu qui en consuma 


1. Wüstenfeld ajoute la commémoration d’Anbà Bichoï. — 2. Cette commémoration 
manque dans B. — 3. VWüst. : Jojada‘. — 4. \W\üst. : Judas. — 5. Wüst. : Usia. — 
BANalium, u, 1. 


* fol. 69 ro, 


* fol. G9 re. 
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1. A, Ludolf, Assemani, Maï, Wüst. et Malan om. hanc commemorationem. 


une partie; © étaient les scélérats qui s'étaient écartés de la justice et avaient 
commis l'iniquité. Quant au peuple qui se repentit, aucun mal ne Patteignit 
et 1] n'eut à souffrir aucun dommage. Quand il eut achevé sa mission pro- 
phétique et satisfait Dieu par sa conduite, il mourut * en paix. Que ses bé- 
nédictions nous gardent ! Amen. 

Sachez ', mes frères, qu'en ce jour mourut martyr saint Victor (Biqtor). 
état de Syout (Osyoult), à l’est du fleuve, et servait dans la forteresse de Chaou. 
Quand on apporta le reserit de Dioclétien (Diglädyänous), ainsi conçu : « Qu'on 
se prosterne devant les idoles et qu'on leur offre de l’encens », et lorsque le 
tour de ce jeune homme arriva, il s'y refusa : il était âgé de douze ans. Le 
commandant de la forteresse lui parla avec douceur, mais il ne put le.con- 
vaincre ct il ordonna de le jeter en prison. A cette nouvelle, ses parents vinrent 
encourager son cœur au martyre. Le commandant de la forteresse le fit sorur 
et l'interrogea une seconde fois, sans y réussir, ni détourner son cœur de la 
croyance à Notre-Seigneur le Messie. Alors il s’irrita contre lui et écrivit une 
lettre au gouverneur en chef, dans la ville de Syout, l'informant de ce qui 
était arrivé et lui envoyant Victor gardé par des soldats. Ayant lu la lettre, le 
gouverneur dit à Victor : « Dis-moi pourquoi tu as résisté au commandant de 
la forteresse? Situ m'écoutes, je te donnerai un poste considérable et élevé et 
j'écrirai au rot, à propos de toi. Si tu m'obéis, il t'accordera le gouvernement 


1. Cette commémoration manque dans A. Ludolf, Assémani, Maï. Wüst. et Malan. 
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1. B a : 


d'une ville. » Alors le saint cria de sa plus haute voix : « Le royaume de ce 
monde est périssable, l'or s’altère, les vêtements s’usent, la beauté du corps se 
gûte, est en proie aux vers et disparaît dans les tombeaux; je ne dois pas 
abandonner mon Seigneur Jésus (Yasou‘) le Messie, créateur du ciel et de la 
terre, dispensateur de la nourriture à tout être, ni adorer des idoles de pierre, 
demeures du diable (Iblis). » Le gouverneur irrité ordonna de lui faire subir 
toute sorte de tourments, mais il ne put écarter son cœur de sa foi. Puis 1l 
le fit attacher derrière des chevaux et monta à une ville nommée Ibsidyà. Là, 
il lui proposa de se prosterner devant les idoles. Le saint n'obéit pas. Il 
ordonna de le juger et d'écrire son arrêt le condamnant à étre jeté dans Île 
four des bains dans une ville appelée Mouchah, à l'est de la ville d'Ibsidyà. 
Le saint demanda aux gardes de le laisser prier; il implora le Seigneur Dieu. 
Un ange de Dieu lui apparut, lui fit beaucoup de promesses et lui annonça de 
nombreux biens perpétuels dans le royaume des cieux : que celui qui ferait sa 
commémoration au jour de sa mort s’assoirait à l'endroit des mille années : 
« Quiconque (dit-il) sera das la détresse, celui qui sera en danger et sur mer, 
s’il invoque ton nom, le secours lui arrivera rapidement; celui qui écrira ton 
martyre, j'inscrirai son nom sur le livre de vie. » Ensuite le jeune saint Mâr 
Victor le béni se tourna vers les gardes et leur dit : « Achevez cc qu'on vous à 
ordonné. » Ils Le lièrent et le jetèrent dans le four du bain. C’est ainsi que se 
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1. Ludolf, Assemani, Maï et Wüstenf. add. commem. S. Isidori. — 2. A, Ludolf, 
Assemani, Maï et Wüst. om. Lanc commemorationem. 


lerminèrent sa belle constance et son heureux martyre : il reçut la couronne 
dans le rovaume (céleste). Des chrétiens vinrent en secret prendre son corps; 
ils le cachèrent jusqu'à ce que Dieu renversa le trône de Dioclétien sur lu, 
aveugla son regard, supprima sa mention. Ceux qui trouvèrent son corps ren- 
dirent ec témoignage : « Nous l’avons vu intact, aucun poil n'était brûlé, mais 
il était comme un homme endormi. » On lui bâtit une grande église qui 
subsiste encore dans la ville de Mouchah, et jusqu’à nos jours, 1l s’y produit 
des miracles et des prodiges nombreux. Que le Seigneur ait pitié de nous 
par sa prière! Ameu ‘. 


SISIÈME JOUR DE Kkillak (2 décembre). 


Sachez*, mes frères, qu'à pareil jour, il v avait un vicillard respectable 
d’entre les saints qui passa une fois près d'une hôtellerie : 1l vit une belle 
jeune femme qui se livrait à la prostitution. Il entra chez elle pour sauver son 
ne, et feignit de vouloir avoir commerce avec elle. Le vieillard lui dit : « lei, 
je crains. » Elle le fit entrer à lintérieur de sept cellules et à chacune 51 ur 
disait: « Ici, je crains. » Quand elle fut fatiguée, elle lui dit : « Vicillard, tu te 
moques de moi; peut-être est-ce de Dicu que tu as peur. — On dirait que tu 


1. Ludolf, Assémani, Maï et Wüstenfeld ajoutent la commémoration de S. Isidore. — 
2. Manque dans A. Ludolf, Assémani. Maï. Malan et Wüst. 
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sais que Dieu est présent, » dit le vicillard, et 1l fit comme s’il voulait sortir 
pour s'en aller. Elle le retint en lui disant : « Je ne te laisserai pas que tu ne 
me prennes avec toi pour sauver mon âme. — Tu viendras réellement? lui 
demanda-t-1l. — Je viendrai. » — Puis elle ajouta : « Il y a beaucoup d’or jei, 
veux-tu que je le prenne avec moi? — Si tu veux seulement sauver ton âme ct 
te repentir, que feras-tu avee de l'or? » A ces mots, elle enleva les chaussures 
de ses pieds, les jeta ct se mit à marcher pieds nus derrière le vieillard, car 
auparavant dans l'hôtellerie elle ne cessait d’avoir continuellement les eliaus- 
sures à ses pieds. Lorsqu'elle marcha sur le chemin avec le vieillard, comme 
elle n'avait pas l'habitude de cheminer ainsi, ses pieds se crevassèrent et le 
sang coula, mais clle marchait avec coustanec et louant Dieu. Le soir arrivé, 
tandis qu'ils étaient en route, ils vinrent près de deux arbres. Le vieillard Ii 
dit : « Va sous ect arbre et couche-toi. » Lui-mèême alla dormir sous l’autre. 
Cette nuit-là, il eut un songe : 1l lui sembla qu'il avait pris une colombe ct 
qu'elle avait fui de ses mains et était montée au ciel. Le lendemain matin, il 
alla réveiller la femme pour se mettre en route, 11 la trouva morte. À cette 
vue, il fut troublé ct dit : « Seigneur, cette femme était partie pour se repentir 
et servir ton nom; il ne lui a pas été possible d'y arriver. » Une voix lui dit : 
« Que ton cœur ne s'afllige pas : elle a réussi à faire pémtenec entièrement. 
Si tu veux savoir que son repentir a été réellement complet, et calmer ton 
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1. /laece comumem. deest in B et Malan. — ?. /laec comm. deest in B et Ludoli. 


cœur à ce sujet, retourne au chemin que vous avez suivi en marchant ensemble: 
tu trouveras son repentir sur la route.» Il revint sur ce chemin, eomme Dieu 
le lui avait ordonné, et le trouva arrosé de sang à cause des gouttes qu 
avaient coulé de ses pieds, car elle avait le corps délicat; les pierres dela 
route avaient déchiré ses pieds : elle avait supporté la fatigue avec constance 
et n'était pas revenue en arrière, parce qu elle était décidée à faire pénitence 
et à se sauver; aussi Dieu avait agréé en paix son projet. Que le Seigneur 
Dieu nous fasse miséricorde à tous par sa prière! Amen. 

En ce jour' nous célébrons la commémoration du saint martyr Anatole 
(Anatis)* le prêtre. 

En ce jour* mourut notre saint père Ephrem (Abrähäm); ce Père était issu 
de chrétiens orientaux: c'était un marchand excessivement riche. Il était 
venu un grand nombre de fois en Égvpte (Misr), puis il s’y établit à la fin. 
Ses générosités et sa miséricorde se manifestèrent: sa réputation de vertu 
et de science se répandit : les évêques et les docteurs furent d'accord pour 
l'élever au rang de patriarche de la ville d'Alexandrie (El Iskandaryah) (920= 
975). Quand il eut été intronisé, il distribua tout ce quil possédait aux pauvres 
et aux malheureux. Il «upprima toute coutume mauvaise dans l'étendue de son 
siège : il interdit et défendit à tout supérieur de recevoir quoi que ce füt de 
personne à l'occasion de son élévation à un rang dans l'église: il interdit 


1. Manque dans B et Malan. — 2. \ssémani : .Lbattis. — 3. Manque dans B et Ludolf: 
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quiconque prenait une concubine et, là-dessus, il se montra excessivement 
sévère. Quand ceux qui avaient des concubines l’apprirent, ils eraignirent 
Dieu ct l’excommunication du patriarche, renvoyèrent tous leurs concubines 
et vinrent le trouver pour faire pénitence devant lui. Il accepta leur re- 
peutir et leur pardonna ce qu'ils avaient commis. Un seul fit exception : 
c'était un fonctionnaire du gouvernement qui occupait une situation considé- 
rable dans l'État. Ce malheureux ne craignit pas Dieu Très-Haut, ni l’excom- 
munication de ce Père. Ce dernier l’exhorta beaucoup, montra de la patience 
à son égard et fit de nombreuses supplications pour lui; mais le coupable 
ne sc laissa pas ramener et ne craignit pas que Dieu le fit périr, quoiqu'il 
vit ce saint vicillard étendu à terre devant ses pieds qui auraient mérité 
d'être coupés. Malgré cela, le patriarche ne renonça pas à l’instruire et à le 
corriger, mais il s’humilia comme le Messie son Créateur. Il alla à sa 
maison. En apprenant l'arrivée de ce Père, cet infidèle s’enferma. Le pa- 
triarche resta deux heures, debout, devant la porte, à laquelle il frappait. 
L'autre ne lui ouvrit pas et ne lui adressa pas la parole. Quand ce Père fut 
certain * que ce malheureux sc retranchait lui-même du troupeau du Messie et 
quil était devenu totalement un membre gâté sans que lui-même eût à se re- 
procher à son sujet une faute ou une cause de blâme, il estima convenable de 
le retrancher du corps, afin qu'il ne gätñt pas le reste des membres. Il rejeta 
son sang sur sa tête, l’excommunia et secoua la poussière de sa sandale sur 
sa porte souillée. À ce moment, Dieu fit apparaître son miracle aux veux des 


* fol. 69 v°. 
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1. À sat, — 2, Matthaeus, xwir, 20. 


assistants : le seuil de la maison se fendit en deux, quoique ce füt une 
pierre dure. O merveille! cette pierre dure se fendit en entendant l’excommu- 
nication, mais le cœur de cet homme rempli de péchés ne fut pas amolli. En- 
suite, Dieu fit éclater un de ses grands prodiges : ce malheureux devint si 
pauvre qu'il ne lui resta plus un seul dirhem, et fut, par mépris, privé de sa 
charge; il fut frappé dans son corps de violentes maladies et il mourut de Ja 
pire mort. Ce fut un exemple pour chacun : beaucoup de pécheurs furent ef- 
frayés et craignirent ce qu'il avait éprouvé. Du temps de ce Père, El-:Mozz 
avait un vizir qui, de juif, s'était fait musulman. Il avait un ami juif quil 
faisait entrer très souvent chez El-Mo‘ïizz pour s’entretenir avec lui; celui-ci 
désira, par le crédit du vizir, qu'on fit venir notre père le patriarche afin de 
disputer contre lui. Il comparut, et avec lui Anbä Sévère (Séouiros) ibn El- 
Moqalfa’. Ils discutèrent contre le juif, le confondirent, et, grâce à l’aide du 
Messie, se séparèrent vainqueurs et honorés par El-Mo‘ïizz. Ni le juif m le 
vizir ne supporterent cette défaite. Quelques jours après, le vizir entra chez 
le prince : « Veux-tu savoir, maitre, que les chrétiens ne se conforment pas à 
leur évangile? I] dit : Si l’un de vous a de la foi, gros comme un grain de mou- 
tarde, et s'il dit & cette montagne : Transporte-tai, elle se transportera. Fais xenir 
le patriarche et ordonne-lui de déplacer la montagne selon la parole de l'Évan- 
œile ; si elle ne se déplace pas à son indication, sache qu'ils ne s'appuient “sur 
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rien. » El-Mo‘ïzz fit venir ce Père et lui exposa la question. L'autre lui de- 
manda un délai de trois jours qu'il obtint. Quand il fut sorti, 1l rassembla les 
moines et les évêques voisins et ils restèrent trois Jours dans l’église d'El- 
Mo‘allaqah à Misr, jeünant et implorant Dieu. À l'aurore de la troisième nuit, 
Notre-Dame, la mère de Dieu, lui apparut et lui apprit qu'il existait un saint 
tanneur par l'intermédiaire duquel Dieu accomplirait ce miracle. Le Père 
l’'envoya chercher et, cet homme arrivé, il prit avec lui la foule des prêtres et 
des moines et tous les fidèles et ils se présentèrent devant El-Mo‘ïzz. Celui-ci 
sortit avec toute sa cour et les habitants du Vieux Qaire (Misr) et du Qaire 
(El-Qähirah). Notre père le patriarche s'arrêta d'un côté; El-Mo‘ïzz et le reste 
des gens, d'un autre côté. Puis, le patriarche et les fidèles prièrent et se pro- 
sternèrent trois fois. À chaque fois, il levait la tête et faisait le signe de la croix 
vers la montagne. Celle-ci se soulevait devant les spectateurs ; puis, quand il 
faisait une génuflexion, elle descendait à sa place : cela arriva trois fois. Les 
musulmans poussèrent des cris, furent stupéfaits et ressentirent une grande 
crainte. El-Mo‘ïizz fit venir le patriarche, lui témoigna de grands égards et 
linvita à exprimer un désir. Il s'y refusa"... « Je demande de reconstruire les 
églises et spécialement celle de saint Abou Marqourah dans le Vieux Qaire. » 
Le prince écrivit pour lui un diplôme relatif à la construction des églises et 
lui remit une somme d'argent du trésor public. Le patriarche le remercia, fit 
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1. /laec comm. deestin A, Ludolf, Assemani, Maï, \WVüst. et Malan. — 2. B EE —_ 
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beaucoup de vœux pour lui et lui demanda de lui permettre de laisser cette 
somme. Él-Mo‘izz n'en eut que plus d'affection pour lui en voyant sa crainte 
de Dieu et son désintéressement. Puis 1l monta à cheval avec lui et veilla à 
la reconstruction de l'éghise d'Abou Marqourah parce que plusieurs per- 
sonnes s’y opposaient. Il resta là Jusqu'à ce qu'on y eut construit. Ce Père 
releva de nombreuses églises dans toutes les provinces, et lorsque sa tâche 
il mourut tranquillement. Que ses prières soient 


+ 


vertueuse fut accomplie 
avec nous! Amen. 


SEPT DE KlHAk (3 décembre). 


ES 


‘Sachez, mes frères, qu'à pareil jour moururent martyrs les saints généreux 
et dévots Anbà Bäninà et Anbä Näou (Bänäou) au temps de Dioclétien (Diqlé= 
dyänous). Saint Bâninà était des gens de Térôt Saraban (Dourat Saryän); ses 
parents étaient chrétiens et craignaient Dieu; sa mère était d'Antinoé (Ansind). 
Quand ce saint eut grandi sans instruction dans la maison de ses parents, sa 
mère dit à son père : « Tu sais que mes frères sont à Antinoé : je ne veux pas 
que cet enfant reste ainsi désœuvré; si tu y consens, je l'emmènerai chez ses 
oneles : ils l'enverront chez un maître avec leurs enfants et ils veilleront sur 


1. Cette commémoration manque dans À, Ludolf, Assemani, Maï, \\üstenfeld et 
Malan. 
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lui comme nous. » IL l’écouta, prit l'enfant et sa mère et ils traversèrent le 
leuve, de Térôt Sarabân à Antinoé. Elle informa ses frères de ses projets 
sur l'enfant; ils se réjouirent beaucoup, le prirent et le conduisirent à un 
maître capable. Il progressa beaucoup dans la science. Le moniteur, à qui le 
saint était confié, devint jaloux de lui en voyant sa vertu, ses succès et ses 
triomphes qui surpassaient les siens. Il le guettait jusqu'à ce qu'un jour, 
le maître étant sorti, ce moniteur se leva, rempli d'envie et d’une jalousie 
diabolique, prit la tablette des mains de Bâninà, la jeta au loin, la brisa, 
saisit les doigts avec lesquels il écrivait, les retourna en arrière et les cassa, 
à cause de la délicatesse du corps de l'enfant. Puis il s’enfuit sur-le-champ, 
traversa le fleuve pour aller dans une bourgade où sa mère avait des connais- 
sances chez lesquelles il se cacha. Quant à l'enfant innocent, il s’évanouit. 
Lorsqu'il eut repris ses esprits, il pleura fort de douleur, alla dans la maison 
de ses oncles et, dès lors, ne retourna plus à l’école. Il passa cette nuit à souf- 
frir beaucoup. L'ange du Seigneur, Michel (Mikäyil), vint le trouver et guérit 
ses doigts; 1l fut comme s’il n'avait jamais souffert et revint chez ses parents. 
[ trouva un enfant qui craignait le Seigneur, Anbà Nâou: ils s’associèrent 
pour jeûner, prier et mener une vie pure. Quand le Seigneur vit la beauté de 
leur dévotion intègre, il leur envoya Michel et leur ordonna d'aller dans le 
Fayoum et d'y habiter chez un saint éminent dont la conduite vertueuse était 
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célèbre. Ils lui répondirent : « Nous sommes des enfants; nous n'avons jamais 
fait route. » — « Je vous accompagnera, dit-il: je vous ferai arriver. » Ils le 
suivirent sur-le-champ et il les accompagna chez ce Père. L'ange du Seigneur 
apparut à ce saint et l'informa de leur arrivée. L'autre sortit, alla à leur 
rencontre avec une grande joie, les embrassa, et ils habitèrent chez lui pen= 
dant trois ans, s’instruisant par la beauté de sa dévotion. Après ce temps, le 
chef des anges, Michel, leur apparut et leur dit : « Le moment est venu de 
vous transporter de ce pays dans la région du sud, comme l’a ordonné Notre= 
Seigneur le Messie, gloire à Lui. » Ils le suivirent; 1l marchait devant eux et 
ils arrivèrent au pays de Psoï (Absdi), dans le gouvernement de Chmin 
(Akhmim); 1ls montèrent sur la montagne et y trouvèrent des ascètes et des 
dévots en grand nombre. Ils offraient le saint sacrifice dans une église agréable 
qui ne pouvait les contenir. Les dévots s’empressèrent d'en construire une 
plus grande et demandèrent à l’évêque de venir la consacrer. A cette époque, 
la crainte de Dioclétien était répandue dans tout le pays d'Égypte. Notre 
père, l’évêque Anbä Psoti (Absidah), était caché et déguisé : personne nee 
connaissait quand il passait. Les dévots se consultèrent en disant : « Quiira 
nous chercher l’évêque pour qu'il consacre l'église? » — Anbà Bäninà partit, 
s'embarqua et erra çà et là, cherchant l'évéque pour consacrer l'église. Per- 
sonne ne put lui fournir de renseignements sur lui. Après de nombreuses 
fatiques, comme 1} cheminait, il trouva saint Anbàâ Psoti et le reconnut en 
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esprit. I] l’appela, et l’autre dit : « Que veux-tu? » Il l’en informa; l’évêque 
se dévoila et partit joyeusement avec lui pour la montagne. Il entra dans 
l'église et la consacra. Puis il saisit Anbà Bâninà et l’ordonna prêtre: !l 
conféra également le diaconat à son compagnon Anbà Naou : les fidèles se 
réJouirent avec eux. L'évêque demeura plusieurs jours chez eux, puis il partit. 
Quant au saint, il resta quelque temps ainsi que son ami, se plaisant à servir 
Dieu saintement. Ensuite l'ange du Seigneur leur apparut et leur ordonna de 
se transporter de là dans la montagne d’Atripé (Adribah). Il y avait là une 
idole qui tenait sur sa main un bassin de cuivre de la capacité d'un ardeb 
comme mesure. Les prêtres des idoles célébraient le 18 de bäbeh une fête 
en l’honneur de cette image; un peuple innombrable s’y rassemblait de tous 
côtés et amenait des enfants dont l’âge était de douze ans et au-dessous, et le 
nombre de douze. Les prêtres les égorgeaient sur ce bassin et célébraient la 
fête. Si au matin ils ne trouvaient rien de ce sang 


) © 
disaient que leur dieu avait accepté leurs sacrifices; ils prenaient aussitôt 


ils s'en réjouissaient et 


les corps des enfants, les enterraient, et chacun revenait dans sa demeure, 
avec joie, disant que leur dieu leur accorderait de belles récoltes cette année. 
Lorsque les saints furent restés à adorer Dieu sur cette montagne, un auge 
leur apparut et leur ordonna de prier et de demander au Seigneur d’anéantir 
P 5 
cette idole. Le jour de la fête, lorsqu'on eut écorgé les enfants et qu’on eut versé 
O ) 
leur sang dans le bassin, les saints étaient debout, priant sur une colline à 
Fe) ? 
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l'ouest d’Atripé. Le sang qui était dans le bassin ne disparut pas le lende- 
main, comme c'était la coutume de leurs fêtes abominables. Les prêtres s'irri- 
tèrent et dirent : « Tant que ces vieillards galiléens seront dans cette région, 
notre dieu sera en colère contre nous et n’acceptera pas nos victimes, il ne 
donnera pas de belies récoltes cette année; quand nous l'implorerons dans 
nos malheurs, il ne nous écoutera pas. » Alors quarante jeunes gens d'entre 
les idolâtres prirent leurs armes et se mirent en toute hâte à leur recherche. 
Notre-Seigneur le Messie les leur cacha. Après cela, Maximien (Maksimyd= 
nous) apprit quil y avait en Égypte (Dyär Misr) des chrétiens cachés. IT partit 
avec une armée considérable jusqu'à ce qu'il arriva dans la ville de Syène 
(Asouän), visitant partout les temples et les sanctuaires d'idoles et remettant à 
chaque temple un qantär d'or. I avait avec lui des statues ornées de colliers d'or 
et de vêtements de soie; quelques-unes tenaient à leur main des épées nues, 
d'autres des sabres: devant elles étaient toutes sortes d'instruments de mu- 
sique dans des bateaux. Quand l’empereur arriva à Atripé pour visiter ses tem= 
ples et examiner leur état, les prêtres de cette idole allèrent le trouver, lui tin- 
rent des propos extraordinaires et se plaignirent des saints et des ennuis qu'ils 
leur avaient cansés à cause des victimes et du sang que leur idole n'avait pas 
agréés, à cause des deux saints vieillards. Il ordonna de les faire venir sur-le- 
champ. L'ange du Seigneur, Michel, leur apparut et leur dit : « L'empereur 
vous cherche : hâtez-vous, car la lutte n’a pas lieu en tout temps. » Il leur fit 
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connaître ce qui allait leur arriver, les encouragea et leur promit les couron- 
nes célestes. Ils allèrent trouver l'empereur et, en chemin, rencontrèrent ses 
envoyés qui les saisirent et les présentèrent à Maximien.. Ils l'injurièrent et lui 
dirent : « Tes idoles ne sont que de la pierre et du bois inutiles; ce sont des 
démons. » Il s’ivrita contre eux, les emmena avec lui et descendit le fleuve jus- 
qu'à ce qu'il arriva à un étang en face d’'Edfou (Atfah) où ils s’arrétèrent. 
Là, il ordonna de trancher la tête des deux saints. Ceux-c1 prièrent et de- 
mandèrent le secours du Seigneur. Son ange leur apparut, les fortifia, leur 
promit de belles récompenses : si quelqu'un mentionnait leurs noms sur la 
terre, le Seigneur le délivrerait, grâce à leur prière et leur intercession, lors- 
qu'il se trouverait dans la peine ou la détresse. Les gardes leur tranchèrent 
la tête avec leurs épées qu'ils trempèrent ensuite dans cet étang; l'eau pro- 
duisit des miracles, des prodiges et des guérisons : ceux surtout qui souffraient 
de la fièvre tieree étaient guéris quand ils s’y baignaïent avec foi. Pour leurs 
corps, ils restèrent gisants Jusqu'au départ de l'empereur et de son armée. 
Vinrent alors des chrétiens qui étaient cachés dans cette région; ils empor- 
tèrent leurs corps, les mirent dans le linceul et les enterrèrent dans la mon- 
tagne en face de cet étang. Lorsque la perséeution eut disparu, les fidèles 
bâtirent une église en leur nom et y placèrent leurs corps. Encore aujourd'hui 
on y voit des miracles et des œuérisons. Que la bénédiction de ces vertueux 
martyrs soit avec nous et avec le copiste! Amen. 
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1. Haec commemoratio deest in À, Ludolf, Assemani, Maï, Wüst. et Malan. 


‘En ce jour arriva aussi la mort du saint évêque, le vertueux, le parfait, le 
savant, le chaste Anbâ Jean (Youhannä), évèque de la ville d'Ermont, d'où 
étaient ses parents. Ceux-ci étaient charpentiers de leur métier. Son frère 
aîné qui portait le nom vénérable de Pisentios (Bisantäous) partit pour le chà- 
teau de Toud: 1l v resta plusieurs jours pendant lesquels la noblesse de la 
religion chrétienne lui apparut. Puis il alla dans sa ville et y fut baptisé avec 
ses frères, Anbä Jean et Anbà Dermatâous. Ensuite il se rendit dans la montagne 
de sa ville, s'y fit moine et s'y livra à de nombreuses dévotions. Quant à ce 
saint Anbä Jean, il partit un jour dans la forêt pour chercher du bois. Des 
imaginations charnelles lui furent envoyées par Satan : aussitôt, il se jeta au 
milieu des épines; son corps tout entier en fut rempli et déchiré. Quand il 
revint au couvent, saint Anbà Pisentios apprit par l'esprit ce qui lui était ar- 
rivé. IH alla au-devant de lui et lui dit : « Bienvenue au jeune homme farci 
[d'épines;! Voici que, à cause de ta patience, de ton endurance, de la force de 
ton cœur et du courage avec lequel tu t'es jeté dans les épines. le Seigneur ta 
donné d’être évêque de la ville d'Ermont. » Quelque temps après, les habi- 
tants de cette ville vinrent trouver le Père Pisentios et lui demandèrent d'être 
leur évêque. Il refusa et leur remit son frère Anba Jean. Ils le prirent, l’em- 
menèrent à Alexandrie (Iskandaryah) et on le consacra évêque. Arrivé dans la 


1. Cette commémoration manque dans À, Ludolf, Assemani, Maï, W'üstenfeld et Malan: 
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ville, il baptisa beaucoup des idolâtres qui s’y trouvaient. Le jour, 1l bâtissait 
une église et, la nuit, les païens venaient la détruire, mais il ne se laissa pas 
troubler : au contraire, il prit patience jusqu'à ce que des miracles apparu- 
rent. Alors les idolâtres revinrent à lui, lui demandèrent pardon et 1l les 
baptisa. Il était énergique dans son langage et décidait suivant la justice. Ja- 
mais 1l ne reçut de cadeaux pour l'imposition des mains, ni de présents, et il 
disait : « Gratis vous l’avez reçu: gratis donnez-le. » Une fois, il descendit 
jusqu à El-Qalâyah : le bateau jeta l’ancre près du rivage de la ville et il monta 
à terre. Il vit des gens suspendus par les bras à cause de l'impôt. « Qui a osé 
agir ainsi et suspendre l’image de Dieu? » demanda-t-il. On lui apprit que 
c'était le gouverneur. 11 alla rapidement à sa demeure et frappa à la porte 
avec une grande précipitation, si bien que le gouverneur qui était assis à 
déjeuner, laissa tomber ce qui était sur la table, à cause de la violence des 
coups. On lui dit : « C’est un évêque de la Haute-Égypte (Es-Sa'id). » 11 le fit 
venir et lui dit : « Père, c’est toi qui oses agir ainsi contre -un édifice du 
gouvernement ? » — L’évêque répondit : « De mon métier, je suis charpentier; 
si la porte cest brisée, je puis la réparer, mais si tu abimes lPimage de Dieu, 
tu ne pourras jamais la rétablir telle qu’elle était. » — « Père, reprit le gou- 
verneur, c'est le souverain qui exige l'impôt : nous ne pouvons remettre quoi 
que ce soit à personne. » L'évêque lui dit avant de partir'... Les fonction- 
naires et les scribes de la ville, le redoutaient beaucoup; de son temps, ils 


1. Lacune de quelques mots dans le ms. 


396 SYNANRAIRE ARABE TACOPRNE [320] 
1556 Lun (yes ab +. 2) leslls lea aé Les SEEN) ET 7 ds él 
gi be: Less QU pal le à Spies de pages RQ lois 
SH Ge 6 Has Last ootess Ut al &L Gé Let pol Lie Gi 
> «523 A le 5 at] & À st all Jebls sde Sole ee À JS ds Lai 
SU ? L2%. Hs p3Ga)l A2) on 5< 2k &l ls mn. re a) ss 9 4s CT 
Ce Cu los Loulls aille aol ge loass (Gel Qt ai Be lobes 
SA el il pol al Qi Gus coll @e JS 
dat je ds que Lt Gt GO SA per let podl ls Ga 

1. Haec commemoratio deest in A, Ludolf, Assemani, Maï, Wüstenf. et Malan. — 


2. Lege Ex. — 3. Multo brevior est hæc commemoratio ap. cod. À et Wüstenfeld : 


Lr | 5 LT SIN c | = 
US Qt! (ur) La Le Di 5° Qt 1 Lyrell Le Qi A 


#1 à L5b C2 us a LS ll LUC Cie va as LES 72 2 Les 
ee É Qeyp Les seb RD un aJ} Lil alles ee AR ds 
ESC _ es Lt CRE eue #6 se D! BE LIL T2 
Fes LS) Se cles FA ER EEE el = Sn 54 


RSR LAN 


on K al CN (is 2 .p AL 


oi D Dean _ er ne 250 lle ca) 4 


n osaient commettre d'injustice; par égard pour lui, ils respectaient les prêtres 
et les vénéraient à cause de lui. Ce jour-là, 1l s’'endormit dans le Seigneur. 
Que Dieu ait pitié de nous par sa prière! Amen. 

‘ En ce jour, arriva la mort du saint Anbà Dermatäous : il était de la ville 
de Pemdjé (El-Bahnas&). 1 embrassa la vie monastique, se livra à de nom- 
breuses dévotions et Dieu fit apparaître par lui des miracles et des prodiges: 
I bâtit un couvent où il habita. Vers lui se rendirent de nombreux moines qui 
furent délivrés par ses prières de l'ennemi acharné. 11 exhortait les moines et 
leur recommandait la pureté en disant : « Sans la pureté, mes fils, personne ne 
peut voir Dieu. Ayez la crainte de Dieu devant les yeux; tenez-vous loim de 
l'envie, de la haine et de la calomnie; aimez-vous les uns les autres. » Ce saint 
béni accomplit sa tâche honorable et alla retrouver notre Seigneur le Messie 
quil aimait. Que Dieu nous fasse miséricorde par sa prière! Amen. 

* En ce jour mourut aussi le bienheureux saint immatériel Anbà Matthieu 


1. Cette commémoration manque dans À, Ludolf, Assemani, Maï, Wüstenfeld et Ma- 
Jan. — 2. Le ms. À et \Wüstenfeld donnent, de cette commémoration, la version suivante 
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(Matäous). Il était de Bichnä et fut attaché comme moine à l’église de Notre- 
Dame qu'on appelle El-Maqbabât. Puis il alla à Esneh (Asnd) et à Esfoun, il 
pratiqua de grandes dévotions et livra de beaux combats. Il ne dormait pas la 
nuit, ne se reposait pas le jour. « Malheur à nous, disait-il, au jour terrible 
où siégera le juge, où les feuillets seront étalés, où le compte de chacun sera 
présenté devant lui, depuis sa naissance jusqu'à ce moment, où il sera rému- 
néré de toutes ses actions, bonnes ou mauvaises. » — Mes frères, mes amis, 
je vous apprends que les animaux sauvages venaient près de lui dans le dé- 
sert d'ET-Djaouân (?) ‘ tandis qu'il habitait dans sa cellule; ils se prosternaient 
devant lui, lui témoignaient de la familiarité, il leur portait du pain et les 
nourrissait. Un jour on lui amena une jeune fille très belle, tourmentée par 
un démon qui la suffloquait, au point qu'elle écumait et déchirait ses vête- 
ments : sa famille la couvrait de force. Ses parents s’avancèrent vers notre 
père Anbâ Matthieu et lui dirent : « Que ta miséricorde nous atteigne, 6 notre 


très abrégée : En ce jour mourut saint Matthieu (JMattä) le pauvre. Ce saint était supé- 
rieur du couvent de la montagne de Syène {Asouän). I faisait de grandes grâces, chas- 
sait les démons et avait mérité la faveur de guérir si bien que quand on lui amenait un 
malade, il priait sur lui et le Seigneur le guérissait par ses prières. Un jour, on lui 
amena une femme qui avait une maladie secrète. Il connut par une inspiration son état 
et lui ordonna de le révéler devant les assistants. Elle avoua qu'elle avait épousé deux 
frères, c’est pourquoi Dieu l'avait frappée de cette maladie : alors le saint pria; la terre 
s'ouvrit et engloutit cette femme qui servit d'exemple à eeux qui entendirent parler 
d'elle. On rapporte, entre autres mérites de ce père, qu'il nourrissait de sa main les bêtes 
sauvages. Quand il eut accompli sa tâche, il s'endormit dans la paix et le Seigneur le 
reçut. Que ses prières exaucées soient avec tous les enfants du baptème! Amen. 

— 1. Peut-être Syène (Asoudni. 
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Père. » Quant à lui, tant il était humble, il leur dit : « Qu'est-ce que ce misé- 
rable Matthieu pour chasser les démons? Prenez un peu de l'huile de la 
lampe de l’église et frottez-en la jeune fille en disant : Au nom de Jésus 
le Messie! J'ai confiance qu'elle guérira et sera délivrée. » Ils la frottèrent 
avec l'huile; le démon la renversa par terre et poussa un eri en disant : « Tu 
ne mépargnes pas, Matthieu! Tu veux me chasser de ma demeure; tu 
mas brülé par tes prières pures : le nom béui du Seigneur est éternellement 
vivant; je ne reviendrai plus vers elle. » Satan sortit et la jeune fille fut gué- 
rie. Ses compagnons l'emmenèrent, et ils partirent avec la paix vers leur 
demeure en louant Dieu. Il arriva un jour qu'une jeune fille commit une 
grande faute. Elle devint enceinte et, lorsque les neuf mois furent accoim- 
plis. eile n’accoucha pas suivant la coutume. On la transporta sur une bête 
de somme et on l’amena au couvent. Quand ces gens arrivèrent, notre Père 
le sut en esprit et dit à ses frères : « Venez vers ces deux hommes. » Le 
Père et les frères sortirent hors de la porte du couvent. Une fumée uoire 
entourait la femme. Quand les gens furent arrivés et eurent été bénis par 
le Père, celui-ci leur dit : « Amenez la jeune fille. » Ils répondirent': « Notre 
Père, que ta miséricorde nous atteigne! Vois cette malheureuse que nous 
t'avons apportée » Le. saint l’appela et lui dit : « Fais-moi connaitre ton 
histoire et ne mens pas devant le Seigneur. » Elle répondit : « Ma faute est 
grande : je suis devenue enceinte de deux frères. Quand j'ai été grosse pour 
la première fois, je suis allée chez un sorcier: il m'a fait accoucher. J'ai trouvé 
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qu'il était parfait sous l'apparence humaine‘... Je l’ai jeté aux chiens qui 
l'ont dévoré et je suis restée quinze ans dans la débauche. » — « Moi, dit Anbä 
Matthieu”... que demandez-vous de moi? » — Il étendit les mains et pria. 
Quand il eut fini sa prière et dit Amen, la terre s’ouvrit et la malheureuse 
jeune fille s'enfonça peu à peu jusqu’à ee qu'elle füt descendue tout entière 
sous terre. Une épaisse fumée eontinua à monter de cet endroit jusqu'à ce 
que quarante jours fussent écoulés. — Ensuite, une femme de cette région 
alla le trouver et lui dit : « Souviens-toi de moi, saint Père, pour que Dieu 
me donne un enfant. Dès que je l'aurai sevré, je te l’amènerai immédiate- 
ment eomme une offrande à ce couvent. » Le Père bémit la femme et lui donna 
la bénédietion du monastère. Elle retourna chez elle, devint enceinte à ee 
moment, mit au monde un fils quelle appela Matthieu. Alors on ressentit 
une grande joie. L'enfant grandit et, ses trois ans accomplis, sa mère le sevra 
et dit au père : « Partons, allons vers le puissant Matthieu, lui offrir l'enfant 
puisque nous l'avons voué. » Quand il l’entendit, le père ressentit un vio- 
lent chagrin; il estima la valeur de son fils à douze pièces d'or, prit cette 
somme avec lui, et, quand il arriva au couvent, il salua notre Père, lui pré- 
senta les douze pièces dans une bourse liée et lui dit : « Mon père, voici la 
rançon de l'enfant que Dieu nous a accordé par tes prières. » Le saint Anbà 
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Matthieu lui répondit : « Mon fils, nous ne vendons pas l'enfant du couvent 
pour de l'or! » — Il appela un serviteur et lui dit : « Prends un couffin neuf, 
trois fils et la moitié d'une pièce d'’étoffe; mets-les dans le couffin, remplis- 
le de pain. place par-dessus quelques dattes et donne le tout à cet homme. » 
Le serviteur exécuta ce qui lui était commandé; le père arriva chez lui et 
raconta à sa femme tout ce que le saint Anbä Matthieu avait dit. L'enfant 
vécut encore trois jours et mourut. Son père l'ensevelit dans la moitié d’étoffe; 
on l'attacha avec les trois fils et les gens dirent au père : « Tu avais voué 
cet enfant à la maison de Dieu, puis tu es revenu sur ton vœu. » — Une 
fois, un magistrat important de la ville d'Esneh vint le voir pour recevoir sa 
bénédiction et le consulter sur toutes ses affaires. Il avait dit au gardien 
qui surveillait les canaux qui lui appartenaient : « Va", apporte des fruits 
[charges-en) une bête de somme et viens chez notre père Anbâ Matthieu afin 
qu'il prie pour moi, pour mes enfants, mes vergers et mes jardins. » Cet 
intendant eut commerce avec la femme du jardinier qui était dans le verger 
et satisfit son désir; puis il chargea sa bête de somme de tout ce qu'il y 
avait dans ce jardin : pommes, figues et toutes sortes de fruits hors de saison, 
et remplit les tonneaux de toute espèce de fruits. Il les apporta à Anbä 
Matthieu et se prosterna devant le fonctionnaire en disant : « Ainsi que tu 
l'avais ordonné, j'ai fait suivant ta volonté. » L'autre lui commanda de les pré- 
senter. Quand il le fit, notre père dit au bout d'un instant : « Il y a ici une 
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odeur infecte comme celle d’un chien mort. » Les assistants s’étonnèrent et 
dirent : « Il n’y a pas chez nous d’odeur désagréable. » Le saint soupira et re- 
prit : « C’est une odeur infecte et dégoûtante qui remplit tout endroit; mais je 
mets ma confiance en Dieu : il est bon pour moi quand je reviens à lui et 
quand je me repens de mes péchés et de mes fautes, car il est compa- 
tissant, miséricordieux, juste et extrêmement clément pour ceux qui se 
repentent; il ne veut pas la mort du pécheur quand celui-ci se détourne 
de la route mauvaise. » Le saint parlait ainsi de lui-même afin que Îles 
pécheurs avouassent tout ce qu'ils avaient fait. Alors l'intendant se leva 
devant tout le monde, se prosterna aux pieds de notre père le saint Anbâ 
Matthieu et dit : « Pardonne-moi, mon père; je suis le misérable coupable. 
Tu es innocent en ce moment; c’est moi de qui les péchés sentent mauvais 
comme un chien mort; il est juste que je fasse connaître ma faute. Quand 
mon maître m'a envoyé exécuter l’ordre qu'il m'avait donné, j'ai dit au jar- 
dinier qui était au canal, après avoir bu et mangé : Va rapidement me 
chercher le serviteur pour que je prenne des tonneaux que je remplirai de 
fruits comme mon maître l’a ordonné, pour les porter au saint Anbâ Matthieu. 
Quand il eut quitté cet endroit, le démon s'’empara de moi; je me levai de 
mon coussin, j'allai vers la femme du jardinier —- le Seigneur est le Vivant 
— et j'eus commerce avec elle contre son gré — Notre-Seigneur le Messie est 
le Vivant. — Désormais, jusqu’à la fin de ma vie et de mon existence, Je ne 
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découvrirai plus de femme. » Anbà Matthieu lui dit : « Le Seigneur te pardon- 
nera tous les péchés que tu as commis : il te sauvera et te gardera de tout 
mal.» Mes frères, combien ce grand saint était admirable! Ma langue est 1m- 
puissante à le décrire. Bienheureux celui qui écrira le livre de sa vie et la 
décrira dans l’église pour qu'il intercède près de Dieu afin qu'il nous par- 
donne nos péchés! Que le Seigneur nous fasse miséricorde par sa prière! 
Amen. 


HUIT DE KIHAK (4 décembre). 


‘En ce jour mourut notre saint père Hiéroclès (Yärouklé), patriarche de 
la ville d'Alexandrie (El-Iskandaryah) (232-247, var. 930-246). Il naquit de 
parents païens, mais ils crurent ct furent baptisés, après avoir eu cet enfant 
et l'avoir instruit dans la sagesse étrangère. Après leur conversion, ils l’ins- 
truisirent dans la science chrétienne, lui firent apprendre par cœur les livres 
des Évangiles et des Épitres. Ensuite saint Démétrius (Damatryous) lui imposa 
le diaconat et la prêtrise à l’église d'Alexandrie; il réussit dans sa tâche et 
remplit tout ce qu'on attendait de lui. Quand notre père Démétrius mourut, 
il fut choisi pour la dignité de patriarche. Il garda le troupeau du Christ de 
la meilleure façon, prit soin de la communauté qui lui était confiée, l’accrut, 
ramena beaucoup d'adversaires et les baptisa. Il confia à saint Denys (Dyou- 
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nousyous) la surveillance de l'administration et le gouvernement des fidèles; 
lui-même prodiguait l'enseignement aux croyants, les exhortait, ramenait les 
adversaires, les guidait dans la voie droite. * Il resta treize ans sur le siège 
de patriarche et mourut en paix. Que ses prières soient avec nous! Amen. 

‘Ce jour-là eut lieu aussi le martyre de sainte Barbe (Barbärah) et Julienne 
(Youlyänah). La première était fille d’un personnage considérable de l'Orient 
nommé Dioscore (Disgoros)* au temps de l’empereur Maximien (Mäksimyd- 
nous). Il fit construire pour elle une tour fortifiée pour que personne ne la vit 
et ordonna d'y établir des bains et d’y percer deux fenêtres. Quand la sainte 
les vit, elle ordonna aux maçons d’en ouvrir une troisième, puis elle plaça sur 
la piscine l’image de la croix de Notre-Seigneur Jésus le Messie. Lorsque 
son père entra cb vit ce que les maçons avaient fait contre sa recomman- 
dation, il s'informa et apprit que sa fille l'avait ainsi ordonné. Quand il lui 
en demanda la eause, elle lui répondit : « Ne sais-tu pas, mon père, 
- que tout est accompli dans la sainte Trinité? J'ai fait faire ces trois fenêtres 
au nom de la Sainte Trinité et cette croix est l'image de celle de Notre- 
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Seigneur le Messie, par qui arriva le salut du monde : renonce à cette er- 
reur et adore le Dieu qui t'a créé. » En entendant ces paroles, son père res- 
sentit une violente colère; il s'irrita contre elle, tira son épée et courut après 
elle. Elle s'enfuit: devant elle était une roche qui se fendit : elle y entra, puis 
revint vers son père qui la saisit et la livra aux magistrats qui lui firent 
subir de violentes tortures. Il y avait là une femme nommée Julienne, qui 
voyait la sainte dans les tourments et pleurait sur elle. Notre-Seigneur le 
Messie apparut à Barbe, la fortifia et l'encouragea. Puis on lui trancha la 
tête ainsi qu'à Julienne. Elles reçurent la couronne du martyre : un feu des- 
* fol. 71*. cendit du ciel et consuma son père et le prince Marcien (Marqyän). “Cette 
piscine qui était dans le bain de la sainte, surmontée du signe de la sainte 
croix, guérit tous les malades qui sv baignaient. On placça les corps de ces 
martyres sans tache, Barbe et Julienne, dans une église hors de la ville de“ 
Galassos (Ghalälyä). Le corps de sainte Barbe est aujourd'hui dans la ville 
du Vieux Qaire (Wisr), dans l'église d'Abonqir. Que leur intercession agréée 


soit avec nous! Amen. 
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‘En ce jour mourut saint Samuel (Samouil), supérieur du couvent d'El-Qa- 
lamoun; 1l était de Tkyllo (Dakloubä), diocèse de Médjèl (Masil), fils de 
pareuts saints et purs qui n'avaient pas d'autre enfant. Son père était prêtre 
et se nommait Silàs*?. La nuit, il vit en songe un être lumineux qui lui disait : 
« En cet enfant sera certainement la confiance d'une foule considérable: 1l sera 
un élu du Seigneur pendant toute la durée de sa vie. » Dès son enfance, ce 
Samuel fut pur comme Samuel le prophète. La pensée d'être moine dominait 
dans son cœur à tout moment. Un jour, il en trouva le moyen et quitta ses 
parents pour aller à Scété (Cheihät); il ne connaissait pas le chemiu. L'ange du 
Seigneur lui apparut sous la forme d'un homme allant lui aussi au couvent. 
Il se joignit à lui sur la route jusqu'à ce qu’ils arrivèrent à Scété. Là, il le remit 
à un saint homme nommé Anbà Agathon (Aghätou) dans une grotte. L'ange 
l'avait prévenu auparavant de son arrivée et lui avait ordonné de le recevoir, 


1. Cette biographie a été traduite en portugais d'après le ms. A de Paris par M. F. M. 
Esteves Pereira, Vida do Abba Sarnuel, Lisbonne, 1894. in-8°, p. 186-189. Cette com- 
mémoration manque dans Ludolf. — 2. À : Archaläous, Pereira : Arxelaus; Wüstenf. : 
Archelaus. 
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Samuel resta chez le vieillard pendant trois ans, lui obéissant dans tout ce 
qu'il lui ordonnait. Après cela le vieillard mourut. Le saint Jeûnait chaque 
semaine et pratiquait de nombreuses dévotions. Puis 1l fut ordonné prêtre de 
l'église d'Abou Macaire (Magär). Peu après, arriva dans le désert le tome de 
Léon (Läoun) qui y fut lu : les vieillards l’entendirent et il leur fut pémible: 
Animé de zèle par l'Esprit, Samuel s’élança au milieu d'eux, saisit l'écrit, le 
déchira et dit : « Anathème sur ce tome ignoble, sur quiconque partagera sa 
crovance; malédiction sur quiconque altérera la foi orthodoxe, celle de nos 
Shi, 5° re, saints pères. » * À cette vue, l'envové se mit en colère et ordonna de le“rapper 
avec des massues, puis de le suspendre par les bras et de lui donner des 
coups de poing : l'un d'eux l’atteignit à l'œil qui fut arraché; ensuite 1l or- 
donna de le chasser du couvent. L'ange du Seigneur lui apparut et lui com: 
manda de partir et d'habiter El-Qalamoun. Quand ïl y fut resté quelque 
temps. enseignant à chacun à persévérer dans la foi orthodoxe et à ne pas 
croire à la foi de Chalcédoine (Khalqgadounyah), le Moqaouqas fut informé de 
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lui : il alla vers lui et rusa jusqu'à ce qu’il l’eut saisi, alors il lui donna 
de nombreux coups en disant : « Dis que le coneïle de Chalcédoine est or- 
thodoxe, voilà tout, et va-t’en. » Mais le saint n'obéit pas à ses paroles. Alors 
il le chassa de son couvent. Samuel partit et labita dans une église. Il 
arriva que les Berbères (El-Berber) y vinrent; ils’ le prirent pour l'emme- 
ner avec eux. Le saint demanda à Notre-Seigneur le Messie de le délivrer. 
Toutes les fois qu'ils le faisaient monter sur un chameau, l’animal ne pouvait 
plus bouger, malgré des coups violents. Ils le firent descendre et ils parti- 
rent; il revint à son couvent à El-Qalamoun. Ensuite les Berbères y vinrent 
une seconde fois, le prirent et l'emmenèrent dans leur pays. Ils s'emparèrent 
avec lui d’Anbâ Jonas (Younes), higoumène de Scété. Il se joignit à lui et 
ils se consolaient l’un l’autre. Le maitre de Samuel voulut le forcer à ado- 
rer le soleil; comme il n’obéissait pas, il attacha son pied à celui d'une 
jeune fille et les mit dans le désert pour garder les chameaux dans l'espoir 
qu'il tomberait avec elle dans le péché et qu'il serait docile à ses paroles, 
comme le lui avait conseillé le diable (Iblis). En tout cela, la force du cœur 
et le courage du saint ne firent que s’accroiître. Cela dura jusqu'à ee que Île 
fils de son maître tomba malade et fut sur le point de mourir. Samuel pria 
sur Jui et le guérit; sa réputation se répandit dans ce pays et lorsque quel- 
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qu'un était malade, il priait sur lui, l’oignait d'huile et il était guéri. Son 
maître l'aima beaucoup, s’exeusa de la faute qu'il avait commise envers lui, 
implora son pardon et lui demanda de ne pas le punir. Il s’informa aussi de 
ce qu'il désirait pour le faire. Le saint forma le projet de revenir à son cou- 
* fol. 2 ve, vent. Son maître l'y renvoya sur une * monture avec des messagers. Ses fils 
(spirituels) se réunirent à lui: ils se multiplièrent et devinrent des milliers. No- 
tre-Dame lui apparut et lui dit : « Cet endroit sera éternellement ma demeure. » 
Les Berbères ne vinrent plus attaquer le couvent. Ce père prononça de nom- 
breuses exhortations et des discours, et prophétisa la venue de cette nation. les 
émigrés (les Arabes). Quand le jour de sa mort approcha, il rassembla ses fils 
(spirituels) et leur recommanda de rester fermes dans la crainte du Seigneur 
et l'observation de ses prescriptions. de lutter pour la foi orthodoxe jusqu à 
leur dernier soupir. Il mourut en paix. On raconte qu'un de ses fils (spirituels) 
était mort. Quand Anbä Samuel alla près de lui, son âme lui revint, il s’assit 
et l'entretint, lui et ses frères, du châtiment des pécheurs et du repos des 
saints; puis ce frère retourna à son repos. Que la prière de ce grand saint 
soit avec nous et nous garde, ainsi que vous, jusqu au dernier soupir! Amen. 
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En ce jour aussi, moururent martyrs Anbà Paisi (/si)' et sa sœur Thècle 
(Taklah). Ce saint était d'Abousir, à l’ouest d'El-Ochmounaïn; il était posses- 
seur d'une fortune considérable, de champs et de troupeaux. Il donnait aux 
pauvres les toisons de ses moutons et faisait des aumônes aux malheureux. 
Il avait une sœur, nommée Thècle, qu'il aimait et, pour ami, un marchand 
important appelé Paul (Boulos). Il arriva que celui-ci alla à Alexandrie (El-Is- 
kandaryah) pour vendre des marchandises et tomba gravement malade. Il 
envoya chercher son ami; quand eelui-ei fut arrivé, il le trouva guéri. C'était le 
temps de la persécution. Anbà Païsi et Paul dépensaient leurs richesses pour 
les saints qui étaient à Alexandrie et ceux qui étaient en prison, et les ser- 
valent eux ct leurs esclaves. Un des saints leur annonça qu'ils obtiendraient 
certainement la couronne du martyre. En ce même temps saint Victor (Bigtor) * 
fils de Romain (Roumänous), le ministre qui était à Antioche (Antäkyah), vint 
à Alexandrie. Quand les saints le virent, ils envièrent ” sa conduite et son éloi- * fol. 73 re. 


MMustenfeld. /sa, — 2, À, Botros. 


110 SYNAXAIRE ARABE JACOBITE. [334] 


ot ei D LE A AC Gels AN CA et Ut pas JU 
Les Je pe pas GX delé de pi peus POERs ab we 
So iles sus his de Ml 80 velmel be Qt SIL Los 
où sé, Bis dl LR are Pol O6 ble Lits Île Le 0 
16 N CN Sels eat Lt CH a dt Bb HA AV CESSE 
dYi als PEN BUS Lines ils, Lu LI Sd ae hi LS OS 
3 Vos dt Je 6 Fe Lt G le ile Les cts 
28 Las at sel 266 Gi JE Go Evh A 4.\, LS 
Lo) ol “ De RC des LE PAUES ea LJ 4 Ye Ov on 
Les 0 LUI os ot Tout ut ve Lars oil SNS 


1.Bab.—2 B sdb. —3.B(L.…. 5x JS 
C 

D BC el EE. — 8. B sr. — 9. B Le. — 10. B 

On. Bises DA =” — 13. À om. 16. B ISO ES — 


16. BL …. Cols, CSS D, — 17. BL. À) ls, Se gl pl 5 Css = 


PER ETS: 


on: 


18. B a5e. — 19. B 1,54 Lin. — 90. Be. — 21. A Lie. — 22. A CONS 
23. Bom.— 4. B add. sis. — 25. B add. je is Gi. — 26. BRON, — 27. B > 
Jet. — 28. BG me. — 29. B(L … (is) bel — 30. B Les. — 31. A om. — 


82. B'add. ue. 33,0: ES AREA URe 


gnement pour le monde. Anbâ Païsi alla trouver le gouverneur et confessa 
Notre-Seigneur le Messie. Le gouverneur ordonna de le châtier, puis de le dé- 
pouiller de ses vêtements, de le garrotter et de le broyer, puis de lui mettre 
des torches enflammées sur le corps, de le coucher sur le visage, de le frapper 
à coups de fouet et de lui couper les membres. Il supportait tout cela; l'ange 
du Seigneur, Raphaël (Rafäyil), veillait sur lui et le guérissait de ses bles- 
sures. Paul, son ami, pleurait sur lui ainsi que ses serviteurs. L'ange du 
Seigneur apparut à sa sœur Thècle et lui ordonna d'aller rejomdre son frère : 
elle se leva et alla vers le fleuve chercher une embareation; elle n’en trouva 
pas. Une barque spirituelle lui apparut et l’emporta : Notre-Dame, la mère de 
Dieu, et Élisabeth (Alisbät), sa cousine, s’y trouvaient. Elles l’encourageaient 
au sujet de son frère : « Moi, disait Élisabeth, j'avais un fils et on lui a tranché 
la tête injustement. » L'autre disait : « On a crucifié mon fils par haine. » 
Thècle ne savait rien d'elles et aucun songe ne lui avait apparu; quand elle 
arriva à Alexandrie, elle crut que c'était un réve. Dès son entrée elle com- 
mença à s informer près des gens de la ville où était Anbâ Païsi. On lui disait : 
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« Qu'est-ce qui est Anbâ Païsi à Alexandrie? » Elle ne cessa pas jusqu'à ce 
qu'elle l’eut rejoint. Ils convinrent de recevoir le martyre et se présentèrent 
devant le gouverneur. Il leur fit subir les plus terribles supplices : on Îles 
déchira avec des crocs, on les brüla, on les perça de clous, on écorcha Ja 
peau de leurs têtes : le Seigneur les fortifiait et leur donnait la patience. Puis 
le gouverneur les livra à celui d'EI-Khosous pour les emmener dans le sud. 
Quand ils se furent avancés un peu en bateau, le vent imanqua : le gouverneur 
ordonna de trancher les têtes d'Anbà Païsi et de sa sœur Thècle et de les 
jeter dans les épines et l’halfa, ce qui fut fait, et ils reçurent la couronne du 
martyre. Dieu envoya une révélation à un prêtre de Chentouf, * nommé Ma- 
caire (Magäryous)', et il recueillit leurs corps. Quant à Paul et à Apollonios 
(Aboulounyous), fils de Thècle, ils reçurent plus tard aussi le martyre. Que leur 
intercession à tous soit avec nous! Amen. 
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NEUF DE kluax (5 décembre. 


"En ce Jour mourut saint Pamim (Bamin)*, martyr sans eflusion de sang. IL 
était de Minieh-khasib, d'entre les cantons d'El-Ochmounaïn, près de Torsa”, 
et servait un homme important en qualité d’intendant. Il était aimé de tout le 
monde à cause de sa pureté et de sa vertu. La femme de ce personnage-avait 
une grande confiance en lui. Il réfléchit à la fragilité de ce monde, abandonva 
sa profession, alla dans un couvent de cette ville et embrassa la vie monas- 
tique. Quand le magistrat chez qui il servait apprit son départ, il alla avec sa 
femme lui demander de revenir et ils s’aflligèrent à l'idée de se séparer de lui. 
Comme il n'y consentait pas, ils s'en retournèrent attristés de sa séparation. 
Le saint pratiqua de nombreuses dévotions; mais il ne s'en contenta pas et 
voulut être martyr et verser son sang au nom de Notre-Seigneur le Messie. Il 
alla à Antinoé (Ansind) où il trouva beaucoup de chrétiens dans les tourments. 


1. Cette commémoration manque dans Ludolf. — 2. Âssemani : /amin; Malan : Narïn. 
— 3. \Wüst. : Tursa, var. Nusa. 
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Il confessa lui aussi Notre-Scigneur le Messie et subit de nombreuses tortures 
par les coups, le feu, l’amputation des membres, les pressoirs, les crocs, les 
broches brülantes enfoncées dans le corps. Pendant tout cela, Notre-Seigneur 
le Messie lui donnait la patience et le maintenait sans douleur. Sur ces entre- 
faites, l'idolâtrie cessa, le pieux Constantin (Qostantin) régna et ordonna de 
relâcher tous ceux qui étaient dans les prisons. Notre-Seigneur le Messie ap- 
parut à saint Pamim et l’avertit d’aller trouver tous les saints qui étaient dans 
les cachots et de les avertir qu'il les comptait au nombre des martyrs et qu’ils 
auraient le titre de confesseurs. L'empereur Constantin ordonna que soixante- 
douze d’entre eux se présentassent devant lui, parmi lesquels Abba Noub 
le confesseur. Ils allèrent le trouver. Quant à * saint Pamim, il habita dans 
un couvent hors d'El-Ochmounaïn. Le Seigneur le favorisa du don de guéri- 
son. Sa renommée se répandit dans toutes ces contrées. La princesse, femme 
du préfet de Rome (Roumyah), souffrait d’une maladie opiniâtre qu'aucun 
médecin n'avait pu guérir. Elle avait visité beaucoup de couvents et des églises 
sans trouver de guérison. Quand elle arriva à Antinoé les chefs la virent et 
s étonnèrent de sa venue : elle leur en fit connaître le motif; ils lui conseil- 
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lèrent d'aller trouver saint Pamim; elle s’embarqua sur un bateau et vint au 
couvent. Lorsqu'on informa le saint de son arrivée, il ne se häta pas de 
sortir : « Que m'importent les rois de la terre? » dit-il. Un grand nombre de 
frères le pressèrent de sortir. Quand elle le vit, elle se proSterna à ses pieds 
et son visage lui apparut comme celui d’un ange de lumière. Le saint pria sur 
de l'huile et l'en oignit. Elle guérit sur-le-champ et lui offrit de grandes ri- 
chesses et des cadeaux. Il refusa de prendre autre chose qu'un vase d'église, 
une boîte à hosties, une coupe et une croix d’or. Puis elle retourna dans sa 
demeure en louant Dieu. Il v avait là un saint évêque qui célébrait une fête 
avec une troupe de fidèles dans le couvent de quelques martyrs. Des hérétiques 
s'étaient choisi un faux évêque et de faux martyrs dont ils célébraient la 
fête et ils égarèrent les cœurs d’une partie de la communauté des croyants. 
L'évêque alla trouva saint Pamim et se plaignit à lui. Celui-ci demanda au 
Seigneur d'anéantir les projets des hérétiques. Puis, il prit dans sa main une 
branche de palmier : ceux qui étaient avec lui en firent autant; ils marchèrent 
contre eux et les chassèrent: Dieu dispersa leur réunion et ils ne revinrent 
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plus là. Quant au saint, il devint vieux et fut atteint de la maladie dont 


il devait mourir. Il rassembla les frères, les exhorta, les consola et leur 


apprit que le temps était proche où 1l irait retrouver le Seigneur. Ils 
s'affligèrent d’être séparés de lui. Puis 1l rendit l'âme entre les mains de 
Dieu. Les frères l'ensevelirent magnifiquement, chantèrent les psaumes 
ainsi qu'il convenait, ‘ et son corps fut un refuge pour quiconque venait près 
de lui et dans son église avec la foi. Que son intercession agréée nous pré- 
serve des coups de l'ennemi acharné, jusqu'au dernier soupir! Amen. 


DIX DE kIUAKk (6 décembre). 


‘Sachez, mes frères, qu'en. ce jour saint Abba Djôôré (Chourah) reçut le 
martyre. Il était de Djindjib (Chinchif), un des districts de la ville de Chmin 
(Akhmim), et gardait les troupeaux. Lorsque Arien (Aryänous), le gouverneur, 
descendit à Chmin, il ordonna de lui présenter tous les chrétiens. II y avait 
cinq soldats qui étaient sortis : ils trouvèrent ce jeune homme qui gardait son 
troupeau. [ls lui demandèrent : « Qui es-tu? » Il répondit. « Je suis chrétien. » 
Ils se précipitèrent après lui pour le saisir, mais ils ne l'atteignirent pas. 


1. Cette commémoration manque dans A, Wüstenf., Assemani, Ludolf, Maï el Nalan. 


AN ra 


MIE 


416 SINANAIRE BRABE JXCOBIME [340] 


alex El CS sÀ LI es A pèslezs sol loi ea ré roi) 
nes] dl LE HE Las Mol lai ,es & All 7. lon à pr ae > 0 res 
gi Me D pen 1 CU go See puit LI A JE cast GUN 


crie 4j ALI de Ra 0 An) 4 cé alle Cal ÀÂ> ce ) GI \ls PE 


SD &5 L gi 1,25 cl dl ras si nl D AJ lasls Le (es) 4} So GÂL 
Us > . À QU ei ä al (3: eV Ar] EC rl As J be5es si$e 


cts al Lil Estal Le at IlsS cmd 4 Cumuull ts GLS 
ss Le “a où ge 4 JB dl 4 ls AN Le A 6 Lls SSI 
a) Jlés foot uuls Lis Gé GE al se 2 ER SES 
Di names Eh del Y 26 01 JS SIA Gas Ji ch, ENNRS 

AN d JB & tes &lt sise Ole alé us Us cos Jai 5h el 
care Les El pdt Us LIU ae ol S,S pont Cle ALES 


Alors ils prirent des moutons et les emportèrent sur leurs chevaux. Quant à 
lui, il revint à eux avec son bâton, les frappa et leur reprit ses moutons. Ils 
s’en retournèrent à la ville et informèrent Arien de ce qui était arrivé. Il fit 
venir le gouverneur de Djindjib et lui dit : « Je te le-jure, par mien 
l’empereur mon maître, si tu ne m'amènes pas ce berger, je te couperai la 
tête avec le tranchant de l'épée. » Le gouverneur sortit sur-le-champ, con- 
voqua les chefs du pays et les informa de ce qui lui était arrivé Comme ils 
craiguaient qu'Arien ne ravageât leur territoire. ils se saisirent de saint Abbâ 
Djéôré, le garrottèrent et l’amenèrent à la ville de Chmin. Le gouverneur or- 
donna de le mettre aux fers en prison jusqu'au matin. Quand il entra en prison, 
il y trouva une troupe de chrétiens qui fortifièrent son cœur pour le martyre: 
Pour lui, il persévéra dans la foi du Seigneur. Le lendemain, le gouverneur 
siégea ct on lui présenta ce jeune homme. — II lui demanda : « D'où es-tu 
et quel est ton nom? » Il répondit : « Je suis un berger chrétien des gens de 
Tnaeis (Tandi), habitant à Djindjib; je m'appelle Djôôré. » — Le gouverneur 
reprit : « Pour quelle raison t’a-t-on amené devant l'instrument de torture?» 
— «Je n'en sais rien, dit-il, mais je suis prèt à l'apprendre. » — Le gou- 
verneur, admirant la beauté de sa jeunesse, car il était âgé de vingt-huit 
ans, lui dit : « Djôôré, 1l m'est revenu beaucoup de choses sur ton compte; 
sacrifie maintenant aux dieux et je te pardonncrai tout ce que tu as fait : si 
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tu me refuses, je te ferai subir de grands tourments à cause de ton audace 
envers mes serviteurs et de ton refus de te prosterner devant les dieux de 
l'empereur. » — « Je ne t écoute pas, répondit le vertueux jeune homme; fais- 
moi vite ce que tu veux. » Quand le gouverneur vit son audace, il ordonna de 
lui appliquer les crocs et de le broyer tellement que ses flancs fallirent étre 
percés; puis il fit allumer du feu sous ses pieds, appliquer des torches à ses 
flancs, et verser du feu sur sa tête. Il supporta toutes ces tortures en remer- 
ciant le Seigneur. Le gouverneur le croyait mort. Quand on le trouva vivant, 
il ordonna d'apporter du vinaigre, d'y faire fondre du sel et de le faire chauf- 
fer. Le saint supporta ce supplice. Lorsqu on l’eut jeté en prison, il se tint 
debout, étendit les mains et implora Dieu. L'ange du Seigneur lui apparut et 
lui dit : « O toi quies pur devant Dieu, Djôôré, fortifie ton cœur et sois brave : 
demain je placerai sur ta tête la couronne de gloire. » Quand il entendit ces 
paroles, son cœur fut raffermi; il se mit à chanter des psaumes, si bien que 
les prisonniers s'étonnaient. Le lendemain, le gouverneur siégea ct ordonna 
de lui amener saint Abbà Djôôré. Celui-ci était joyeux et semblait n'avoir pas 
été torturé. Le gouverneur fit venir un magicien qui connaissait les conjura- 
tions et lui dit : « Rends inutile la magie de ce chrétien. » Il répondit : « Je la 
rendrai inutile ét je le couvrirai de honte. Alors il prépara une coupe de poison 
et la donna au saint pour qu'il la bût. Mais elle lui échappa de la main et sè 
renversa ; 1] en sortit des vipères qui se dirigèrent vers Djodré. Celui-ci mit 
les pieds sur elles et les écrasa. Le magicien {ut étonné et dit au gouverneur : 
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«Je ne puis rien contre cet homme : il est fortifié par son Dieu. » Alors Arien 
lui parla avec douceur et perfidie, mais 1l ne put changer son esprit. Le saint 
avait souflleté un des gardes qui perdit un oil : il trempa son doigt dans 
le sang qui coulait ct fit une marque au soldat sur son œil crevé : aussitôt 
il fut guéri et rétabli. Alors le gouverneur rendit un arrêt contre lui en 
disant : « J'ordonne que Djôôré soit égorgé comme un mouton et pendu à la 
muraille de sa bourgade, pour que les oiseaux mangent sa chair. » Les soldats 
le prirent et exécutèrent l'ordre du gouverneur; il accomplit sa lutte et son 
martyre et son corps fit beaucoup de miracles et de prodiges. Que le Sei- 
wneur soit miséricordieux pour nous par sa prière! Amen. 

‘En ce jour, on transporta au couvent d'Ez-/edjàdj le corps de saint Sévère 
(Sdouiros), patriarche d'Antioche (Antäkyah) (512-518). Ce saint mourut à 
Shôou (Sakhà) chez un magistrat chrétien, aimant Dieu, nommé Dorothéos 
(Douroutüous). Après cela, il l'envoya sur un bateau, avec une troupe de gens 
sûrs au couvent d'Ez-Zedjàdj, qui est à l’ouest d'Alexandrie (El-Iskandaryah). 
Il leur recommanda de ne pas pénétrer dans le canal, mais d'entrer dans le 
lac et d'aborder de là au rivage. Quand ils furent arrivés à Qarisä *, un 
peu au nord, ayant avec eux le corps sacré, ils s’avancèrent un peu vers 
l'ouest et ne trouvèrent plns assez d’eau pour les porter. Ils se fatiguërent à 
trainer le bateau; ils cherchèrent un moyen pour naviguer, mais ils échouë- 
rent. Îls restèrent stupéfaits et troublés ainsi qu'il est écrit : Is ont été 
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1. Haec commemoratio decst in B, Wüstenfeld, Ludolf, Assemani. Maï et Malan. 
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agités et troublés et leur sagesse «à disparu". Mais Dieu qui aime le genre 
humain, qui a soustrait les Israclites aux yeux de leurs ennemis, leur a ouvert 
un chemin dans la mer Rouge et les a fait passer, cacha le eorps de saint 
Sévère au peuple des hérétiques, car ils le haïssaient après sa mort comme 
pendant sa vie à cause de ses paroles qui tranchaient dans les cœurs comme 
une épée aiguisée. Ensuite, il manifesta ses miracles : le vaisseau commença 
à avancer aisément pendant six milles jusqu'à ce qu'ils arrivèrent à l'endroit 
où ils débarquèrent. Ils transportèrent ensuite le corps au couvent d'Ez- 
Zedjâdj et le placèrent dans l'endroit qui avait été construit pour lui par le 
magistrat Dorothéos. Il y eut une grande joie dans le pays et partieulie- 
rement dans la ville d'Alexandrie, Dieu fit arriver des miracles et des pro- 
diges par son corps, à ce point qu'une des dents du saint étant tombée de sa 
bouche pendant qu'il était en vie, un moine la prit dans le couvent d'Ez- 
Zedjàdj, l’'enveloppa dans un morceau de soie; elle guérit tous ceux qui 
souffraient (?). En effet, lorsqu'on l’apportait dans la ville et qu'on la plaçuit 
sur les malades, * alors ils étaient guéris. Dieu rendit ce saint plus illustre * fol. 3: re. 
après sa mort que pendant sa vie. Que son intercession soit avec nous! Amen. 
* En ce jour, mourut le patriarche, notre père Anbä Théophane (Taou- 
fünyous), le soixantième patriarche (953-956), après lavoir été quatre ans ct 
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1. Haec commemoratio deest in B. 


six mois. |} fut tué et sa mort fut misérable. Que le Seigneur nous protège 
contre les coups de ennemi acharné, par l’intercession des martvrs et des 
saints! Amen. 

‘En ce jour mourut aussi le père vertueux saint Nicolas (Nigouläous) ; dl 
était de la ville de Myrrhe (Mird); son père se nommait Épiphane (Abifänyous) 
et sa mère Tounah*. C’étaient des gens riches de Myrrhe, craignant beaucoup 
Dieu. Ils n'avaient pas d'enfant pour réjouir leurs yeux et hériter de leurs ri- 
chesses et ils demeurèrent ainsi jusqu'à leur vieillesse. Le temps d’avoir des 
enfants était passé ct ils désespéraient d'en demauder puisque pour eux la 
stérilité se joignait au grand âge. Alors Dieu eut pitié d'eux et leur accorda 
ee saint : il en fit dès sa naissance un saint accompli et manifesta en lui le 
commencement de la grâce. En effet, dès qu'il fut mis au monde, il se leva 
debout au milieu d'eux, pendant deux heures, pour que sa stabilité dans la 
vertu fût bien évidente. Quand il était allaité, il ne tétait que la mamelle droite 
pour montrer que, dans toute sa vie, il ne boirait qu’à la source des actions 
droites. Dès sa jeunesse, il accomplit la règle apostolique, car les jours du 
mercredi e& du vendredi, il ne tétait pas avant la neuvième heure du jour 
Quand il eut grandi, ses parents le mirent à l'école ct il apprenait par l'Esprit= 
Saint ce que son maître ne lui enscignait pas. En peu de temps, il posséda 
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toutes les scieuces ecclésiastiques et lut ordonné diaere. Il progressa dans les 
œuvres spirituelles, puis embrassa la vie monastique dans un couvent dont son 
cousin était supérieur. La dévotion et le zèle qu'il y montra dépassèrent les 
forces humaines, et en raison des progrès de sa vertu, il fut ordonné * prêtre 
dans la dix-neuvième année de son âge. Dieu lui accorda le don des miracles 
et la guérison des maladies. Qui pourrait décrire ses prodiges, alors qu'ils se 
succédaient chaque jour et partout, pendant sa vie! — IT y avait dans sa ville 
un homme riche qui devint pauvre, si bien qu'il ne trouvait plus de quoi se 
nourrir. Il avait quatre grandes filles qui avaient atteint depuis longtemps 
Pâge du mariage, mais personne ne Îles épousait à cause de leur pauvreté. 
Satan lui sugoéra une pensée mauvaise, c'était d'ouvrir un cabaret et d'v 
placer ses filles. Dieu révéla à saint Nicolas le projet de cet homme. Il se 
leva, prit cent pièces d’or de la fortune de ses parents, les serra dans une 
bourse qu'il alla jeter la nuit dans la maison de cet homme. Quand celui-ci se 
réveilla et trouva la bourse, il se réjouit beaucoup et maria sa fille aînée. 
Il fit de même pour la seconde et la troisième; mais cet homme le guetta; à la 
troisième fois, lorsque la bourse tomba au milieu de sa demeure, il ne la 
prit pas, mais il sortit en toute hâte pour voir qui la lui jetait et il trouva que 
c'était saint Nicolas. Alors il se prosterna à ses pieds et le remercia beaucoup 
de les avoir sauvés de la pauvreté d'argent et de la pauvreté de vertu à l'occa- 
sion du péché qu'il avait médité de commettre. — Ce saint chassa une multi- 
tude de démons des gens et d’un grand arbre où Satan les avait établis et par 
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lequel il effrayait les gens. — I guérit aussi de nombreux malades et, en bé- 
nissant un peu de pain, il èn rassasia une foule considérable et on en ramassa 
plus qu'il n'y en avait précédemment. Avant d'être élu à la dignité d’évêque, 
il eut un songe : Il y avait un grand siège dressé et un vêtement ecelésias- 
tique magnifique. Un homme lui dit : « Revêts ce vêtement et assieds-to1 sur ce 
siège. » — Puis une autre nuit, il vit Notre-Dame lui donner l'habillement com- 
plet sacerdotal ” et Notre-Seigneur le Messie lui remettre l'Évangile. Lorsque 
mourut l'évèque de Myrrhe, un ange du Seigneur apparut à l'archevêque et 
l’informa du nom et de l'extérieur du sant. Quand il s'éveilla, il informa les 
évêques de ce qu'il avait vu. Ils crurent tous à ce songe, reconnurent qu'il 
venait de Notre-Seigneur le Messie et consacrèrent Nicolas évèque de Myrrhe. 
Peu après, Dioclétien (Diglädyänous) arriva au pouvoir et rétablit l'idolàtrie. 
Après avoir arrôté une foule de chrétiens et entendu parler du saint, il se saisit 
de lui et le tourmenta pendant de longues années, mais Notre-Seigneur le 
Messie le tirait sain et sauf de ses tourments. Quand l’empereur en fut fatigué, 
il le jeta en prison. Dieu le conserva pour être un rameau puissant de l'arbre 
de la loi. Il demeura captif jusqu’à ce que Dieu fit périr Dioclétien et éleva 
l'empereur Constantin (Qostantin) qui délivra tous les confesseurs qui étaient 
dans les cachots et parmi eux ce saint. Il revint à son siège jusquà ee 
que se réunit le saint concile des trois cent dix-huit pères à Nicée (Niqyuh). 
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Ce père était l'un d’eux. Il réprouva Arius (4ryous), le bläma, l'excommunia 
et le bannit. Quand sa tâche fut achevée et quand il eut gardé son troupeau, 
il fut transporté près du Seigneur après être resté plus de quarante ans sur 
le siège épiscopal; le total de sa vie approcha de quatre-vingts ans. Que 
la bénédiction de ce saint nous préserve de l'ennemi malfaisant, jusqu’au 
dernier soupir! Amen. 
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En ce jour mourut saint Anbà Bidjimi ‘. Il était de Fichah, ville du diocèse 
de Médjèl (Masil). Tandis que jeune, à l’âge de douze ans, il gardait les trou- 
peaux de ses parents, l’ange du Seigneur lui apparut sous l'aspect d'un jeune 
homme et lui dit : « Partons, nous nous ferons moines. » — « Oui, » répon- 
dit-il. Ils se mirent ensemble ct arrivèrent au désert de Scété (Cheïhät). Is 
rencontrèrent trois vicux moines * chez qui le saint demeura pendant vingt- 
quatre ans; alors ils moururent. Puis il pénétra à l'intérieur de la montagne 
à une distance de trois jours. Les démons lui apparurent sous l’apparence de 
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bêtes féroces, de porcs et de dragons: ils l’entourèrent comme s'ils voulaient le 
mordre. Mais il connut leur ruse par l'esprit; il soufila sur eux par la puis- 
sance du Seigneur et ils disparurent, Puis il entra dans un vallon où il resta 
trois ans, jeünant chaque semaine; à la fin de chaque semaine, il prenait une 
poignée de dattes du vallon et les mangeait avec un peu d'eau. Il faisait deux 
mille quatre cents prières par nuit et deux mille quatre cents prières par jour : 
sa prière était : Notre Père qui es dans les cieux. Il Y resta pendant vingt- 
qualre ans, mangeant une fois tous les quarante jours, et 1l jeüna une fois 
pendant quatre-vingts de sorte que sa peau s'attacha à ses os. Alors l’ange 
du Seigneur lui apporta du pain à manger et de l'eau pour boire et ces pro- 
visions lui durèrent des années sans s'épuiser. Le Seigneur lui apparut en 
songe pendant la nuit et lui ordonna de retourner dans son pays. Il alla un 
peu en dehors. s'y bâtit une petite habitation où il était isolé et devint un 
refuge pour tous ceux qui venaient le trouver et un bel exemple pour chacun. 
Les gens de son pays étaient consolés par ses cnscignements et pris d’émula- 
tion pour sa dévotion. Un jour, l'ange du Seigneur le transporta dans la ré- 
gion de l'Euphrate' (El-Forät), paree que les habitants s'étaient écartés de 
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la voie droite; il les ramena tous à la foi et revint à sa demeure. Une autre 
fois, il portait des corbeilles et allait au Rif pour les vendre. Comme il était 
fatigué, il les déposa pour se reposer. La force du Seigneur l’enleva avec ses 
corbeilles et le déposa à l'endroit où il allait. Une autre fois, saint Abou Che- 
noute (Chenoudah) vit une colonne de pierres précieuses très élevée. On Ini 
dit : « C'est Anbà Bidjimi. » Saint Abba Chenoute partit à pied jusqu’à ce 
qu'il arriva à son pays : il ne le connaissait pas de visage. Lorsqu'il l’eut re- 
joint et qu'ils se furent salués * réciproquement, Bidjimi voulut faire cuire 
un peu de nourriture. Il dit à Abou Chenoute : « Prends cette petite cruche 
et remplis-la d’eau. » Lorsqu'il l'eut remplie et qu'il la lui eut apportée, il 
trouva qu'elle bouillonnait; alors il fut certain que c'était Anbà Bidjimi et re- 
nouvela ses salutations. 1] lui fit connaître la vision qu’il avait eue à son sujet 
et resta chez lui quelques jours. — Tandis qu'ils marchaïent, un jour, ils trou- 
vèrent un cadavre gisant. Abou Chenoute le remua avec son bâton en disant : 
« O toi qui es couché, lève-toi pour nous instruire de ce que tu as vu. » Le 
Seigneur ordonna à Fâme de ce mort de revenir en lui : il se dressa, se pros- 
terna devant eux et leur fit connaître l’état de l'enfer et de ceux qui y sont punis 
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suivant leurs catégories. I leur apprit qu'il était un infidèle ; qu'au-dessous de 
lui et en enfer, il y avait des gens qui avaient cru au Messie, mais qui n'a- 
vaient pas agi comme lui et avaient mené la vie honteuse des gentils. Les deux 
saints lui dirent : « Couche-toi à présent el repose-toi. » Il redevint ce quil 
était. Ensuite, Abou Chenoute prit congé du saint ct revint à son couvent. 
Quand approcha pour saint Abba Bidjimi le moment de la mort où il devait 
quitter ce monde, il appela le serviteur qu’il avait chez lui et le lui fit connaitre. 
1 lui ordonna de laisser son corps où il était. Une fièvre le prit; il vit la{oule 
des saints qui venaient le chercher et rendit son âme entre les mains du Sei- 
gneur. Les anges la portèrent au ciel en chantant des psaumes devant elle. La 
somme de la vie de saint Anbä Bidjimi fut de soixante-dix années : il en passa 
douze dans le monde et le reste au service de Dicu. Que ses prières soicnt 
avec nous tous et nous protègent jusqu'au dernier soupir! Amen. 

‘En ce jour, mourut martyr saint Ptolémée (Abtolomdous), fils de Nes- 
torios (Nastouryous), de la ville de Tentyris (Denderd). W était fils unique ct 
possédait des revenus considérables et des vergers. Il arriva qu'il partit un 


1. Celte commémoration manque dans À, Wüstenfeld, Assemani, Maï et Malan, — 
2. Ludolf : Bartoloumuäous. 
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jour à cheval pour chasser dans la montagne avec ses soldats. IT rencontra 
notre père Anbäa Paphnouti (Babnoudah), lascète, le religieux, car celui-ci 
était sorti de sa montagne pour remplir sa cruche d’eau. Une voix du ciel vint 
à lui et lui dit : « Paphnouti. » — f.e saint répondit : « Que m'ordonnes-tu, 
Seigneur? » La voix reprit : « Regarde à ta droite, tu verras un Jeune homme 
à cheval. » il se tourna et vit saint Ptolémée revêtu d’habits magnifiques, 
avec la pompe des fils de rois, accompagné de nombreux soldats partis pour 
la chasse aux bêtes sauvages. Quand saint Paphnouti s’approcha de lui, les 
soldats le repoussèrent, mais lorsque Ptolémée le vit, il poussa sur-le-champ 
vers lui, descendit de cheval et se prosterna devant lui sans être rebuté par 
son aspect, ses vétements sales et l’altération de son corps. Il le salua, or- 
donna à un de ses soldats de le faire monter sur son cheval et ils arrivèrent 
à un verger dans lequel ce saint avait l'habitude de se divertir. On ne saurait 
décrire sa beauté, son éclat, l'abondance de ses arbres, la variété de ses 
fruits, ses pavillons incrustés de mosaïques de marbre fin, de diverses cou- 
leurs, ses belvédères, ses canaux, ses kiosques, ses eaux courantes sous mille 
formes pour réjouir la vue, des coussins, des sièges, des lits de repos tendus de 
brocart et d’étoffes de soie. Quand Paphnouti vit toute cette pompe, il pleura. 
Le prince lui dit : « Fais-moi connaître ce quite fait pleurer, dans ee que tu 
vois, Ô mon père. » — « Mon fils, répondit le samt, je ne pleure pas à cause de 
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cette pompe et de la magnificence qu'on trouve en eet endroit : mais quelle 
quantité de gloire nous est réservée dans le royaume des cieux si nous gardons 
les préceptes du Seigneur! » — Ptolémée reprit : « Mon père, désormais je ne 
te contredirai pas; j accepte tous tes conseils. bien plus, je te demande de ne 
pas me quitter en cet endroit. » — Le saint lui dit : « Il ne m est pas possible 
de rester chez toi. » — « Alors prends-moi avec toi dans le désert. » — « Je 
erains la fureur de ton père, répondit le saint, mais si tu veux arriver au 
royaume du ciel par un chemin rapproché, viens ; je t'enverrai à la ville d'An- 
tinoé (Ansind) chez un de ceux qui craignent Dieu; son nom est Anbà Doro- 
théos (Dhouratäous), mais on l'appelle la Lampe de lumière à çause de la beauté 
de sa dévotion. » Le saint lui écrivit une lettre et fit ces recommandations à 
Ptolémée : « Veille sur toi-même, car l'ennemi te suscitera de nombreuses 
épreuves de la part d'une femme de mauvaise vie qui se présentera à toi sur la 
route. Veille sur toi-même, conserve toute ton ardeur; que le nom du Messie 
ne quitte pas ta bouche: mentionne mon nom, car le Seigneur Dieu te sau- 
vera de toute tentation et de tout mal. Quand tu seras arrivé à la ville d’An- 
tinoé, si l'ennemi soulève des vents violents contre ton bateau, demande au 
Seigneur de te délivrer; tu obtiendras rapidement du secours. » Pour ce qui 
était du martyre, il ne le lui fit pas connaitre, lui dit adieu, remonta vers la 
montagne et, depuis lors. Anbà Paphnouti implorait Dieu à cause de lui. 
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Quant à saint Ptolémée, il partit sur-le-champ, caché et déguisé, ren- 
contra les femmes (?) que lui avait mentionnées saint Anbà Paphnouti, ar- 
riva chez Dorothéos, la Lampe de lumière, lui remit la lettre eu le saluant. 
L'autre la lut, prit connaissance du contenu et dit : « Si tu acceptes mes 
conseils, tu arriveras au royaume du ciel par un chemin rapproché, ei notre 
vie, à nous autres moines, renferme de grandes difficultés de la part de 
Satan et des gens. Mais va, entre dans la ville d’Antinoë et confesse le 
Messie devant Arien (Aryänous), le gouverneur général; supporte un court 
tourment, tu obtiendras la couronne du martyre et tu seras délivré de cette 
forme, de ses difficultés et de ses peines, ear la lutte y est fréquente. » Le saint 
lui obéit et passa dans la ville d'Antinoé; le vent s’éleva contre lui tandis 
qu'il était dans la barque, mais le Seigneur le délivra. Il entra dans la ville et 
confessa le nom du Messie devant Arien, qui le soumit à de nombreux tour- 
ments. Il supporta les tortures ct, à la fin, le gouverneur ordonna de le trans-. 
porter à l’ouest, à la bourgade de Toukh el-Kheil, qui est ruinée aujourd’hui, 
à une petite distance nord-ouest de la ville de Touho (Tahd). Les soldats le 
pendirent à un jujubier où il resta neuf jours. Puis, fatigués, ils lui percèrent 
la gorge d'un coup de lance et son généreux martyre fut accompli. Quant 
au jujubier auquel on l’avait pendu, il en découla du miel : quiconque était 
malade ou soulfrant, et qui en mangeait, était guéri des maux les plus 
divers. Beaucoup d’hérétiques qui en mangèrent crurent au Messie. Des 
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croyants vinrent emporter son corps, qui produisit des miracles et des pro- 
diges. Quand le temps de la persécution fut passé, on lui bâtit une église 
où 1l se produisit des miraeles. Que le Seigneur nous fasse miséricorde par 
sa prière! Amen. 


DOUZE DE kilak (8 décembre). 


‘ En ce jour, mourut le grand évèque, Anbä Hadrâ, évêque de la ville de 
Syène (Asoudn)”; ses parents étaient chrétiens et craignaïent Dieu. Ils élevèrent 
ce saint et lui apprirent la crainte du Seigneur. Quand il eut accompli sa 
dix-huitième année, ils l’unirent par un chaste mariage avec une jeune fille 
de leurs proches. Lorsque le moment d'entrer dans l’intérieur de l'appartement 
fut arrivé, il appuya sa tête à la muraille, s'excusa et dit : « Je suis malade. » 
Le lendemain, il devanca les gens à l’église avant le son des eloches et pria 
avee la foule. Il demanda à Notre-Seigneur le Messie, en lui rappelant ses 
adorations, de lui faire entendre quelque chose des livres sacrés qui convint 
à ce qu'il avait dans le cœur. Il entendit un passage qui le consola. Quand 


1. \Wüstenfeld et Maï ajoutent une commémoration de l’archange saint Michel. — 
2. A et \Wüstenfeld ne font que mentionner Anbä Hadrà. Cette commémoration manque 
dans Ludolf et Malan, 
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il sortit de l’église, il vit un mort qu'on emportait au couvent. I le suivit 
parmi les gens et se dit : « Écoute, Hadrà; ce n’est pas celui-là qui est mort 
aujourd’hui, mais toi. Je suis mort à ee monde périssable et fugitif eomme 
l'ombre. Malheur à moi! Ah! si l’on ne m'avait pas enfanté dans ce monde, 
trompeur, rempli de misère, de tristesse et de chagrin! » À partir de ce jour, il 
ne rentra pas chez lui, mais il resta derrière le convoi en pleurant jusqu’à ce 
qu'on arriva au couvent où on ensevelit le mort. Il entra dans le monastère 
parmi les frères, les religieux, et resta chez eux toute cette journée. Quand 
ses proches et ses amis l'apprirent, ils allèrent le trouver et l’interrogèrent : 
« Ne nous cause pas un si grand chagrin, lui dirent-ils ; tu oppresses la poitrine 
de ton épouse et tu allliges son cœur. ‘Fu serviras le Messie partout où tu 
voudras. » Mais il s’excusa et dit : « Il n’y a pas moyen que Je retourne encore 
une fois dans ce monde à tout jamais. » Ils partrent attristés et aflligés de sa 
séparation d'avec sou épouse et d'avec eux. Quant au saint Anbà Hadrä, 1l 
se Jivra à des dévotions nombreuses et dures, à un âpre ascétisme, à un jeûne 
eontinuel, sans interruption, à des prières et des prosternations innombra- 
bles. 11 vivait au temps de saint Baïmen dont il devint le disciple, qui l’en- 
courageait et Le fortifiait dans son ascétisme et ses dévotions, dans les insti- 
tutions et les règles de la vie monastique. Au bout de huit aunées, il lui 
demanda d’habiter dans le désert. Le saint le prit et il entra dans le désert. 
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I demanda ensuite à Notre-Scigneur le Messie un endroit pour y habiter. Il 
trouva une caverne et y demeura comme si elle lui avait été préparée de la 
part de Dieu. 1] en ressentit une grande joie, loua le Seigneur et célébra 
son nom auguste. Il demanda à notre père Baïmen, son maître, la vie du 
grand Antoine (Antounyous), le père de tous les moines, pour s’instruire et 
profiter de ses beaux enseignements, du calme, du salut contre les coups 
de l'ennemi. Il y demeura longtemps. Une fois, l'ennemi vint le trouver, 
ayant à la main une épée dont 1l lui coupa la main. Le saint se mit en prières 
et unplora Dieu en ces termes : « Seigneur, si ta volonté est que Je sois sans 
main, que ta volonté s'accomplisse, mais je suis aflligé, car je n'ai personne 
qui me fortifie. » Sur-le-champ, l'ange du Seigneur lui apparut et lui dit : 
« Salut, Hadrà, l’homme pur et l'élu de Dieu. » Puis il s’avança, prit la ma, 
la remit à sa place, cracha sur la terre, en fit un peu de boue, en enduisit tout 
le tour de la blessure. Aussitôt, la main fut en meilleur état qu’elle n'avait 
jamais été auparavant. Le saint remercia Dieu et le loua. Un autre jour, àl 
trouva un dragon énorme à l’intérieur de sa grotte. Il implora Dieu et pria en 
disant : « Mon Seigneur et mon Maître, si ta volonté est que j habite avec cette 
bête affreuse, que ta satisfaction soit éternellement accomplie. » Ensuite, 1l se 
tourna et vit le dragon coupé en trois morceaux, comme si on l'avait tranché 
avec un sabre. Ce saint supporta avec patience de nombreuses tentations 
dont le Seigneur le délivra. I} menait une vie très dure, ne dormant pas la 
nuit, ne se reposant pas le jour. A la fin, il partit et habita dans une cellule 
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1. B oO. 


dont la porte fut bouchée. On lui amenait tous ceux qui souffraient de 
maladies graves ou qui étaient possédés des démons au commencement des 
lunes, les misérables et ceux qui étaient tourmentés. Il priait avec foi sur 
de l'huile dont on les oignait et 1ls guérissaient sur-le-champ grâce à la prière 
de ce saint. Les esprits immondes criaient : « Malheur, Hadrà! tn nous brûles 
par tes prières, tu nous chasses des déserts. » — Une fois, des gens de Svrie 
(Ech-Chäm) vinrent le trouver, le saluèrent et 1l les bénit. Ils l'interrogèrent 
sur des questions obseures des Livres Saints. Il leur en expliqua le sens et 
leur en fit connaitre l'interprétation. « Nous avons visité beaucoup de mon- 
tagnes, dirent-ils, des couvents, des docteurs, des philosophes, et nous n'a- 
ons trouvé personne qui nous explique ces questions comme ce saint père 
Anbâ Hadrä. » Quand les démons entendaicnt prononcer son nom, ils prenaient 
la fuite. — L'évêque de la ville étant venu à mourir, les fidèles de la ville 
sentendirent tous d’un commun accord et se rendirent au couvent. Ils se 
réunirent aux moines venus du pars de Syrie (Ech-Chäm) et les saluèrent. 
Ceux-ci leur dirent : « Nous n'avons Jamais vu quelqu'un comme ce Père : 
cest lui seul qui mérite d’être évêque pour garder le peuple du Messie : on 
peut lui confier l'Église du Seigneur. » Ils s’entendirent tous dans le couvent 
au sujet de ce saint pour le consacrer évêque de leur ville. Aussitôt, ils ou- 
vrirent de force la cellule, le prirent sans son consentement, partirent pour 
Alexandrie (El-Iskandaryah) et le consacrèrent évêque par les mains de notre 
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1. B (x. — 2. /lae commemorationes desunt in B et Ludolf. Prima deest in As- 
semani eé Malan. — 3. A sus. — h, À ls. — 5. A as. 


père. le patriarche Anbà Théophile (Téoufilos) (385-412), sans son assenti- 
ment. Quand il vint dans sa ville, 1l se mit à exhorter le peuple, à lui ensei- 
gner les règles de la vie; il accomplit de nombreux miracles et des prodiges 
iunombrables qui causèrent beaucoup de joie. Sa belle existence s acheva 
dans la gloire et le respect; les anges reçurent son âme et récitèrent devant 
elle des hyvmmes spirituels jusqu'à ee qu'ils l'apportèrent à l'éghse des vierges 
célestes, endroit de joie et de repos. Que le Seigneur ait pitié de nous par 
Étn)rieree nent 

‘En ce jour a lieu aussi la commémoration de saint Jean (Yahya), le Con- 
fesseur. 

Le saint Concile se rassembla dans la ville de Rome la première année du 
règne de l’infidèle Dèce (Däkyous), sous le patriarchat de Corneille (Qornilyous), 
pape de Rome, de Deuys (Dyounisyous), pape ” d'Alexandrie (El-Iskandaryah) 
(247-265), de Flavianus (Falabyänous), patriarche d’Antioche (Antékyah) et 
de Germain (Djarmänous), évêque de Jérusalem (Beit el-Mogaddes). Ce coneïle 
se tint contre Novatus (Nobätos) le prètre qui disait : « Si quelqu un a remié au 
temps des poursuites et de la perséeution, il ne doit pas ètre accueilli s'il se 
repent; de même si quelqu'une tombe en adultère, sa pénitence ne peut être 
acceptée. » Notre père Corneille désapprouva cette opinion, mais ne réussit pas 
à l'en détourner. Alors il réunit contre lui soixante évêques, dix-huit prêtres 


1. Cette commémoration et la suivante manquent dans B et Ludolf. La première 
manque dans Assemani et Malan. 
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1. Ch. vi, 4-6. — 2. Hic desunt nonnulla, ut ex Wüstenf. apparet. 


et diacres des docteurs de Rome et ils discutèrent avec lui sur cette opinion. 
Il s’appuya sur la parole de l’apôtre Paul (Boulos) dans l'épitre aux Hé- 


breux ‘ 


: Ceux qui ont recu la lumière, qui ont goûté aux dons rélestes et ont 
recu la grâce de l'Esprit-Saiut, s'ils tombent daus le péché, ne peuvent se 
végéuérer par le repeutir uue autre fois. Ces Pères lui répliquèrent et dé- 
elarèrent que l'Apôtre n'a pas dit cela à propos de la pénitenee, mais à pro- 
pos de celui qui veut se faire baptiser aussi souvent qu'il a péché, car le 
baptéme ne peut avoir lieu qu'une fois *. « La pénitence est toujours possible ; 
si l’on n’acceptait pas le repentir de celui qui est tombé dans linfidélité ou 
le péché, on n'accepterait pas la pénitence du prophète David (Däoud), ni 
celle de l’apôtre Pierre (Botros) lorsqu'il renia. C’est en vain que le Seigneur 
lui aurait donné la grâce de l'esprit consolateur; c’est en vain qu'il l'aurait 
investi de la garde de son troupeau raisonnable. Quiconque a été baptisé 
par lui ne l’a pas été? Alors, à ton avis, tous ont péri! C’est le comble de 
l'ignorance. Mais notre Seigneur le Messie a établi que la pénitenec est pos- 
sible pour quiconque bronche dans sa croyance ou pour celui de qui la con- 
duite est mauvaise. Renonce à cette opinion coupable; fais-en pénitence: ne 
sois pas un ennemi pour Dieu, pour toi-même, pour tout le genre humain. » 
— Il ne quitta pas son opinion et n’aecepta pas cette doctrine. Alors ee con- 
eile le déposa et l’excommunia ainsi que quiconque partagerait sa doctrine: 


1. Ch. vi, 4-6. — 2. Lacune de quelques lignes. 
PATR. OR, — T. lil. 30 


SOS US 


* JalLFeutr 


136 SYNANAIRE ARABE JACOBITE. [360] 
gi ON LOU sul Et, ue Uiiers Lu Ge coul gx SAS 
| Les) SES 

LD ES 


à Sal, DÉMIEREREA el A | est lis D. 
Le sole O6 Lies RE Le Else Le CA GSM 
et Gels Ge Le bas WU CS Bille clik dhes Gus Ces p2e3 
LA SAN QU ME à il, St MeV Ge LS De so fes 
Due he 4 rai el PETER ge A >Y = poil Et as 1? 


Yon aie D Les G lots Pété sat La & 5 ce atel dé Has 


_ NE 


1. /lic addit À commemorationem S. Apraxi quam praebet iterum die sequente. — 
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Last — 10. À JG. — 11. À om. … D ÿ. — 12. Hlaec commemoratio deest in 


A, \Wüstenfeld, Ludolf, Assemani. Maï et Malan. 


Que la prière de ces saints soit avec nous * et qu'elle nous préserve des 
coups de l'ennemi déclaré jusqu'au dernier soupir! Amen. 


TREIZE DE XIHAk (9 décembre). 


En ce jour mourut martyr saint Barchanoufyous ‘, au temps des Musul- 
mans. Il était moine dans l’église d’Abou Minà ez-Zahri, entre le Vieux Qaire 
(Misr) et le Qaire (El-Qühirah), sur le canal. Il livrait de nombreux combats, 
jeünait tous les deux jours, accomplissait des prières et des prosternations 
innombrables. Il alla contesser le nom du Messie; on le saisit et on lui fit subir 
de nombreux tourments. À la fin, on lui trancha la tête et 1l reçut la couronne 
du martyre. Que Dieu nous fasse miséricorde par sa prière! Amen. 

* En ce jour mourut le saint spirituel, le grand dévot Anbà Élie (Iyäs), 
de la montagne de Semhôout (Samhoud). Ses parents étaient d'une bourgade 
extérieure du Fayoum. [ls se conduisaient suivant les recommandations et les 


1. Wüstenfeld : Barsanuphus. — 2. Cette commémoration manque dans À, Ludolf, 
Assemani, Maï, Malan et \\'üstenfeld. 
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1 SAN 


prescriptions du Seigneur : ils faisaient chaque mois un festin et de grands 
préparatifs pour la fête du prophète Élisée (Elicha') et y invitaient les pauvres, 
les veuves, les orphelins, les prisonniers, les malheureux, les gens dans le 
dénûment et la détresse, les servaient avec joie et voyaient s'avancer parmi 
les gens deux vieillards venant dans la maison et bénissant tout ce qui s'y 
trouvait : c’étaient Élie et Élisée. Ils continuèrent de répandre leurs bien- 
faits jusqu'à ce qu'ils furent avancés en âge. Ils n'avaient pas d'enfants, ce 
qui les attristait. Ils allèrent à l’église et implorèrent le Seigneur en lui di- 
sant : « O Maitre, Ô Seigneur, à Dieu, donne-nous une descendance que nous 
puissions voir avant notre mort, qui hérite de nos richesses, qui soit juste 
et droite devant toi; tu as la puissance sur toute chose, 6 roi des cieux. 
O maitre des forces, toi qui exauces les demandes, qui écoutes les prières ; 
regarde vers nous, aie pitié de nous par ta bonté, accomplis ce qui est dans 
nos cœurs. Gloire à toi dans l'éternité des temps! Amen. » Le Seigneur vit 
le chagrin de leur cœur, leurs soupirs et leurs fréquentes demandes. Il leur 
envoya l’archange Michel (Mikäyil) sous l'apparence d’un religieux : « Salut 
à vous, leur dit-il: le Seigneur a regardé vos larmes, vos gémissements, 
vos actes de générosité et de miséricorde; il vous a accordé un fils que 
vous nommerez Élie : l'esprit du prophète Élie descendra sur lui:il sera 
grand; il habitera les déserts; il sera vertueux devant le Seigneur, accom- 
plira des prodiges et des miracles comme nos pères les apôtres. » Ils en res- 
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sentirent une grande joie ct dirent : « Frère béni, fais-nous connaitre ton 
nom pour que nous nous rappelons tes bienfiuts quand ta parole se sera ac- 
complie. » Il leur répondit : « Je suis l’archange Michel : le Seigneur m'a 
envoyé vous instruire de ce qui arrivera de cet enfant. » Ils furent effrayés et, 
par peur, tombèrent sur leur face. L'archange les releva, dissipa leur frayeur, 
leur donna le salut et remonta aux eicux. Quelques jours après, la mère de ce 
sant devint enceinte : elle eu fut joyeuse ct contente, loua Dieu et bénit son 
nom saint et auguste. « Voyez, disait-elle, ce grand miracle : une vieille femme 
avancée en âge est devenue enceinte. » Quand les neuf mois furent accom- 
plis, elle mit au moude ce vase d'élection. Il ÿ eut une grande joic au jour de 
sa naissance : on le nomma Élie, comme le leur avait dit l'archange. IlS firent 
un grand festin pour les pauvres, les malheureux, les misérables et, lorsque 
sa mère eut accompli son temps de retraite, on le porta à l'église. Ils étaient 
tous excessivement joyeux, parce que la faveur de Dieu était sur lui. Ils 
l'élevèrent bien et le placèrent à une école dans la ville d'El-Fayoum. II 
apprit en peu de temps si bien qu'il dépassa ceux qui étaient avant lui, les 
enfauts le jalousèrent et tramèrent ensemble des machinations contre lui. 
Quant aux moniteurs, ils furent jaloux de lui et le tinrent à l'écart à cause de 
son intelligence. Il y avait à l'école un petit enfant d'un des principaux person- 
nages, orné d’un collier d'or. Les autres attendirent que le maitre fût sorti; les 
moniteurs envicux restèrent à s'entretenir sur la façon dont ils agiraient envers 
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Elie. Ils enivrèrent ce petit enfant avec du vin, enlevèrent le collier et allé- 
rent le cacher dans la chambre du petit Élie. Le lendemain, l'enfant s'éveilla, 
ne trouva pas le collier et poussa des cris. La chose arriva au maître, qui me- 
naça les écoliers. Ceux qui avaient comploté cette mauvaise action, c'est-à- 
dire les moniteurs. s'avancèrent et dirent au maître : « Nous voulons fouiller 
les lits des enfants. » Quand ils eurent reçu la permission, ils cherchèrent et 
trouvèrent le collier dans les draps d'Élie. Ce lit était précieux, car son père, 
à Alexandrie (E/-Iskandaryah), avait offert des cadeaux au gouverneur de eette 
ville qui lui avait donné ces draps et le matelas pour son fils chéri Élie. Celui-ci 
comparut devant le maitre qui lui dit : « Mon enfant, qu'est-ce que cette aetion 
nauvaise et vile que tu as commise? » — L'enfant béni répondit : « Maître, 
comment aurais-je fait cela, alors que tu nous apprends à chaque moment à 
ne pas désirer ce qui appartient à nos compagnons? Le Scigneur a dit 
dans l'Évangile : Tune tueras pas; tu ne commettras pas d'adultère; tu 
ne voleras pas". » I parla longtemps, tellement que le maître l’admira. Lors- 
qu'il congédia les enfants, l’un d’eux s’en alla chez lui. Un dragon le mordit 
en route ct il mourut sur-le-champ. Quand le petit Elie partit, il trouva les 
autres rassemblés en pleurant autour de cet enfant. Il leur dit : « Faites-moi 
place, » et il les écarta un peu. Puis il prononça une prière et implora Dieu. 
L'enfant se leva et leur raconta tout ce qu'il avait vuet aperçu. Quand le maître 


Pxode, xx, 13-10 ANarc, x, 19. 
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l'apprit, il demanda pardon à Elie et admira beaucoup tout ce qui était 
arrivé. Chaque jour, l’enfant multipliait les belles actions et les bonnes œuvres. 
Avant entendu parler d’un saint homme dans le désert, il alla le trouver et lui 
demanda d'habiter avec lui. Le saint lui répondit : « La chose ne peut se pas- 
ser ainsi : va au couvent de notre père Pakhôme (Bakhoum) et embrasse la vie 
monastique près de ur. » Élie lui dit adieu et partit. Il trouva en route l’ar- 
change Michel et lui dit : « Frère, où vas-tu? » — « Je vais à la plus grande 
fête. » — Le jeune Élie en fut joveux et l'archange le conduisit au couvent du 
Père Pakhôme à Phebôou (Fäou). Il v revêtit le froc sacré; il s’arma du cos= 
tune des anges, se livra à de nombreuses adorations et pratiqua de très dures 
austérités. Mais il vit que le saint souvenir s'était altéré et que la dissension 
et la discorde existaient dans le couvent. Il en sortit et se rendit daus la mon 
tagne de Châmah où il resta deux ans. Puis il partit pour la montagne de Banhaz 
dab' et y resta plusieurs jours. Il descendit encore et arriva à la montagne 
de Haou *; il avait l'esprit troublé. L'ange du Seigneur lui apparut et l'avertit 
d'aller à la montagne de Barhoout (Fardjoud). I s’y rendit, y habita, s’y hvra 
avec ardeur à des actes rigoureux de piété, à un jeûne continuel et à de nom- 
breuses veilles : il mangeait des plantes sauvages une fois par semaine. L’en= 
normi lui apparut une fois et lui dit : « Combien tu es digne de manger la 
même nourriture que les gens, mais tu veux te nourrir comme les bêtes!» 


1. Amélineau : Nabahadab, — 2, Amélineau : /Zou. 
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Il prit ces plantes que le saint avait rassemblées avec beaucoup de peine et les 
éparpilla. Le saint le repoussa en disant : « Mon Seigneur, mon Dieu brisera 
ta force : voudrais-tu que j engraisse pour toi ce corps qui sous peu Infectera 
la terre? » — Le démon s'enfuit couvert de honte. L’archange Michel Tui 
apparut et lui dit : « Salut à toi, nouvel Élie, puisque tu as humilié Satan! le 
Seigneur à entendu ta demande et agréé ton jeûne et ta prière. » — Le saint 
l'implora en disant : « Mon Scigneur et mon Maître, je désire ‘.. » 

n.. Mari Zeli, disciple de Mari Matthieu (Matta), qui était mort. Il lui or- 
donna (à elle) de construire une église au nom des martyrs. Quant à son corps 
à celui de sa sœur, 1l lui ordonna de bâtir sous leur invocation un couvent où 
habiteraient des moines. Quand ce qu'il lui avait dit fut accompli, le Sei- 
gneur .accorda son pardon au roi leur père. Quant au couvent bâti en leur 
nom, on y fit une voûte souterraine où l’on plaça les corps des saints sur une 
estrade incrustée de pierres précieuses. Il y avait, à cette estrade, un lien et 
une chaîne. Si un homme était possédé d'un esprit malfaisant, on l’amenait 
près du corps des saints, on l’enchainait, on Île liait avec cette chaine, puis 
on le laissait et on partait. Le lendemain, quand on entrait, on le trouvait 
délivré des fers avec la chaine Ôtée : l'esprit du mal sortait de lui. Cela dure 


1. La fin du récit manque. -- 2. Le commeucement du récit, qui n’est donné que par 
B, manque également. 
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1. Ilaec comm. deest in B et Ludolf. — 2. B Es, 


jusqu’à nos jours : le couvent est appelé le Monastère de la Voûte. Comme on 
manquait d’eau dans ce couvent, un marchand important s'y présenta venant 
des pays d'Orient. Il visita le couvent et on lui fit connaître les miracles et 
les prodiges qui se manifestaient grâce aux corps des saints. Il avait avec 
lui un esclave qui lui était très cher, qui était en proie à un mauvais esprit. 
Alors il le fit approcher des corps des saints : il fallait quatre serviteurs 
pour le garder, de peur qu'il ne nuisit à quelqu'un. Quand on l’eut laissé 
près des corps des saints martyrs, le Seigneur lui aecorda la guérison 
et le marchand s’en réjouit. Le martyr lui apparut et lui ordonna de bäür 
une belle église. « Je te suis garant (dit-il) que le Seigneur t'en tiendra 
compte : fais le pélerinage à Jérusalem (Beit el-Moqaddes). » Quand il s’éveilla, 
il fit venir les architectes et les maçons et baätit une église sous l’invotation 
des martyrs. Le Seigneur + fit apparaître des miracles et des prodiges nom- 
breux. Mais, à cause de l'abondance de la foule, on manquaït d’eau dans 
les citernes. Par l’intercession des martyrs, le Seigneur fit paraître une source 
d'eau dans ce couvent, et on y trouva un grand soulagement à cause des 
habitants, des voyageurs et de ceux qui se rassemblaient pour la fête. 
Quiconque se baignait dans cette eau, guérissait de toutes les maladies et de 
toutes les douleurs qu'il ressentait. Que le Seigneur nous fasse miséricorde 
par leur prière! Amen. 

‘In ce jour mourut notre père Apraxios (Abraks)*. T'était de la Haute-Éevpte 


1. Cette commémoration manque dans B et Ludolf. — 2. Malan : Abracas. 
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1. Âlaec comm, deest in B. 


(Es-Sa id), et, à l’âge de vingt ans, il partit pour embrasser la vie monastique 
où il livra de bons combats. Quand le démon fut fatigué de lui livrer bataille, 
il alla le trouver ouvertement. Le saint le reçut et le démon li dit : «te 
reste encore cinquante ans. » Son but était de lui imspirer du découragement. 
Ensuite le saint lui dit : «Tu n'aflliges, je croyais vivre encore cent autres 
années ct j'aurais faibli à eause de cela. Mais puisqu'il en est ainst, nous allons 
lutter avant la mort. » Puis il redoubla ses cflorts et, cette année, il fut 
transporté auprès du Seigneur. Que sa prière soit avec nous! Amen. 

‘En ce jour a lieu la commémoration de la conséeration de l'église de 
saint Misaël (Misayil) le prophète. Il y avait au couvent d’El-Qalamoun un 
supérieur * du nom d’Anbä Isaac ({siak) : il était excellent dans sa direction. 
[avait coutume de ne donner l'habit monastique à quelqu'un qu'après lavoir 
remis à un vieillard instruit, après la lecture des livres ecclésiastiques, parti- 
cuhièrement les cent einquante psaumes ct après avoir bien examiné sa 


* fol. 78 v°. 


MIDI SRE 


conduite. Un jour, un jeune homme de douze ans vint le trouver, voulant em- 


brasser la vie monastique. Lorsque Isaac, suivant la coutume des moines, lui 
eut fait le signe de la eroix sur le visage, ce jeune homme s’approcha, se 
prosterna devant le supérieur et lui dit : « O notre père, Anba Isaac, par notre 
Seigneur le Messie, accueille ma misère, aide-moi à sauver mon âme; place- 
moi au nombre de tes enfants. » Le supérieur Anbâ Isaac fut étonné de ec qu'il 


1. Cette commémoration manque dans B. 
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l'avait appelé par son nom et lui dit : « Qui t'a appris mon nom? » — « C'est 
la grâce qui est dans ton cœur qui me l'a fait connaître. » — « Assieds-toi, dit 
le supérieur, que Dieu fasse de toi pour lui un temple saint pour y habiter : mon 
fils, fais-moi connaître toute ton histoire. » — Le jeune homme reprit : « Je 
t'apprendrai, mon père spirituel, que mon père était un homme aimant le 
monde, occupé par ses délices et ses plaisirs loin de l’adoration de Dieu, quil 
soit loué! Il n'avait pas d'enfants et était triste à eause de cela. Un jour, un 
moine, vieux et saint, lui demanda l'hospitalité; mon père se plaignit à lui de 
son chagrin de n'avoir pas un fils qui hériterait de ses richesses, car 1l était 
très riche. Le vieux moine lui dit : « Conduis-toi mieux envers Dieu qui aime 
les hommes, et il te donera un fils béni. » Mon père répondit : « Comment 
« faire pour mieux me conduire envers Dieu? » — « Mène la vie des moines, 
«c'est-à-dire jeûne continuellement jusqu'à la neuvième heure; ne mange pas 
« de viande, et ne bois pas de vin, sauf la moitié d’une mesure égyptienne à 
«cause de la faiblesse de ton corps, comme a dit l’apôtre'; acquitte-toi de tes 
«prières du jour et de la nuit, et surtout de celle du milieu de la nuit; ne 
«romps pas avec la sainte Église; aieun prêtre à qui tu demanderas conseil 
« dans toutes tes affaires. Quand * tu auras agi ainsi, ta femme et toi, tu 
«atteindras ton but, car la mort est proche. » Mon père s’éveilla : ma mère et 
lui pratiquèrent tout ce qu'avait prescrit le vieux moine et, cette semaine, elle 
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devint enceinte, comme elle me l'a raconté. J'étais âgé de six ans lorsque 
tous deux moururent et allèrent retrouver le Messie. Notre père l’évêque 
vint chez moi, me consola, s'oceupa de mes affaires, me conduisit à l’école 
et administra toute la fortune que m'avait laissée mon père. Quant à moi, 
malheureux, lorsque je connus les livres de la sainte Église, je désirai mener 
la vie monastique. » Après avoir entendu ces paroles, le supérieur le confia 
avee joie à un vieillard zélé. Lorsque ce moine l'eut reçu en garde, il 
l'admira beaucoup en voyant son zèle, sa dévotion et sa persévérance à 
connaitre les Livres saints. Peu de temps après, il alla trouver le supérieur 
et l'informa de tout le zèle du jeune homme. Alors Anbä Isaac le fit venir, 
pria sur lui, le revêtit de l'habit monastique et du saint froc et lui ordonna 
de vivre seul, retiré dans une habitation. Quand il fut dans sa retraite, 
il commença à se réjouir. «€ Mon âme, dit-il, considère la grandeur de la faveur 
et du bienfait dont Dieu t'a gratifiée en ce moment : grâce à cet aspect que 
tu as revêtu, tu as été mise au nombre des saints anges ; désormais, tiens-toi 
à l'écart de tous les plaisirs et de toutes les délices du monde; que tes vête- 
ments soient toujours de laine usée; n’en revêts pas du tout de neufs, mais porte 
un haiïllon qui cache la nudité de ton corps; garde-toi d'avoir des songes noc- 
turnes; ce serait mortel pour toi. Mon âme, supporte avec patience tous les 
malheurs et les chagrins qui t’arriveront : celui qui plante l’arbre de la pa- 
tience, récolte pour fruit la victoire sur tous ses ennemis et obtient le 
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triomphe; le plus heureux est celui qui s'élève. Crains Dieu et agis suivant sa 
crainte ; celui qui plante * l'arbre de la lâcheté, récolte pour fruits le malheur et 
la pauvreté. Le plus malheureux est celui qui aspire à une chose qui n'est pas 
en sa possession. » Un des frères, l'ayant entendu répéter ees paroles et d’au- 
tres comme si Satan l'attaquait, frappa à sa porte et le trouva en train de s’ac- 
quitter de la prière du milieu de la nuit. Ils prièrent ensemble et se bénirent 
mutuellement. Puis l’autre lui dit : « Mon frère, quand je t'ai entendu blâmer 
ton âme, j'ai cru que l'ennemi, suivant sa coutume, était venu àtoi. » Misaël lui 
répondit : « Ne crains pas pour moi, que Dieu aït pitié de toi; sache que Satan 
est mis en fuite par la prière quand elle vient d’un cœur brûlant, » — L'autre 
loua Dieu et partit. — Longtemps après, ce frère vint le visiter et il le trouva 
debout, priant et disant : « Mon Dicu, sauve-moi, regarde l’abaissement où je 
suis par suite de mes péchés: mon père et ma mère m'ont laissé, et le Seigneur 
na recueilli". » Son corps avait perdu son embonpoint et était devenu dé- 
charné comme une branche de palmier brülée. Alors il se mit à pleurer. Misaël 
lui demanda : « Pourquoi pleures-tu? » — « Et comment ne pleurerais-je pas? 
Lorsque tu es entré chez nous, je n’osais te regarder à eause de la beauté de 
tes formes, et aujourd'hui, ton corps est ainsi brûlé! » — « Louange à Dieu qui 
m'a donné la lumière de mes yeux et a fait entendre mes oreilles pour que je 
connaisse les Livres saints et que j'entende les exhortations divines. Il ma 
donné aussi — louange à lui! — la force de rester debout pour prier. » Quand 
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1. Hic addit nonnulla verba versio Wüstenfeld. 


le supérieur apprit toutes les dévotions du frère, 1l alla le trouver et l'encoura- 
gea, — Misaël lui dit : « Saint Père, sache que dans trois [jours] des gens 
semblables à des soldats viendront me réclamer à toi : ne repousse pas leur 
demande, de peur qu'ils ne te maltraitent ainsi que tous les frères et qu'ils ne 
ruinent le couvent; ne crains pas, car c'est la volonté de Dieu, gloire à lui! 
Sache que, l’année prochaine, la récolte manquera; je reviendrai vers toi l’an 
prochain; ne crains pas. » — Quand le supérieur entendit les paroles du frère, 
il ne les admit pas ; toutefois il s'empressa d'acheter une grande quantité de blé 
et de grains. Peu après, les gens ressemblant à des soldats arrivèrent, saisirent 
* le supérieur, l’enchaïnèrent et voulurent tuer les moines et ruiner le couvent. 
Alors le frère Misaël sortit vers eux". [L'an suivant]le gouverneur, ayant appris 
qu'il y avait de grandes provisions dans le couvent, le cerna et mit les scellés 
sur les approvisionnements. A ce moment, une troupe considérable s’avança, 
éloigna du monastère le gouverneur qui partit frustré. Le supérieur sortit, 
fit bon accueil à ces gens et leur présenta à manger, mais ils lui dirent : 
« Nous n'avons besoin de rien. » L'un d’eux s’avança vers moi?, me prit par la 
main, m emmena à l'écart et me dit : « Mon père, je suis ton fils Misaël; ces 
gens [pareils à] des soldats sont des ascètes et je suis l’un d'eux. » — Le 
supérieur lui demanda d’être avec eux; il lui répondit : « Demeure à ton 
occupation : car c'est la volonté de Dieu qui t'est utile. » Puis il ajouta : « Mon 


1. La version de Wüstenfeld ajoute quelques mots. — 2. Le récit est placé brusque- 
ment dans la bouche d'Anbä Isaac. 
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A D — 9. Haec commem. deest in B, Assemani, Ludolf et Maï: Wüstenfeld 
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père Anbà Isaak, rends-moi un service; va trouver mon père, l'évêque Anbà 
Athanase (Atandsyous), dans ma ville où j'ai été élevé, et dis-lui de ma part de 
te remettre ee qui appartenait à mon père; par la grâce qui est en lui, il'te 
donnera toute cette fortune. Bâtis pour moi une église en mon nom, et 
quand elle sera achevée, je désire être invité à sa consécration. » Lorsque 
moi, le pauvre Isaac, j’allai trouver l’évêque, il me remit toutes les richesses 
qui étaient chez lui; il y avait 700 mithqals d'or, 900 dirhems d'argent blane, 
des livres reliés, cinq cents têtes de bétail, outre des vêtements, des parures, 
des vases en quantité considérable. Je reçus cadeau de la maison où il habi- 
tait et de ses dépendances; j'y bâtis une belle église; j'invitai notre père 
l'évêque Anbà Athanase, une foule d'évêques, de prêtres et de magistrats 
avec tous les fidèles qui étaient là. Tandis que les évêques faisaient la con- 
sécration de l’église, voici que mon fils Misaël et tous les ascètes arrivèrent 
pour y assister. Les bâtons qui étaient dans leurs mains brillaient plus que la 
lumière des cierges. Mon fils vint à moi, me salua et me dit : « Prépare-toi 
pour l'an prochain, car à pareil jour tu mourras et tu iras vers le Messie notre 
Dieu. » Que la prière de ces saints vertueux, accomplis et célèbres, et de tous 
les saints martyrs soient avec * nous tous! Amen. 

‘En ce jour a lieu la commémoration de saint Christodule (Akhrastoudou- 


1. Cette commémoration manque dans B, Ludolf, Assemani et Maï, \\üstenfeld la 
donne au jour suivant (14 de kihak), 
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los). 1] était d'On (‘Aïn Chams) et exerçait le métier d’orfèvre. Un jour, une fille 
belle et charmante vint le trouver ct lui apporta un vase d'or brisé. Elle essaya 
de le séduire parce que l'ennemi avait rempli son eœur d'amour pour lui. 
Elle lui découvrit son corps et lui dit : « Maître, fais des anneaux pour ces 
doigts, un bracelet pour ces mains, une croix pour cette poitrine, des anneaux 
pour ces oreilles », et elle se mit à lui demander de s'unir à elle. 1] lui dit : 
«Aujourd'hui, je suis malade; demain, la volonté de Dieu s’accomplira. » Puis, 
il se leva sur-le-champ, prit tout ce qu'il avait, fermala boutique et s’en alla à sa 
maison. Il se mit à se blâmer en disant : « Mon âme, tu n’es pas plus forte que 
les saints qui ont fui ee monde et ont habité les déserts, comme saint Maeaire 
(Maqäryous), Antoine (Antounyous), Pakhôme (Bakhoumyous) et d’autres. Obéis- 
moi si tu veux ton salut; fuis ce monde, tu seras sauvée. » Il raconta À sa 
mère ce qui lui était arrivé et lui demanda avee des larmes abondantes de Jui 
permettre d'aller dans le désert. Elle lui dit : « Si la chose est comme tu me 
las racontée, fais-moi d’abord entrer en religion et le Seigneur sera avec toi. » 
I la conduisit à un couvent de religieuses, la confia à la supérieure et lui remit 
de quoi vivre. Il prit le surplus (des biens) de sa mère et le partagea entre les 
pauvres. Puis, 1l partit pour la montagne. Il häâta tellement sa marche qu'avec 
la direction et l’aide de Dieu, il fit le chemin de trois jours en un seul. Il vit 
trois hommes ayant un bâton dans leurs maius, el sur ces bâtons des croix qui 
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brillaient comme le soleil. Il se dirigea vers eux : ils firent une prière et ils le 
bénirent. Il se prosterna en demandant qu'ils le guidassent là où il sauverait 
son âme. « Affermis ton esprit, lui dirent-ils: viens avec nous ct la volonté de 
Dieu s’aceomplira. » — « Mes pères, dit-il, vons avez des bâtons sur lesquels 
vous vous appuyez, mais moi je n'en at pas. » Ils lui répondirent : « Marche 
rapidement; le Seigneur te donnera de la force. » Il partit avec eux, le cœur 
réconforté par l’image de la eroix qui était sur leurs bâtons. Au matin, ils 
arrivèrent à une vallée où il y avait des arbres fruitiers. Ils coupèrent pour lui 
‘un bâton de ces arbres; puis il leur dit : « Mes pères, où est le crucifix qui 
doit surmonter mon bâton comme les vôtres? » — L’un d’eux prit un morceau de 
bois minee, en fit l'image d’une croix, la placa sur le bâton qui devint très épais. 
Christodule le prit, les remercia et loua Dieu. Au même moment, ils disparurent 
etil ne les vit plus : leur séparation avait été très rapide. Il se mit à marcher 
seul dans le vallon en chantant les psaumes. Quand arriva le soir, 1l fit une 
prière, cueillit des fruits de ces arbres, but de cette eau douce et loua le Ser- 
gneur qui prenait soin ainsi de sa créature. « Vous m'avez dit la vérité, mes 
pères et mes frères, » dit-il". Le bâton que m'avaicnt donné ces personnes bénies 
brillait pour moi la nuit comme la lumière du jour. Quand je marchais, tenant 
ce bâton à la main, je n'étais pas fatigué et je parcourais les distances. Je restai 


1. La suite du récit est mis dans la bouche de saint Christodule. 
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dans le vallon pendant de nombreuses années. L’ennemi, sous la forme d'un 
Berbère, alla trouver de méchantes gens et leur dit : « Il y a dans ce vallon un 
« trésor considérable dont s’est emparé un jeune homme tout seul; suivez-moi 
« pour que Je vous le montre. » Ils le suivirent, il les conduisit sur une mon- 
tagne élevée : ils virent le vallon sans trouver d'endroit pour descendre, car 
il était gardé par les prières des stuints ascètes. Ils restèrent altérés sur la 
montagne. L’ennemi prit la forme d'un moine vieux et-faible et me dit : « Va, 
« mon fils, vers les gens égarés sur la montagne; fais-les descendre dans le 
« vallon pour qu'ils boivent un peu d’eau et se nourrissent de quelques fruits de 
«ces arbres pour subsister. » Je me levai et je voulus aller vers eux; je lis 
d'abord une prière et je me signai: le vieillard devint comme de la fumée et 
disparut. » — Toutes les fois que l'ennemi employait une ruse et venait le 
trouver, le sant faisait le signe sacré de la croix et le démon disparaissait. 
Lorsqu'il eut passé beaucoup d'années à adorer Dieu et qu'il fut arrivé à une 
sainte vieillesse, 1l fut informé du jour où il serait transporté vers le Dieu qu'il 
aimait. Il demanda au Seigneur de voir un des ascètes dans le désert pour 
recevoir sa bénédiction ‘ avant sa mort. Voici que les trois personnes qui * fol.s1 ve. 
l'avaient guidé vers le vallon arrivèrent, tenant dans leurs mains leurs bâtons 
qui brillaient. 11 les reconnut et alla au-devant d'eux. Ils firent ensemble une 
prière, puis se bémirent mutuellement et s’assirent. Les trois vieillards lui 
dirent : « Le Seigneur a envoyé vers nous et nous a fait connaitre toute ton 
existence afin que nous l’écrivions pour Ie profit de nos frères chrétiens. » 
Quand il la leur eut racontée en entier, il fut atteint d’une légère maladie, se 
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1. Haec commemoratio deest in B. — 2. 1lae commemorationes desunt in B, Ludolf, 
Maï et Malan. — 3. /laec commemoratio deest in B. Ludolf. Assemani. Maï et Malan. — 
4. Quae seguuntur, usque ad finem, desunt in \Nüst. 


coucha et mourut. Is se levèrent, priérent sur ce saint corps et le déposè- 
rent dans la terre. Que Dieu nous fasse miséricorde ct nous pardonne nos 


péchés, grâce à leurs prières! Amen. 
QUATORZE DE killak (40 décembre. 


! En ce jour, saint Siméon (Sin dn) de Panouf-Ris (Manouf el-'Alyd) reçut le 
martyre au temps des Musulmans. Que son intercession soit avec nous! Amen. 

* En ce jour ont lieu aussi les commémorations du martyr Abou Bahour ct 
du vieillard Abou Mennas (Mind). Que leur interecssion soit avec nous! Amen. 

* En ce Jour, qui correspond au dix de Känoun |, eut lieu le martyre de saint 
Mar Behnân et de sa sœur Sarah ‘. Celle-ci souffrait de la maladie de la lépre 
et ses parents, après beaucoup d'eflorts, u'avaient pu lui procurer la guéri- 
son. Un moine aseète, du nom de Matthieu (Matta), s'était enfui de l'empire 
de Julien (Youlyänous) qui avait apostasié et ordonné d'adorer les astres et de 
leur offrir des sacrifices. Ce saint avait donc abandonné son pays et s'était 
établi dans cette montagne, près de la capitale du royaume du père de stunt 


1. Cette commémoration manque dans B. — 2. Ces commémorations manquent dans 
B, Ludolf, Maï et Malan. — Assémani : Or. — 3. Cette commémoration manque dans B; 
Ludolf, Assémani, Mai et Malan. — #. Le reste de la commémoration manque dans Wüs- 
tenfeld. 
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1. dterum eadem verba praebet À. — 2. À ASS 


Behnâm, car on n'y opprimait aucun chrétien. Une troupe de fidèles s'était 
enfuie avec lui et s'était établie près de lui. Le Seigneur l'avait favorisé du don 
de guérison. Beaucoup de gens venaient à lui dans la montagne où il habitat: 
il priait sur eux et le Seigneur les guérissait de leurs maux. Un jour, saint 
Behnäm sortit pour chasser dans la montagne où était ce saint : il vit près de 
Jui un animal sauvage très grand et le poursuivit jusqu’à la nuit. Pressé par la 
nuit, ‘il s'endormit dans la montagne, lui et ses compagnons. Tandis qu'il était 
endormi, 1l vit un personnage brillant de lumière qui l’éveilla et lui ordonna 
d'aller trouver saint Matthieu qui demeurait dans cette montagne pour qu'il 
priât sur sa sœur : alors le Seigneur la guérirait de sa maladie. Il partit sur-le- 
champ et ne cessa de chercher jusqu'à ce qu’il trouva la grotte de saint Mat- 
thieu. 11 se prosterna devant lui et lui fit connaître le songe qu'il avait eu. Le 
Saint précha, lui enseigna le chemin de la vie et partit déguisé avec lui pour la 
ville. Behnäm entra chez lui et, en cachette de son père, informa sa mère de 
l'apparition qu'il avait vue; il lui apprit que saint Matthieu était sous un 
déguisement hors de la ville pour prier sur sa sœur bénie afin que Dieu la 
œuérit. Sa mère en fut très contente. Bahnâm et sa sœur allèrent à l’endroit où 
était Anbà Matthieu; celui-ci pria sur elle et le Seigneur la guérit, grâce à sa 
prière. Ensuite, il pria de nouveau et le Seigneur fit jaillir une sourec d'eau, 
avec laquelle il les baptisa au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit, un seul 
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Dieu: il les fit participer aux mystères divins, puis revint à sa demeure. 
Quand le roi, père de Särah, apprit la guérison de sa fille, 1l se réjouit beau- 
coup et l’attribua à ses faux dieux. Il demanda : « Comment ma fille a-t-elle 
été guérie? » On lui répondit : « Le Seigneur Jésus, fils de Dieu, lui a accordé 
la guérison par son saint, Anbà Matthieu. Ce ne sont pas les astres impos- 
teurs que vous adorez. » En entendant ces paroles, 1l s'irrita contre ses en= 
fants, voulut les intimider par les châtiments et les menaça, mais ils ne renon- 
cèrent pas à leur sentiment Juste. La nuit venue, saint Behnäm et sa sœur 
résolurent d'aller dans la montagne où était saint Matthieu pour recevoir ses 
sages conseils. Ils partirent à l'insu de leur père, avec une troupe dé leurs 
compagnons. Quand le roi l'apprit, il crut qu'ils s'étaient enfuis pour se 
révolter ‘contre lui. Il ordonna à une troupe de ses soldats de monter à cheval 
et de les poursuivre et leur dit : « Partout où vous les aurez trouvés, tuez-les.» 
Ils se mirent à leur poursuite, les atteignirent hors de la ville, dans leur 
voisinage, Ct firent périr par l'épée, pour le nom de Notre-Seigneur Jésus le 
Messie. saint Mar Bchnâm, sa sœur et leurs compagnons. Ceux-ci: reçurent 
dans le royaume des cieux la couronne de la vie. Lorsque les soldats se pré-= 
sentérent après les avoir tués, le roi fut possédé par l’esprit du démon et devint 
dément. Leur mère envoya vers saint Matthieu et le fit venir pour qu'il priât 
sur le roi et que le Seigneur le guérit. Il lui accorda sa guérison, grâce aux 
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1. A CSN. — 2. [laec conmmemoratio deest in B, Ludolf, Assemani. Maï, Malan et 
\Vüst. — 3. /laec commemoratrio deest in À, Ludolf, Assemani, Maï, Wüstenf. e£ Malan. 


prières du saint. Le roi et sa femme devinrent des chrétiens croyant au nom de 
Notre-Seigneur le Messie; de même une foule de gens de son royaume. Ils bâ- 
ürent sous l’invocation de saint Behnäâm et de sa sœur, leurs enfants, un grand 
couvent où habita samt Matthieu quand ils l’eurent terminé. Le Seigneur 
fit apparaître, par leurs corps, des miracles et des guérisons évidentes pour 
chacun. Que leur intercession soit avec tous les enfants du baptême! Amen. 

‘Un ce jour mourut notre père le patriarche Anbä Christodule ({khras- 
lädolou), le 66° patriarche d'Alexandrie (E/-Iskaudaryah). Pendant son pa- 
triarcat, 1l construisit à Misr l’église d'Abou Mereure (Marqourah) et celle 
de Notre-Dame dans le quartier d'Er-Roum, églises patriareales. Il oceupa 
ce siège pendant trente ans (1049-1078), puis il mourut. Que sa prière soit 
avec nous! Amen. 

* En ce jour, eut lieu aussi le martyre de l’évêque vertueux, méritant, par- 
fait, le grand \mmonios (Amounyous), évèque de Latopolis (si). Grace à 
l'excellence de sa conduite, à la réputation de sa vie et de ses miracles, saint 
Anbâ Pierre {Botros) le patriarche (289-295) le consacra évêque de sa ville. 
Quand il arriva, 1l se fit une caverne en haut de la montagne et bâtit un cou- 
vent sur le flanc de la gorge où coule l’eau. Il descendait de la montagne 
le samedi et passait la nuit du dimanche. Le lendemain, le peuple de la ville se 


1. Cette commémoration mauque dans B, Ludolf, Assémani, Maï, Malan et Wüsten- 
feld. -— 2. Cette commémoration manque dans À, Ludolf, Assémani, Maï, Wüst.et Malan. 
— Amélineau la place le 13 de Kihak. 
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présentait à lui; 1l lui adressat des exhortations et, si quelqu'un avait un pro- 
cès, 1] le tranchait. Il restait en cet endroit jusqu'au lundi, puis s’en retournait 
dans une grotte qui était sur la montagne et où il passait son temps en ado- 
ration et en dévotions. Lorsque le Seigneur le vit lutter fortement nuit et jour. 
il voulut le réunir avec ses fidèles dans son royaume éternel. À ce moment, 
Arien (Aryanous), le gouverneur, était dans la capitale de la Haute-Egypte 
(Es-Sc'id). Il arriva en barque dans la ville de Souän (Asoudn), persécutant les 
chrétiens et voulant les obliger à offrir des sacrifices aux idoles méprisables. 
Quand il parvint près de la ville de Latopolis, il trouva des jeunes gens ayant 
avec eux des bêtes de sonne chargées de petits imelons. Les soldats les im- 
terrogèrent; 1ls leur dirent qu'ils étaient chrétiens. Les soldats les arrétèrent. 
Quand leur mère l’apprit, elle partit pour les retrouver, fortifia leurs cœurs 
et dit : « Nous aimons Jésus le Messie plus que les idoles méprisables en 
pierre. » Le gouverneur ordonna de les enchaïner dans la prison, et, au miheu 
de la nuit. Notre-Dame la Vierge apparut à leur mère et lui dit : « Dâm- 
lâhah, toi et tes fils bienheureux Sarous, Hermän, Bànouf et Bistàä', mon 
Fils bien-aimé vous appellera dans le royaume des cieux. » Elle l'encouragea, 
lui donna le salut et remonta au ciel. Le lendemain, le gouverneur ordonna 
de les faire venir. Quand ils furent en sa présence, Arien leur dit : « Offrez- 
vous de l’encens aux dieux ou non? » Ils erièrent : « Nous sommes chrétiens 


1. Amélineau : Doustai. 
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ouvertemeut. » On leur coupa la tête du tranchant de l'épée et ils accomplirent 
leur saint martyre le six de Bachons. Les fidèles réuuirent leurs corps et les 
enterrèrent dans leur maison. Quand la persécution fut passée, ils élevèrent 
une église et jusqu’aujourd'hui il s'y mauileste des prodiges et des merveilles. 
Que leur bénédiction soit avec nous tous! Amen. Quand Arien revint pour la 
seconde fois dans la ville de Latopolis, alors qu'il était au bain, quatre magis- 
trats, scribes et fonctionnaires de la ville se présentèrent à lui. Voici leurs 
noms : Eusèbe (Aousifiou), Yemamal, Ilarous et Bacchus (Bäkhouch) : ils le 
saluèrent, lui remirent les comptes et lui exposèrent les affaires de la pro- 
vince. Tandis qu’il examinait les comptes, l'un d'eux mentionna le nom du 
Messie. Arien s'irrita à ce propos ct ordonna de les châtier tous les quatre, 
Quand il vit la force de leur constance, 1l leur fit trancher la tête le 6 
de Baounah. Avec eux, des moines, des hommes et des femmes subirent le 
martyre. (Quand leurs têtes eurent été tranchées, le bourreau lava son épée 
dans un puits à l’ouest de leur église. On recueillit leurs corps et on les en- 
terra. Leur église existe encore aujourd'hui et ils sont appelés les quatre hé- 
ros. Que leur bénédiction soit avec nous! Amen. Quand les gens de la ville 
apprirent l’arrivée du gouverneur à Ermont (Arment), deux femmes d’entre 
les habitants de Latopolis s'y rendirent et confessèrent le Messie. Arien se 
tourua en colère vers les magistrats d'Ermont et leur demanda : « Pourquoi 
dites-vous qu'il n'y à pas de chrétiens dans votre ville? » — Après une en- 
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quête minutieuse. on trouva que ces femmes étaient de Latopolis et on leur 
dit: « N'avez-vous pas honte, surtout étant étrangères à cette ville qui satisfait 
les empereurs et les dieux? » Le gouverneur ordonna de leur trancher la tête 
le 17 d'Abib Elles se nommaient Thècle (Taklah) et Marthe (Martä). Que leurs 
bénédictions soient avec nous tous! Alors l'ange du Seigneur apparut à saint 
Anba Ammonios dans le désert, Quand l'évêque le vit, il ressentit de la crainte 
à sa vue. L'ange le releva, dissipa sa frayeur, et lui dit : « Le salut sort sur 
toi, \mmonios; le Seigneur a agréé tes prières pour son peuple et voici que 
Notre-Seigneur le Messie a préparé la couronne pour tout ton troupeau. Tan- 
dis qne tu es assis, voici qu'Arien s'approche. Lève-toi, descends et avertis 
les fidèles de persévérer à confesser Notre-Seisneur le Messie, car 1ls héri- 
teront tous du royaume des cieux. » Puis il le salua et le quitta. L'évêque 
partit sur-le-champ, descendit de la montagne et se rendit à la ville comme 
sil allait à un festin. Quand il entra à Latopolis, les fidèles se réjouirent; il 
leur adressa des exhortations et les informa des paroles de l'ange. Ils confes- 
sérent tous leur foi en disant : « Père, nous supporterons tous les tourments ct 
nous mourrons pour le nom du Messie. » Il en fut réjoui. C'était la fête d’Abou 
Isaac ({shaq) : 11 rassembla tous les fidèles; 1ls se rendirent à une montagne 
appelée Kâtoun, — ce qui signifie montagne des bonnes œuvres, — et là is 
célébrèrent la fête. Quant à Arien. il partit d'Ermont et arriva à une bour- 
gade appelée Khalouän'. à l'ouest de la ville de Latopolis. Les habitants 


1. Amélneau : /aloudän. 
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sortirent et confessèrent le Messie; on leur trancha la tète en cet endroit. 
Que leur bénédiction soit avec nous! Amen. Il alla ensuite à la ville et par- 
courut les rues sans y trouver un seul homme. Il arriva à la porte méridionale 
appelée Bab ech-Chokr" (porte de l’action de qrüces), parce que l’évêque y avait 
récité sur son peuple la prière de l’action de gràces. Il trouva une vicille 
femme avancée en âge qui n'avait pas eu la force de se rendre à la montagne 
avec les fidèles. Le gouverneur lui demanda : « Femme, où sont les habitants 
de cette ville? » — «Ils ont appris l’arrivée du gouverneur infidèle et ils sont 
allés sur la montagne qu'on appelle Kitämah pour célébrer une fête. » — « Qui 
adores-tu parmi les dieux ? » — « Je suis chrétienne. » Alors Arien ordonna de 
lui trancher la tête et sa maison lui a servi de tombeau jusqu'à présent. Il partit 
en se dirigeant vers la montagne et arriva à un endroit proche de la ville, qu'on 
appelait El-Mabqalah. Il v rencontra une troupe de gens et leur demanda : 
« Qui êtes-vous? » —- Ils crièrent de leur plus haute voix : « Nous sommes 
chrétiens ouvertement. » Le gouverneur ordonna de leur trancher la tête. Il 
poursuivit. un peu plus loin jusqu'à un endroit nommé Ilarmâdjalhat?. I v 
trouva encore une autre troupe à qui 1l fit trancher la tête. Il arriva à un autre 
endroit nommé Secrâyà; il y rencontra une autre troupe à qui il fit trancher la 
tète. Lorsqu'il parvint. à la montagne, il trouva que les habitants de la ville 
s étaient rassemblés là. En le voyant, ils crièrent tous : « Nous sommes chré- 
tiens publiquement! » Il les menaça, mais ils ne l’écoutèrent pas; il s'irrita 


1. Amélineau : Oschkour, sans tenir compte de l'explication qui suit. — 2, Améli- 
neau : Gérmahahät. 
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contre eux, et ordonna à tous les soldats de tirer leurs épées et de n’épargner 
personne. Parmi cux, l'homme présentait sa fille en disant : « Avance-toi vers 
le réel fiancé qui ne ineurt pas. » Les pères offraieut de la même façon leurs 
fils et leurs femmes en disant : « Allons vers la joie éternelle dans le rovaume 
des cieux. » Les anges les couronnaient et nul n'a jamais su leur nombre que 
celui qui réside dans le ciel. Is accomplirent leur martyre le 19 d'Abib : que 
leur bénédiction soit avec nous! Amen. Lorsqu'on cut arrèté l'évèque et quon 
l'eut amené au gouverneur, celui-ci lui dit avec colère : « C'est lui qui est 
responsable de toutes ces créatures. » Puis il ordonna de l'attacher derrière 
les chevaux et l'emmena avec lui jusqu'à Souûn. A son retour, quand 
il revint à Latopolis. il rencontra trois laboureurs qui dirent : « "Nous 
sommes chrétiens. » Les soldats répliquèrent : « Nous avons juré de ne pas 
rer nos épées. » — Les autres reprirent : « Voici nos vieillards avec nous 
Alors ils les saisirent et placèrent leurs têtes sur une pierre qui existe encore 
hors de la porte septentrionale de la ville. Leur martyre ainsi que celui de 
leurs vieillards fut accompli et ils recurent les couronnes célestes. Quant 
à notre père, l'évèque Ammomnios, on le jeta au fond du bateau et lorsqu'on 
jetait l'ancre quelque part, on le faisait monter dans la barque et on le tor= 
turait, Quand il arriva à Antinoou, on l’enferma en prison. Ârien lui en= 
voyait dire par son chambellan : « Offre de l'encens. » I] répondait : « Crest 
une chose que je ne nc ferai jamais; quant à Aricn, le lot du martyre li 
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1. /l&ec commem. deest in A, Ludolf, Assemani, Mai, Wüstenf. et Malan. — 2. B 
RER 

F4 
échoira et il sera compté au nombre des martyrs. » — Quand ces paroles 


lui furent rapportées, le gouverneur s'irrita contre lui et ordonna de le brûler 
vif. Sa lutte fut terminée le 14 de Kihak. Des fidèles vinrent prendre son 
corps, et le mirent dans un linceul. Il était intact ct n'avait pas souffert du 
feu. Ils le cachèrent jusqu'à la fin de la persécution. Quand les gens de son 
diocèse l’apprirent, ils descendirent pour prendre son corps et le transporter 
dans la ville. Mais une voix venant du cadavre leur dit : « C’est ici l'endroit 
que le Seigneur a choisi pour moi. » Ce saint mérita de dire devant Notre-Sei- 
sneur le Messie : « Me voici avec les fils que Tu m'as donnés. » — Que les 
bénédictions de ces martyrs dont nul homme ne connait le nombre, à l'ex- 
ception du Créateur de la terre et du ciel, et celles de leur saiat évêque soient 
avec nous tous! Amen. 

‘ Eu ce jour mourut le grand combattant pour la foi, le noble Anbà Ézé- 
chiel (Hizqyäl). Ses parents étaient de la ville d’'Ermont (Arment). Quand 
il fat grand, la grâce de l’'Esprit-Saint descendit sur lui; la pensée de devenir 
moine s'agita dans son esprit. Il quitta ses parents ct alla dans la montagne 
de sa ville. Il y trouva de nombreux ascètes qui le guidèrent, lui donnèrent 
la règle de la demeure dans les déserts, et le revêtirent du froc angélique. 
1 devint un moine accompli. Quand il eut pris cet extérieur, il fut piqué par 


1. Cette commémoration manque dans À, Ludolf, Assémani, Maï, \Wüstenfeld et Malan. 
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1. B solus habet hanc commemorationemn. 


un scorpion et ressentit une grande souffrance. Il se dit en lui-même : « Voilà 
ee que tu désirais, à âme misérable! tu voulais me précipiter dans l'enfer, à 
ame misérable et malheureuse! » Puis il entra dans la montagne mtéricure (°?) 
et y vécut dans la dévotion, les veilles, les prosternations et de nombreuses 
fatigues. Il se mit à creuser un puits dans cette montagne. Quand il eut 
pénétré à quarante coudées, l'ange de Dieu lui apparut et lui dit : « Le 
Seigneur a vu ta peine: cette roche se fendra et l'eau jaillira. Le Seigneur 
t'ordonne d'en boire trois fois, puis de remonter du puits et de ne pas recom- 
mencer à en creuser d'autre, car ceci est uu désert lointain, isolé, où habr 
tent des voleurs et des coupeurs de route. » Ensuite sa belle existence angé= 
lique fut terminée : jusqu'à présent, les habitants de sa ville se rendent à cette 
montagne ct célèbrent sa fête dans son église. Que le Seigneur nous fasse 
miséricorde grâce à sa prière! Amen. 


QUINZE DE KINAk (44 décembre). 


‘En ce jour mourut martyr le saint Anbà Amsàh el-Qifti. Lorsque le 
wouverneur Arien (Aryanous) arriva sur le rivage de la ville de Keft (Qi/ts 
les prêtres des idoles sortirent à sa rencontre et se glorifièrent devant lui 
en disant : « Maitre, puisses-tu vivre éternellement! Il n'y a personne dans 


1. Cette commémoration n existe que dans B. 
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el en il cum NES us les À Ji all abs al re a le 


notre ville qui mentionne le nom du Messie. » [l en fut satisfait, leur donna 
de nombreux présents, olfrit des parfums, immola des vietimes et monta à 
Keft. Il y avait dans la ville un jeune chrétien nommé Amsäh qui avait pour 
sœur une vierge appelée Théodora (Täoudhourd). Hs habitaient au nord de 
la ville dans un jardin appelé le Champ des femmes (Haql en-nisouah). Hs y 
travaillaient et y trouvaient leur nourriture. Elle était restée vicrge. Ils 
employaient leur superflu en aumônes aux malheureux. Quand le saint apprit 
que les prêtres des idoles avaient menti en disant : © {} n'y a pas de chrétiens 
chez nous, » — or il v en avait un grand nombre et une troupe des gens de la 
ville avait coufessé le Christ et recu la couronne du martyre, — il demeura 
le cœur triste. Le Seigneur vit ses belles intentions d'obtenir la couronne 
du martyre : 1l envoya son ange qui dit au sant : « Ne L'afllige pas : que ton 
cœur ne soit pas serré. Quand tu te lèveras demain, va sur le bord du fleuve, 
tu trouveras une barque qui te transportlera dans la ville de Tkôou (Qdou); 
là confesse le Messie devant Arien; je serai avec toi jusqu'à ce que tu ob- 
tiennes la couronne du martyre. » L'ange lui donna le salut et remonta au 
ciel. Le lendemain, Amsah ne révéla pas à sa sœur ce qui était dans son cœur: 
il sortit sur le bord du fleuve, trouva une barque comme l'ange du Seigneur 
le Jui avait annoncé et partit sur elle jusqu'à ee qu'il arriva à la ville de 
Tkôou. Il y trouva le gouverneur qui torturait les chrétiens. Il eria d’une 
voix forte : « Je suis chrétien ouvertement. » Arien l’interrogea sur son nom 
et son pays : il l'en informa. Puis le gouverneur reprit : « Pourquoi es-tu 
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1. Hic deest pars commemorationis. — 2. Hic desunt nonnulla verba. — 3. Deest re- 
liqua pars commemorationts. 


parti et es-tu venu seul de ta ville?» Il s'irrita contre lui et ordonna de le frap- 
per avec une branche verte de palmier jusqu à ce que son sang coula comme de 
l'eau et qu’il tomba évanoui, sur le point de mourir. Les gens de police l'em= 
portèrent et le jetèrent dans la prison jusqu'au lendemain. Au matin, le gou- 
verneur ordonna de le faire venir. Les gens de police partirent et le trouvèrent 
debout et priant. Quand ils l’amenèrent devant Arien, celui-c1 lui dit : « Pour: 
quoi t'es-tu montré plus äpre que les gens de ta ville? Si tu m'écoutes !...» 
Ils le jetèrent dans le fleuve ; 1l remit son âme entre les mains du Dieu vivantet 
reçut la couronne perpétuelle dans le royaume des cieux. Quant à ce cro- 
codile, 1l descendit vers le fleuve, suivit le corps du saint qui était attaché 
dans une natte et, par la puissance de Notre-Seigneur le Messie, fendit les 
flots du fleuve. Le crocodile ne cessa de l'accompagner jusqu'à ce qu'il arriva 
à la ville de Keft. La nuit, l'ange du Seigneur apparut à sa sœur et l'informa 
de la gloire qu'avait obtenue son frère et de la belle couronne qu'il avait 
reçue pour avoir été patient et avoir confessé le Messie. « Quand arrivera le 
matin. dit-il, prends les prêtres de la ville. va vers le bord du fleuve, tu 
trouveras une natte enroulée où se trouve le corps vénérable. » Le matin, 
elle convoqua les prêtres, leur fit connaitre tout ce que l'ange du Seigneur 
lui avait appris. Ils se réunirent tous”... et le corps pur‘... 


1. Lacune. — 2. Lacune. — 3. Le reste de la commémoration manque. 
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1. {nitium hujus comm. deest in B. — 2. B(L .…. vds) ais ONE Nr SE 
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es. 12. B AS, — 13. B Cite. — 14. B add. 45. — 15. B Les pt — 16. B 
As — 17. B <Jt — 18. B j5. — 19. D is. 


‘En ce jour mourut sant Grégoire (Aghrighouryous), patriarche d’Armé- 
nie (El-Armen), martyr sans effusion de sang. Ce saint, comme nous l'avons 
mentionné *, fut persécuté par Tiridate (Tirdäd), roi d'Arménie, parce qu'il 
lui résistait dans son adoration des idoles. À la fin, il le ft mettre dans 
une citerne à sec où 1l resta pendant quinze ans. * Le Seigneur prenait soin 
de lui; une vieille femme lui apportiut chaque jour sa nourriture et personne 
ne savait qu'il était en vie. On sait ce qui arriva au roi lorsqu'il fit périr les 
vierges Repsima (Arabsimä) et ses compagnes, parce qu'il voulait l’épouser. 
Les corps des vierges restèrent étendus sur les montagnes. Six jours après 
leur mort, comme le roi était attristé de la précipitation qu'il avait montrée 
et comme il s’allligeait sur sainte Repsima, ses courtisans Jui demandèrent de 
monter à cheval et d'aller à la chasse pour dissiper ee qu'il avait dans le cœur. 
Lorsqu'il partit à cheval avec tous ses soldats et qu'il fut sorti dans la cam- 
pagne, un démon sauta sur lui, le renversa en bas de son cheval et se mit à 
mordre son corps et les gens qui étaient avec lui. Dieu changea sa forme en 
eclle d’un sanglier; il se nuit à errer dans la forêt et à mordre tous ceux qu'il 


1. Le commencement de cette commémoration manque dans B. — 2. Voir au 19 de 
Tout. 
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trouvait; ainsi les démons s'emparèrent de beaucoup de gens de son rovaume 
etil y eut dans le palais une grande agitation et des cris : tout cela à cause des 
vierges. La sœur du roi rêéva pendant trois nuits qu'un homme lui disait: « Si 
vous ne faites pas remonter Anbà Grévoire. vous n’obtiendrez pas de déh= 
vrance ni de guérison. » Les gens furent tous stupéfaits, car ils le croyaient 
mort. Puis on alla vers la citerne, on lui tendit des cordes, si par hasard il 
était en vie, et on lui cria de se suspendre aux cordes. On le remonta, on le 
conduisit au bain, on l'habilla de vètements neufs, on le fit monter à cheval 
et on l’amena au palais. Il s'informa près d'eux des corps des saintes ; il alla 
à l'endroit où ils étaient et les trouva intacts, à l'abri des bêtes féroces et 
des oiseaux. Il ordonna de leur préparer un endroit convenable où il les dé= 
posa en grande pompe. Le peuple lui demanda de guérir le roi de sa maladie. 
Le saint lui dit : « Recommenceras-tu tes actions coupables? » Il fit signe que 
non avec la tête. Alors Grégoire pria sur lui : le démon sortit de Jui et il reprit 
son intelligence et sa personnalité, * mais le saint lui laissa, pour l’humiher; 
une partie de la nature du sanglier, à savoir : les ongles des mains et des pieds: 
Puis il guérit les gens de la cour de la possession des démons. Il rassembla 
les habitants de la contrée, leur imposa un jeûne de soixante jours, pendant 
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lesquels 1l resta à les prêcher et à leur faire connaître la voie de Dieu et 
l’Incarnation de notre Seigneur le Messie. Ils lui obéirent tous, grands et 
petits : telle fut la cause de la conversion de l'Arménie, et ils lui demandèrent 
de les baptiser. Il leur répondit : « Cela ne m'est pas possible, car je ne suis pas 
prêtre. » Ils envoyèrent des messagers au pays de Lounyalh (?) et écrivirent 
des lettres à l'empereur pour lui faire connaitre qu'ils s'étaient convertis au 
Seigneur et lui demander de leur consacrer Grégoire comme patriarche. À 
cette époque, le patriarche était Leontius (Läoundyous), pape de Rome (Rou- 
myah). Is envoyèrent de nombreux cadeaux avec le messager et Grégoire 
les accompagna. Lorsque les ambassadeurs furent arrivés et que l’empereur 
et le patriarche eurent lu leurs lettres, ils se réjouirent de la conversion de 
l'Arménie au Seigneur. Grégoire fut sacré patriarche à Césarée (Qaistryah) 
et envoyé en grande pompe à la capitale de Tiridate, roi d'Arménie. On 
adressa une réponse aux lettres et ce pays ressentit une grande joie à cause de 
l’arrivée de saint Grégoire. Puis on batit des églises partout : il leur répartit 


des évèques, des prêtres et des diacres. On éleva une belle église sur les 
DASRRESORAENTANTIITE s)22 
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hanc conrm. 


corps des vierges saintes et les affaires de leur église et de leurs céré- 
monies furent bien établies. Ensuite, la tâche de ce saint fut accomplie; 
il mourut en paix et alla retrouver notre Seigneur le Messie qui l’aimait: 
Que sa prière soit avec nous! Amen. 

‘En ce jour eut lieu la mort de saint Lue (Lougä), le Stylite. Que ses 
prières soient avec nous ! Amen. 

? En ce jour mourut martyr saint Asbah. Que sa prière soit avec nous! 
Amen. 


SEIZE DE KINAK (42 décembre). = 


* En ce jour a lieu la commémoration du saint martyr Abou-Harouàdj: 
Que sa prière soit avec nous! Amen. 
*fol.8ir. ‘En ce jour également a lieu la commémoration * d’Ananias (Hanäny&) le 
martyr et de Khouzi de Chmin (Akhmim). Que leurs prières soient avec nous# 
Amen. 
1. Cette commémoration manque dans B et Ludol!; cf. le 17 de Kihak. — 2. Cette 
commémoration manque dans B, Ludolf, Assemani, Maï. \Vüstenfeld et Malan. — 3. Cette 


commémoration manque dans B, Assemani et Malan. — 4. Cette commémoration manque 
dans B, Ludolf et Malan. 
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1. B solus habet hanc comm. 


‘Martyre des vaillants héros, les saints Euloge (Aouloudjyous) et Arsène 
(Arsdnyous) dont le couvent existe encore aujourd'hui et est appelé Deir el- 
[adid, dans la province de Chmin (Akhmim). Quand le Seigneur les appela 
pour recevoir le martyre, ils se présentèrent devant le gouverneur et con- 
fessèrent le Messie. Il leur dit : « Portez de l’encens aux Dieux; nous vous 
donnerons une pension considérable et un rang élevé. » Ces saints, forts 
dans la foi, lui répondirent : « Voilà la troisième audience où l'on nous fait 
comparaître : nous avons confessé Notre-Seigueur le Messie : nous avons 
subi des châtiments douloureux et nous sommes restés fermes dans notre foi 
dans le Messie; nous sommes Syriens; nous avons abandonné notre pays et 
nous sommes venus ici, fuyant pour ne pas renier ni abjurer le Messie; fais- 
nous tout ce que tu voudras. » Irrité contre eux, 1l ordonna qu’on leur atta- 
chât une pierre au cou et qu'on les suspendit la tête en bas au château 
de la forteresse. Après cela, on leur attacha une pierre aux pieds et on les 
jeta au milieu du fleuve. Mais par la force puissante de Jésus le Messie, les 
pierres flottèrent ; les martyrs s’assirent dessus, et 1ls voyagèrent comme sur 
la terre. Ils furent amenés sains et saufs au bord. Le gouverneur entra dans 
une violente colère contre eux et ordonna de les suspendre la tête en bas 
et de les égorger comme des agneaux. C'est pourquoi Notre-Seigneur le 
Messie leur accorda sept couronnes; trois à cause des trois audiences où ils 


1. Cette commémoration manque dans À, Ludolf, Assemani, Maï, Wüstenfeld et 
Malan. 
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avaient confessé le nom du Messie et de leur patience dans les tourments; la 
quatrième à cause de la torture qu'ils avaient subie sur le château; la cin= 
quième à cause de ce qui leur était arrivé dans le fleuve; la sixième parce 
qu'ils avaicnt été égorgés comme des agneaux, et la septième parce qu'ils 
étaient étrangers. Les anges emportèrent leurs âmes dans le royaume des 
eicux auprès de Notre-Scigneur le Messie, lc maître des Puissances. IT fit 
apparaître de nombreux miracles par le moyen de leurs corps placés dans 
l'église qui fut bâtie hors du château du côté de l’est: entre autres celui-cr: 
Il y avait un berger assis sur un monticule au nord du couvent, il sifflait ct 
s'amusait à la manière des bergers. Tout à coup, il sentit la main d’un homme 
qui l'enleva et le jeta dans le fleuve, car celui-ci était proche du château. Aus: 
sitôt un crocodile énorme se présenta, ouvrit sa gueule et voulut l’englautir et 
le dévorer sur-le-champ. L'homme pensa que cette infortune et ce malheur lui 
arrivaient parce qu'il avait manqué de respect envers l’église des deux saints 
martyrs. Il implora le secours et le salut au nom de ces hommes vertueux: 
Quand le crocodile entendit le nom auguste de Dieu et celui de ses martyrs; 
il plongea immédiatement et laissa le berger. Celui-ei revint sur le bord, 
saisi d’un violent tremblement. Il remercia Dieu de son salut et jura que 
désormais il ne jouerait plus de la flûte, qu'il ne plaisanterait plus et ne 
badinerait plus avec les autres et qu’il ne revicndrait plus à ses mauvaises 
habitudes. — De même un autre homme, trouvant sur le chemin une femme 
qui s’en allait au couvent des martyrs, l'aborda et l'obligea par force à se 
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coucher. Mais sur-le-champ deux loups se précipitèrent, l’entourèrent et 
voulurent le déchirer; aussitôt il s'écria : © Dieu des martyrs, sauve-moi! 
en considération des souffrances que vous avez éprouvées au nom du Messie; 
Ô saints, ne m'abandonnez pas! » Il jura que désormais il ne découvrirait 
plus une femme, et qu'il ne retomberait plus dans le péché jusqu’à la fin 
de sa vie et au terme de son existence. Et sur-le-champ ces loups s’en- 
fuirent comme s'il v avait derrière eux quelqu'un qui les chassait. L'homme 
alla à l’église, avoua sa faute, rendit grâces à Dieu, loua son saint nom cet 
resta à l’église comme serviteur jusqu'au jour de sa mort. — Il arriva, pen- 
dant la fête des deux saints, qu'une femme laissa tomber de sa main un bra- 
celet d’or qu’elle perdit par inattention et négligence. Une autre femme le 
trouva, le prit et l’enveloppa dans ses cheveux sous son voile. La propriétaire 
du bracelet se mit à pleurer abondamment en disant : « O Dieu des deux saints, 
remplace-le-moi. » Aussitôt, sur l’ordre du Seigneur, ils suspendirent la vo- 
leuse la tête en bas et la soulevèrent de terre à la hauteur d’une taille 
d'homme. Le bracelet tomba et la femme joyeuse le reprit en louant Dieu, en 
le célébrant et en rendant grâce aux deux saints. Quant à la voleuse, les 
martyrs eurent pitié d'elle et la déposèrent à terre : elle confessa qu’elle ne 
recommencerait plus une autre fois. Si nous voulions vous raconter les mer- 
veilles et les exploits de ces saints, le détail serait trop long. Que Dieu nous 
fasse miséricorde par leur prière! Amen. 
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1. B et Ludolf om. hanc commem. — 2. À Dés, — 3. À abs. — 4. A Er: 


‘En ce jour mourut le Père Gédéon (Djid'oun), un des Juges des Israélites. 
Ce juste était de la tribu de Manassé (Hanachä); le nom de son père était Joas 
(Youûch). L'ange du Seigneur lui apparut, le fortifia, l’encouragea et l’établit 
juge des Israélites. Il lui ordonna de détruire les autels des idoles, d'en éle= 
ver un à Dieu, d'y offrir des victimes et de les brüler avec le bois des idoles 
brisées. IT exécuta cet ordre. Quand le Seigneur lui ordonna de faire la guerre 
aux Madianites (Midyan), il lui demanda de lui faire voir auparavant un signe 
qui fortifierait son cœur; il placerait une toison de laine sur des aires : « Si 
elle est mouillée, et non les aires, je saurai que tu es avec moi. » Il le fit: 
Puis Ie lendemain, il renversa la question et dit : « Seigneur, en voici une 
que je placerai (de même); si la terre est mouillée et non la toison, je saurai 
que tu combats pour moi. » Il arriva le second jour comme il désirait et 
son cœur fut raffermi. L'Esprit-Saint descendit sur hu de la part de Dieu= 
il souffla dans une trompette et les Israélites se rassemblèrent autour de 
lui. Le Seigneur lui dit : « Le peuple est nombreux et si ces gens triom= 
phent, ils diront qu'ils ont vaincu par leur bravoure. Proclame que tous 
ceux qui sont timides peuvent se retirer. » Alors 22.000 Israélites partirent: 
Puis le Seigneur lui dit : « Conduis-les tous vers l’eau et ordonne-leur de 
boire comme le chien avec sa langue : celui qui boira (ainsi), prends-levct 
laisse le reste. » Le nombre de ceux qui burent en lapant fut de 300 hommes: 


1. Cette commémoration manque dans B et Ludolf. 
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Dieu ajouta : « Par ceux-ci, je te délivrerai et je livrerai les Madianites 
dans tes mains. » Cette nuit, ils soufllèrent dans les trompettes au mi- 
lieu d'eux en disant : « La guerre est à Dieu et à Gédéon. » Quand les 
Madianites entendirent le son des trompettes, Dieu jeta la terreur dans 
leurs cœurs : ils furent mis en déroute et commencèrent à se tuer les uns 
les autres. Leurs chefs Oreb ( Ouzib) et Zeb (Zib) périrent ainsi que leurs 
deux rois Salmänà' et Ràbih : cent vingt mille de leurs cavaliers furent tués; 
les [sraélites furent joyeux en ce * jour et dirent à Gédéon : « Tu régneras 
sur nous, toi et tes fils après toi. » Mais il leur répondit d'un cœur humble : 
« Ni moi, ni mes fils : c’est le Seigneur qui est votre souverain, mais que 
chacun de vous me donne un des anneaux des chameaux que vous avez 
pris et qu'ils portent au gosier. » Ils les lui remirent et le poids de ce qu'il 
reçut fut d’un million sept cents mithqals, outre les richesses, les colliers et 
les vêtements de soie qui étaient sur les chameaux. Il gouverna ensuite le 
peuple pendant quarante ans : Dieu était avec lui dans toutes ses affaires ; 
puis il mourut et fut enterré dans le tombeau de son père ‘. Que sa prière 
soit avec nous! Amen. 


1. Cf. Juges, vi-vri. 
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1. Hanc comm. deest in B et Ludolf. — 2. Lege Là. — 3. Lege Ds. 


DIX-SEPT DE kliAKk (48 décembre. 


‘En ce jour, nous célébrons la fête de la translation du corps de saint 
Luc (Louq) le stylite. Il était du pays des Perses (El-Fors), puis il servit dans 
l’armée et devint commandant de cent soldats. Après cela, il abandonna ce 
grade et tout le reste et conçut le projet de se faire moine. Il habita un des 
couvents de l'Orient où il resta quelque temps; puis lorsqu'il eut réussi et 
que son mérite fut devenu évident, il fut mis en qualité de prêtre à la tête 
du couvent. Le jour de son entrée en fonctions, il revêtit un vêtement de fer 
assez grand pour qu'il pût s'asseoir et, à partir de ce jour, il s attacha à jeû- 
ner. I] jeunait six jours consécutifs et le septième, il le rompait par une Kgère 
offrande et un chou vert après qu'il avait célébré la messe et communié. Il 
inonta sur une colonne où il resta pendant trois ans; puis il entendit la voix 
d'un ange qui l’appelait par son nom et lui ordonnait de descendre, lui montrant 
une croix de lumière. 11 descendit, suivit la voix, et la croix le précédait jusquà 
ce qu'il arriva à une montagne où il resta pendant quelque temps. Les gens 
venaient le trouver et profitaient de ses enseignements. Après cela, il pra- 
tiqua obstinément le silence et mit dans sa bouche une pierre pour ne parler 
à personne. Ensuite, Dieu lui révéla d'aller du côté de Constantinople (EE 
Qostantinyah). M vint jusqu’à un village voisin et monta sur une colonne sur 


1. Cette commémoration manque dans B et Ludolf. 
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1. Om. hanc comm. À, Ludolf, Assemani, Maï, Wüstenfeld et Malan. 


laquelle il resta quarante-cinq ans, livrant un combat spirituel. Dieu lui donna 
le pouvoir d'annoncer les biens et de faire des miracles: " il guérissait tous 
les malades qui venaient le trouver. Lorsque Dieu voulut qu'il se reposât 
des peines de ce monde, il mourut le [5 du mois de Kihak. Celui qui le 
servait alla annoncer sa mort au patriarche et au clergé. Le patriarche prit 
les prêtres, les croix et les encensoirs, et ils allérent là où était le Saint. Ils 
prièrent sur lui et le portèrent à Constantinople le surlendemain, dix-sept de 
Kihak. Ils le déposèrent dans l’église, accomplirent les prières le surlende- 
main et les croyants implorèrent sa bénédiction. Ensuite on le plaça dans 
un coffre au-dessous des corps des saints. Dieu fit apparaître, par son saint 
corps, des miracles, des merveilles, des bienfaits et des guérisons pour 
quiconque allait le trouver avec la foi. Que ses prières soient avec nous! Amen. 

‘En ce jour mourut le grand saint, l’athlète Anbà Élie (Iyds) dans la 
montagne de Bichouîou qui signifie « la montagne du perséa » (Djebel el- 
Labkhah). Ses parents étaient d’une ville appelée Iskhim à l’est du fleuve. 
Quand il eut un peu grandi et qu'il se fut développé, une pensée vertueuse 
se présenta à son esprit; il passa à l'Ouest et vint dans la montagne de 
Châmah où il se fit moine et pratiqua de grandes austérités, au point de lire 
les Livres saints et d’agir conformément à ce qu'il lisait. 1] commença par 


1. Cette commémoration manque dans A, Ludolf, Assmeani, Maï, Wüstenfeld et 
Malan. 
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4. Matt. v. 3. — 2. Matth... ». 5. 


apprendre trente livres par cœur et il les passait en revue dans son cœur. 
Lorsqu'il lisait de bonne heure, suivant la coutume des moines, il ne quit- 
tait pas le passage du livre qu’il avait commencé, qu'il ne l’eût récité, avant 
de se livrer aux occupations manuelles. Souvent, rapporte son disciple, ül 
récitait les cent cinquante psaumes en levant les mains : il se livrait au 
jeûne et à de dures austérités. Il appliquait son esprit aux béatitudes men- 
tionnées dans l’évangile de Matthieu (Matta), les énumérait complètement 
et il se mit à bâtir sa demeure sur la pierre solide. Il trouva la première 
félicité dans ce passage : Heureux les pauvres d'esprit, car le royaume des cieux 
est a eux". I l'accomplit entièrement par la parole et l’action. Puis il trouva 
la deuxième félicité dans ces mots : Heureux les affligés, car ils seront consolés®: 
Quand ce père, qui était un ange sur la terre, étendait ses mains pour"prier, 
il versait des larmes abondantes comme la pluie qui tombe, tellement que ses 
disciples en étaient étonnés. Toutes les fois qu'en lisant, il mentionnait le nom 
de Notre-Seigneur le Messie, aussitôt, s’il était assis, 1l s’inclinait et se pros 
ternait Jusqu'à terre. Ses disciples racontent que jamais ils ne le virent rire ni 
sourire. Continuellement il leur disait : « Mes frères, mentionnez-moi (dans 
vos prières): peut-être le Seigneur me délivrera-t-il et me fera-t-il sortir de a 
prison de ce monde périssable. » Dans l’excès de sa tristesse et de sa crainte de 
la rencontre avec Dieu le jour terrible et redoutable, son corps avait fondu et 
était devenu pareil à ceux des morts. Puis il s’occupa de la troisième féh= 


1 Mat. er. 8. — 2 Matth, v. 5. 
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PAIN v, 4, — 2, Matilr.. +, 6. — 3. Matth., v, 7, — 4. Matth... x 


cité : Heureux les pacifiques, car ils hériteront de la terre’. Lorsqu'un homme 
maltraitait, injuriait ou insultait ce saint, 1l l’aimait et priait pour lui, si bien 
quon disait qu'il était comme l'agneau ou comme la colombe pacifique. Il 
passa ensuite à la quatrième félicité ainsi conçue : Heureur ceux qui ont faim et 
soif à cause de la justice, car ils seront rassasiés*. Ce saint passa toute sa vie 
à jeûner continuellement pendant tout le temps et tous les jours. Souvent, 
il passait toute la semaine, et quañd il mangeait, il ne se rassasiait pas. Une 
fois, il eut envie de vinaigre et de choux; il resta trois ans sans en goûter. 
Une autre fois, 1l eut une grande envie de vin; il humecta de l'orge égrugtée 
et la laissa au soleil jusqu'à ce que sa couleur devint rouge et qu’elle sentit 
mauvais. Alors il se dit : « O mon âme, misérable, désespérée, malheureuse, 
voilà ce que tu désires! » De même il s’occupa de la cinquième félicité ainsi 
conçue : Heureux les miséricordieux, car ls seront l’objet de la clémence”. 
Quand un homme venait lui demander l’aumône, il lui aurait donné dans son 
affection la porte de sa maison s'il avait pu l'arracher. Souvent lorsque 
quelqu'un lui demandait la charité, 1l enlevait le... qu'il avait sur lui et le 
lui remettait. Il donnait en aumône les livres où 1l lisait, car il les savait tous par 
cœur. On raconte qu'ayant reçu quatorze «rdebs de blé, il les distribua aux pau- 
vres et aux malheureux. Il passa ensuite à la sixième félicité ainsi conçue : 
Heureux ceux dont les cœurs sont purs, car ils verront Dieu‘. Ce saint avait le cœur 


#2. Matth., v, 4. — 2. Matth., v, 6. — 3. Matth., v, 7. — 4. Matth., v, 8. 
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1. Matth., v, 9. — 2. Matth.. v, 10. 


pur de toutes les souillures de ce monde périssable. Son humilité et sa charité 
étaient telles que, lorsque son diseiple venait au moment de la rupture du 
jeûne, c'était le saint qui humectait le pain — ear on cuisait le pain pour une 
année, — nettoyait la meilleure partie (?) et la plaçait devant le disciple : 
de même pour les choux et tout le reste. C'était pénible pour les dis- 
ciples, mais ils charmaient son cœur par là. — Il s’appliqua ensuite à la 
septième félicité : Heureux les pacifiques, car on les appelle fils de Dieu‘. 
Ce saint travaillait de toutes ses forces pour rétablir la paix entre tous, telle- 
ment que s'il entendait dire que deux hommes étaient en contestation, il fai- 
sait tous ses ellorts pour les mettre d'accord. Lorsqu'il voyait un moine parler 
d'un autre, il s’étonnait et disait : « La tranquillité est excellente, mais le 
meilleur est de louer Dieu; Ô malheureux! 6 désespéré! pourquoi parles-tu 
des gens ? recherche ton salut, car le démon (Iblis) sème le mal parmi les races 
d'hommes. Nous le vaincrons parle bien et l'humilité ; nous fuirons l’orgueil 
et, au lieu de tout cela, nous pratiquerons la charité vis-à-vis les uns des 
autres. » Puis il aborda la huitième félicité ainsi conçue : (Bienheureux) ceur 
qui sont persécutés pour la justice, car le royaume des cieux leur appartient ®. 
Ce saint pratiqua entièrement toute cette félicité : toutes les fois qu'il se 
voyait dans le repos, la tranquillité et [a paix, il quittait sa place, parce quil 
ne voulait pas de repos pour lui, mais il aimait la peine. Il allait dans la mon- 
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PNEU, xr, 12, — 2. Lese ee 


tagne de Chämah ct y demeurait au milieu des ossements pourris des morts; 
il s'astreignait à Jenner, à veiller la nuit, à rester debout, à se prosterner, à 
tourmenter son corps, tout cela irritait sa personne, afin que fût accomplie la 
parole du saint évangile : Le royaume de Dieu est ravi et les violents s'en empa- 
rent". Quant à son disciple Anbä Jean (Youhannä), la pourriture des morts 
l'afligeait au point qu'il ne gardait pas de nourriture dans l’estomac. Il le 
laissa et partit vers sa demeure. — Mes frères, nous vous parlerons de son 
disciple Anbä Yousàb. Il était d'une famille de Keft (Quift) : ses parents 
étaient des plus nobles et des plus grands de cette ville. Son père mourut et 
suivit le chemin général. Il avait des frères ct il était plus jeune qu'eux. Sa 
mère l'éleva dans les lettres, lui donna une bonne éducation et lui fit appren- 
dre beaucoup de sciences. Après cela, elle fut atteinte d’une maladie qui de- 
vait l'emporter de ce monde fugitif et passager. Son fils Yousàb pleurait et 
disait : « Ma mère, à qui me laisses-tu? » Elle lui répondit en versant des lar- 
mes : « Mon fils chéri, je te confie à mon Seigneur Jésus le Messie : il ne 
t'abandonnera ni nete quittera jamais. » Quand elle eut dit ces mots, elle rendit 
l'âme et mourut en paix. Son frère ainé le prit dans sa demeure et s’occupa 
de lui comme il convenait. Il voulut accomplir la première recommandation, 
le recevoir chez lui et ne pas le laisser se mêler aux souillures de ce monde. 
1 lui vint à l'esprit de passer à l'Ouest, 1l rencontra la grotte de ce grand 
tNlatih., xr, 12. 


A80 SYNAXAIRE ARABE JACOBITE. [404] 
ge de ss DE ddl de & Le want LA Lu LE des ds &,N 
Lis in br, Vs ch Mis La eo L Jés QUAI GI Au aus ENS 
Le de es Sa U 12 aol mail dus G ae D ol al c$s ul 
SU HR G sal Es des Lis et 46 QU Li Us ax A Gs 
ce di D a des pull ps Les LE Seb ai 1 Ce ds d6 
ns bo quites EL d'os st a 4e ea ss 4 Oés QUI Kia 
os s AS D At is dus ls oil Cet Qi LI St LE UN GI 1 
ge 4 els ail it «ls is Ge DST ne etu Gi L Qi Ji dés 
SAN AN lacs padls EU als cotodls cpabiale ls JliYls 
A vs ol Ut allés dés Gies ES LL e6ls Lau de G ess 
ie So el LT LU ls os ls ms Hi Gale G des Gb Gi 
pr de A Lai &Ut 4 D et ae es Es ball gs Lin 
dote Gel Gil Le Us 665 pu A 4 OÙ see ds tel GI 


saint Anbà Élie et reçut sa bénédiction. Il trouva le livre d’Isaïe (Icha‘yà 
le prophète et commença à le lire de telle façon que la montagne fut agitée 
par la beauté de sa voix et l'élégance de sa mélodie. Anba Élie soupira 
et dit : « Oh! si seulement ce jeune homme restait ici et ne s’attachait pas aux 
souillures de ce monde! Je désirerais qu'il fût chez nous pour la glorieuse se- 
maine des Piques glorieuses et qu'il nous It ainsi. » Ensuite Yousäb partit 
pour sa ville. Quant à notre père Élie, il vit en songe un jeune palmier s’élevant 
à l'endroit où Yousäb s'était assis pour lire et donnant des fruits. Quant à la 
recommandation de Jésus le Messie, il nt dans son cœur le désir de quitter ce 
monde où il était et de se faire moine. Il demanda à ses frères sa part d’héri- 
tage : il lui revint cent vingt pièces d'or équivalant au mobilier de la maison. 
Ses frères lui dirent : « Que vas-tu faire de cela? Laisse-le de peur de le perdre; 
nous te le garderons. » Il leur répondit : « Vous n’en avez pas besoin : vous 
en possédez plus. » Il prit l'or et le distribua entre les malheureux, les veuxes, 
les orphelins, les pauvres, les misérables, les gens dans la misère et le dé- 
nüment. 1] passa à l'Ouest, et se fit moine dans la montagne de Bandahab. Il 
y resta beaucoup de jours, puis il tomba malade. Saint Anbà Elie le visitait 
jusqu'à ee qu'il fut rétabli. Yousàb dit en lui-même : « Si je guéris, si je me 
rétablis et si je recouvre la santé, j'irai habiter chez ce vieillard bénietAe 
resterai à l'abri de sa prière. » Le Seigneur lui envoya la guérison. Il alla chez 
ce grand samt Anbà Élie et ne se sépara plus de lui jusqu’au jour de sa mort. 
Quant à ce saint Jeune homme, il se conforma aux prescriptions de l'Évangile 
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qui dit : Le disciple doit ètre comme son maître, et le serviteur comme son seigneur”. 
Il lutta, pratiqua l’ascétisme, cessa de manger du pain et des légumes, fit 
usage de grains, jeüna continuellement; toute la nuit, il était debout à prier, à 
se prosterner, à pleurer abondamment et à veiller, malgré la faiblesse et la 
délicatesse de son corps, car il y a de la différence entre les corps des gens 
des villes et ceux des gens des bourgades. Il fut atteint d’une fièvre violente et 
devint si faible que chaque jour, il lui sortait de la bouche la valeur d'un yist 
de sang. Il tomba malade; on désespéra de le sauver et les frères se rassem- 
blèrent autour de lui. Quand on fut au milieu de la nuit, 1l vit Notre-Seigneur 
le Messie et ses disciples purs qui le louaient. Il se leva et se prosterna devant 
le Sauveur qui lui accorda la guérison. Après tous ecs dangers il revint à ses 
anciennes pratiques d’ascétisme, de dévotions, de peines et de prières, qui 
n'avaient ni limite ni mesure. Ce corps délicat devint comme une poutre sèche ; 
sa chair s’attacha à ses os; il ne donnait pas de repos à son corps. II fut re- 
pris de sa première maladie à l’âge de trente-trois ans et mourut le 5du mois 
de Hatour. Les frères pleurèrent sur lui et l’ensevelirent. Notre père Anba Élie 
qui pleurait dit alors : « Faites le tombeau assez grand pour qu'il contienne 
deux personnes » — afin que lorsqu'il mourrait, on l’enterrât avee lui. Ils étaient 
affligés à cause de leur séparation et joyeux de la gloire que Yousäb avait 
obtenue près de Notre-Seigneur le Messie, Quant à notre père Anbà Élie, il 
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redoubla ses austérités, comme l’eau du Nil au moment de sa crue. Son 
disciple Abou Jean (Yohannes) l'évitait, parce qu’il ne pouvait habiter avec lui, 
car l'odeur de la pourriture des anciens morts lui faisait mal au cœur. Des 
gens lui amenèrent un jeune homme atteint d'une maladie démoniaque. Dès que 
ce grand Sant le regarda, il fut guéri. Quand on lui présentait des malades, 
ils étaient rétablis aussitôt qu'il les voyait. S'étant affaibli, il demandait au | 
Seigneur de lui adoucir les affres de la mort; il tremblait et ses larmes cou- 
lient à terre. Abou Jean, son disciple, pleurait sur lui avec des gémissements 
et des lamentations. Lorsqu'il pria et implora le Seigneur, le Messie vint à 
lui avec ses anges. Il se leva, se prosterna devant lui, lui demanda de partir, 
ouvrit la bouche et mourut. Les anges enveloppèrent son âme avec des.vête- 
ments de gloire. Que sa bénédiction et son intercession soient avec nous! 
Amen '. 


DIX-HUIT DE KIHAk (44 décembre). 


*En ce jour a lieu la commémoration d'Heracléas (4riglà)* le martyr et de 
Philémon (Filaman) le prètre solitaire ; que leurs prières soient avecnous! Amen. 
“En ce jour aussi eut lieu la translation du corps du grand saint Titus 


1. Ludolf ajoute la commémoration de S. Sarapamon. — 2. Ces commémorations 
minquent dans B et Malan. — 53. Maï: Archelaus. — h. Manque dans B et Ludolf. 
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(Nitos)' l'apôtre, disciple de Paul (Boulos) l'apôtre. IT fut transporté par l'empe- 
reur vénéré entre les autres, Constantin (Qostantin), de la ville de Crète (Iqri- 
tich) à celle de Constantinople (El-Qostantinyah). Lorsqu'il fut investi de l'em- 
pire par Notre-Seigneur le Messie, ce prince apporta un grand soin aux affaires 
ecclésiastiques. Il orna de toute sorte d'objets beaux et magnifiques toutes 
les églises de ses Etats et particulièrement celles de Constantinople, car c'était 
le siège de l'empire. Il conçut le projet de les embellir d’ornements ma- 
tériels, de pierres précieuses et de riches métaux, mais aussi des picrreries 
spirituelles et des joyaux célestes. Il ÿ rassembla les corps des saints apôtres 
et ce qu'il trouva des membres des martyrs vénérés. Quand il apprit que le 
corps de ce saint apôtre était dans la ville de Crète, 1l envoya le haut clergé avec 
des richesses abondantes. Il l’enleva en grande pompe et l’apporta à Cons- 
tantinople; l’empereur lui bätit une belle église, à l’intérieur de laquelle on le 
placa dans un coffre. Dieu manifesta par lui de grands miracles et d'importantes 
guérisons. * Ainsi, lorsqu'on le souleva pour le faire entrer dans l’église, 
un coin du cercueil tomba sur le pied d’un des porteurs, le lui écrasa et lui 
brisa l’os. L'homme prit avec foi de l'huile de la lampe suspendue devant son 
image, en frotta son pied et le lia. Il se tordait et criait; comme il ne pouvait 
regagner sa demeure, il passa cette nuit près du sarcophage du saint. Le len- 
demain, il délia son pied pour voir ce qu'il mettrait dessus : il le trouva guéri 
1. Assémani : Justus. 
PATR. OR. — T. II. 33 
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et sain comme sil nu avait éprouvé aucune douleur. Il v avait seulement des 
traces de sang. Il en fut très surpris ainsi que quiconque le vit, alla laxer ce 
sang et marcha comme d'ordinaire. sans douleur. 1] loua le Père, le Fils et 
l'Esprit-Saint et proclama les miracles de ce saint. Que sa prière soit axee 


nous! Amen. 

‘Sachez, mes frères. qu'en ce jour. on parle d'un vieillard qui était dans le 
désert. Il avait un frère qui vivait dans le monde et qui était extrémement 
riche. Lorsque celui-ci mourut, il laissa une femme et des enfants quil re= 
commanda à son frère le moine. Quand on le lui dit. il ne voulut pas ac 
cepter la chose. mais on lui en fit une obligation et on lui dit : « Si tu nm 
vas pas et si tu ne règles pas les affaires des orphelins et de la veuve, 1ls per 
dront ce qu'ils possèdent. » A force d'insistances, 1} consentit à partir età 
revenir rapidement. Lorsqu'il sortit pour se mettre en route, il trouva sur 
le bord du chemin un vieillard assis, qui tressait un filet. Quand il arriva 
la maison de son frère. beaucoup de gens vinrent à lui et lui témoignèrent des 
égards et du respect. Il régla les affaires des orphelins. A cette vue. des gens 
de la famille de la femme multiplièrent les honneurs qu'ils lui rendaientet 
donnèrent ce conseil à la veuve : « Si tu pouvais le prendre pour toi, il te 
serait plus utile que ton mari. » Au moment du déjeuner, elle s'orna, se para; 


1. Cette commémoration manque dans A, Ludolf, Assémani, Maï, Wüstenfeldet 
Malan. 
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entra et lui présenta de la nourriture. À cette vue, le moine comprit son but. 
Quand le lendemain il la vit entrer parée et portant de la nourriture, 1l fei- 
. gnit d'être possédé d'un démon et multiplia les mugissements. Quand elle 
vit cela, elle laissa tomber, de frayeur, le plat de sa main, s'enfuit et de- 
manda aux gens : « Faites sortir de chez moi ce possédé. » Ils allèrent le 
chasser. Il partit pour sa cellule. Tandis qu'il marchait sur la route pour re- 
venir, il vit le vicillard qui tressait le filet, mais celui-ci était en pièces. Le 
frère lui dit : « Vieillard, comment sc fait-il que ton filet soit rompu? » — 
« C'est toi qui l’as rompu : je l'avais tressé solidement contre toi, mais tu l’as 
rompu. » Le moine fut étonné. Satan avait pris la forme d’un fabricant de 
filets, sur la route. Le saint revint en remerciant Dieu de la grâce qu'il lui 
avait faite et de la protection qu'il lui avait accordée, de l'avoir ramené sain 
et sauf dans sa cellule sans dommage. Que Dicu, notre Seigneur, nous pré- 
serve des défauts et des vices de ce monde et nous fasse entrer purs ct 
intacts de toute souillure dans le royaume des cieux! Amen. 
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DIX-NEUF DE KIuAk (45 décembre). 


‘En ce Jour mourut saint Jean (Youhanna), évêque de Nikedjôou (El-Borlos)*: 
Il était de noble fanulle; ses ancêtres étaient prêtres et dépensaient pour 
les pauvres tout ce qu'ils trouvaient. Quand ils moururent, il prit ec qu'ils 
laissaient et en construisit une hôtellerie pour les étrangers. Il y réunissant 
les malades, les servait lui-même et leur présentait ce dont ils avaient besoin. 
Il arriva qu'un moine vint le trouver ct vit ce qu'il faisait. Il vanta devant lui 
l'état monastique et lui en exposa la noblesse. Après qu'il fut parti, Jean alla 
distribuer aux pauvres tout ce qu'il possédait et partit pour la montagne de 
Scété (Cheïhat) : c'était à l’époque d’Anbäâ Daniel (Danyäl), l'hégoumène du 
désert. Jean se fit moinc près de lui et pratiqua de nombreuses dévotions. Puts 
il s’isola dans une hutte. Les démons le haïrent à cause de sa belle conduite et 
lui portèrent des coups nombreux tellement qu'il en resta malade. Ensuite 


1. Manque dans Ludolf. — 2. \Wüstenleld : Peryllos. 
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Notre-Seigneur le Messie le guérit et il devint fort et puissant sur les démons. 
Puis il fut appelé à la dignité d’évèque de Nikedjôou. Il y avait à cette époque 
de nombreuses dissensions dans la ville; 1l fit tous ses efforts pour extirper 
l'ivraie * du milieu du bon grain et ramena einq sectes à la foi orthodoxe. A + fol. 86 ve. 
son époque, apparut un moine de la Haute-Égypte qui racontait toutes sortes 
de choses et disait que l’ange Michel (Hikiyil) l'en avait instruit. Il égara une 
foule considérable. Quand le saint eut reconnu que ses actes provenatent du 
démon, il ordonna de le saisir et de le battre; l’autre avoua sa faute et fut chassé 
du pays. Un autre prétendait que le prophète Habaeuc (Habaqouqg) lai apparais- 
sait et lui apprenait des secrets. Une foule considérable le suivit. Le saint le 
chassa également et anéantit ses paroles. 1] détruisit aussi beaucoup de livres 
d'erreurs qui étaient dans l’église. — Il ÿ avait dans sa ville un prêtre qui 
pratiquait l'astrologie et la magie : cette occupation lui rapportait une grande 
quantité d'argent. Il fut révélé à l’évêque de ne plus le laisser offrir le saint 
sacrifice, car Dieu a dit : « Je serai sanctifié par ceux qui sont près de moi. » 
Un jour que cet évêque était à l’église, il alla dire à ce prêtre : « Tu n'offriras 
plus le saint sacrifice et tu n’entreras plus à l’église, car tu es impur. » — Le 
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prêtre répondit : « Tout ce que vous dites de moi est faux. » Il alla célébrer 
le saint sacrifice. Lorsqu il fut arrivé au moment de la consécration (?), deux 
hommes noirs et redoutables apparurent : l'un lui saisit la main droite, l'autre 
la main gauche, et ils s'enfoncèrent en terre avec lui. L’effroi et la terreur 
descendirent sur le peuple : un autre prêtre entra et acheva le saint sacrifice: 
— Lorsque saint Jean montait à l’église pour célébrer la messe, son visage de= 
venait rouge ainsi que tout son corps, comme s'il sortait d’une fournaise ar- 
dente. Quand il offrait le saint sacrifice, ses larmes tombaient comme la pluie 
parce qu'il voyait les escadrons célestes sur l’autel. Trois fois il dit la messe 
et chaque fois il mit ses doigts dans le calice pour faire le signe de la croix 
sur l'offrande ; au moment de la partager, il trouva que le calice était un feu 
allumé. De son temps, il y avait des sectaires qui communiaient vingt fois par 
jour et qui étaient insolents. Il les excommunia et leur interdit de recommen: 
cer cette pratique coupable. Comme ils n’obéissaient pas à son ordre, il 
implora le Seigneur. Un feu descendit du ciel et consuma leur chef. A cette 
vue, ils furent saisis de crainte, obéirent au Seigneur et devinrent ortho= 
doxes. Quand Dieu voulut le délivrer des peines de ce monde, il lui envoya 
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saint Antoine (Antounyous) et saint Macare (Magäryous) pour linformer de 
son départ et le fortifier. I fit venir son peuple, lui adressa ses recomman- 
dations, se coucha sur son fit et mourut. Que sa prière garde tous les en- 
fants du baptéme! Amen". 


VINGT DE Kinak (16 décembre). 


*En ce jour mourut le grand prophète, le juste Aggée (Hadjious). Cet 
homme vertueux était des enfants d’Aron (Haroun), le prêtre, de la tribu de Lévi 
(Läoui) et l'un des douze petits prophètes. Quaud Nabuchodonosor (Boklit-Nasr) 
s empara de Jérusalem (Ourichalim) et emmena les Israélites à Babylone (Bäbel), 
ses parents en étaient et ” c'est à Babylone qu'ils eurent ce prophète. Quand 
régna Cyrus (Kourech), qu'on appelle Darius (Däryouch), Aggée prophétisa 
la seconde année de son règne. Lorsque Cyrus relächa ies [sraélites pour 
qu'ils retournassent à Jérusalem et leur ordonna de rebâtir leur temple, ce 
prophète en annonça la reconstruction et blâma les prêtres d'habiter dans 
des demeures voûtées et ornées, tandis que la maison de Dieu était en 
ruines. [1 leur fit savoir que s'ils ne s’en oceupaient pas et ne la rebâtis- 
saient pas comme il convenait, Dieu supprimerait leurs ressourèes, diminue- 
rait les fruits de leurs champs, améncrait la famine et la soif dans leurs 


1. Le ms. B offre ici une lacune d'environ un feuillet. —- 2. Cette cominémoration 
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1. Deest initium huius commemorationis quae tantum in B reperitur. 


cœurs, et diminuerait la bénédiction de leur commerce. Les gens pieux, 
parmi le peuple, entendirent ses paroles, craignirent ses menaces, rebätirent 
le temple comme il convenait. Après son achèvement, 1l leur annonça que 
Dieu était satisfait de sa reconstruction. 11 vécut plus de soixante-dix ans, 
précéda de sa prophétie la venue de Notre-Seigneur le Messie de quatre cent 
trente ans et mourut en paix. I fut enterré à Jérusalem dans le tombeau des 
Prôtres. Que sa prière soit avec nous! Amen. 

!.. Lecôtésud, et Anbâ Constantin (Qosfantin), évèque de la ville de Syout 
(Osyout) : quand ces deux évêques n'avaient pas imposé les mains sur l’homme 
purifié (2), le patriarche ne le nommait pas. Le samt Abou Chenoute (Chenou- 
dah) pria cette nuit et demanda au Seigneur de le rassurer au sujet de lordi- 
uation de ce saint. Il eut une révélation qui calma son cœur et, le lende- 
main, il consacra ce saint Pisentios (Bisantäous), l'ordonna prêtre et écrivit 
pour lui des lettres au patriarche. Celui-e1 en fut joyeux et le sacra évêque : 
la grâce de l'Esprit-Saint descendit sur lui. Quand il arriva à son siège, 
l'éghse fut iluminée par lui. Notre père Anbà Pisentios, évêque de la ville 
de Keft (Qif6, et Anbà Ephrem (A/rähäm), évêque de Hou. assistèrent à sa 
consécration. Les gens de l’église en furent joyeux. Il se conduisait confor- 
mément aux règles apostoliques; il fit de nombreux miracles, tellement que 


1. Cette commémoration, dont il manque le commencement. ne se trouve que dans B: 
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1. À, Ludolf, Assemani, Maï, \WVüstenfeld et Malan om. hanc comm. 


s1l bémssait quelqu'un, la bénédiction et la grâce (divines) descendaient 
rapidement sur lui, et s'il repoussait quelqu'un, la vengeance céleste s’abat- 
tait aussitôt sur lui. Les prètres ct le peuple Ie craignaient, le redoutaient 
et tremblaient devant lui : chacun le vénérait. À cette époque, les gens 
étaient dans une grande détresse à cause des Perses (El-Flors), car ceux-ci 
avaient établi que personne nc serait plus nommé évêque de leur temps. 
Quand mourut l’évêque de la ville d'Esneh (Asnd), notre père le patriarche 
lui écrivit de le suppléer. Les habitants s'en réjouirent beaucoup. Il y resta 
sept ans, les instruisant dans la foi, visitant son siège ct enseignant les 
prescriplions du Seigneur. Après cela, quand Dieu voulut son départ, il 
tomba malade dans la ville d'Esneh. On le transporta en barque à son cou- 
vent; les fidèles se rassemblèrent autour de lui, chagrins et aflligés d’être sé- 
parés de ce pasteur plein de solhcitude ct de compassion. Il les exhorta, les 
confia à Notre-Scigneur le Messie ct mourut en paix. Que le Seigneur ait 
pitié de nous par sa prière! Amen. 

‘En ce jour eut lieu aussi le martyre de notre père, l’évêque pur ct grand, 
Anbà Hélias (Hälyds), évêque d'El-Moharraq, le couvent de Notre-Dame, la 
vierge immaculée Marie, Mère de la lumière, cause du salut du monde, et de 
la ville d'El-Qousvah. C'était au temps du gouverneur Arien (Aryänous). Ce 
père, l’évêque Anbä Hélias, tourmentait son corps nuit ct jour, jeùnait d'un 
samedi à l’autre, (outre) les prières nocturnes et diurnes. Un malheureux vint 


1. Cette commémoration n'est donnée que par B. 
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un jour le trouver, demandant du secours. criant et pleurant à cause de ce 
que Jui avait fait le seribe d'El-Qouxvah, car celui-ci était le tyran du monde(?) 
et craignait peu Dieu. Notre père se leva pendant la nuit, alla le trouver et lui 
dit : « Ne sais-tu pas que Dieu entend les malheureux du monde et les venge 
rapidement; il est le père des orphelins, le juge des veuves: mon fils, sauve ton 
àme : ce magnifique vêtement ne te servira de rien; au moment des affres de 
la mort, nul ne pourra te délivrer, m fils, ni père, mi femme, car notre vie cet 
comme une ombre passagère. » Quand ce fonctionnaire entendit ces paroles, 1l 
poussa des eris en pleurant et dit : « Malheur à moi, mon père! je n er suis 
pas digne. Je n'ai pas fait une seule bonne action depuis que je sers dans cette 
ville. » Lorsque le saint lui parla, la grâce de l'Esprit-Saint descendit sûr lui; 
il remit à ce maïheureux les titres de propriété de sa maison, car il voulait la 
lui enlever à cause d'une dette et de l'impôt de la culture. I lui rendit tout ee 
qu'il lui avait pris, pava entièrement aux gens ce qu'il leur devait, et devint 
humble et compatissant envers les malheureux. Quand il voyait quelqu'un 
dans la gêne, il l'en délivrait. Tout le temps qu'il fut dans l'administration 
on ne put frapper personne, car la crainte de lieu était devant In, amsi 
que les prières continuelles, le jeûne inimterrompu, les gémissements et les 
pleurs pendant la nuit et le jour. Quant à ee malheureux, il en fit son inten- 
dant général et lui adressait cette recomniandation : « Garde-toi d'irriter le 
cœur du pauvre! » Arien apprit les merveilles et les miracles que faisait sant 
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Anbà Hélas : 1l envoya des soldats qui l’amenèrent : il lui promit de nom- 
breux honneurs et lui dit : « Porte de l’encens aux divinités de l’empereur. » — 
« Je ne le ferai jamais, dit le saint, et je ne me prosternerai pas devant les 
démons. Quant à toi, Arien, il faut absolument que tu sois martyr. » Aussitôt 
le gouverneur s'irrita contre lui et lui fit subir beaucoup de tourments dont le 
Seigneur le délivra. À la fin, 1l ordonna de lui trancher la tête. Le martyr SC 
réjouit et implora Dieu en disant : « Scigneur Jésus, le Messie, si quelqu'un 
est dans la détresse ot le malheur et mentionne mon nom, délivre-le : celui qui 
écrira mon martyre, éeris son nom dans le livre de vie. » Une voix vint à lu 
du ciel et lui dit : « Mon bien-aimé Hélias, tout ce que tu as dit, je l’accom- 
plirai pour toi et plus encore. » Il tourna son visage vers le bourreau et lui dit : 
« Finis-en avec moi. » Aussitôt sa tête fut tranchée. Les fidèles le prirent en 
secret et le cachèrent jusqu à ce que le temps de la persécution fût passé. Ils 
bätirent une église en son honneur et le Seigneur fit apparaître par son corps 
des miracles et des prodiges nombreux. À une époque, le pays fut ruiné; 
c'était au temps de notre père Anbà Constantin (Qostantin), évèque de la ville 
de Siout (Osyout). Il Y transporta son corps qui v resta plusieurs jours. Lors- 
que El-Qousyah fut rebâtie et que les gens y revinrent, ce saint apparut à un 
marchand qui passait sur le fleuve en face de la ville et lui dit : « Demain, 
jette l'ancre de ton bateau près du rivage de cette ville, entre dans l’église, 
prends mon corps avec toi et transporte-le à mon siège, car je ne veux pas 
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de l'exil. » Le marchand répondit : « Mon père, j'ai peur que les habitants 
ne m'empéchent de le prendre. — Entre avec tes serviteurs, et chargez 
non corps : vous ne trouverez certainement personne qui s Y oppose : comme 
signe pour toi, tu guériras de la maladie qui est dans ton corps. » Le len- 
demain, le marchand entra dans la ville avec ses serviteurs : il pénétra dans 


l'éghse, pria et reçut la bénédiction du saint. — Mes frères, je vous fais un 
récit véridique. — Il vit cc saint se lever du cercueil: il était joyeux, prit 


la main du magistrat et lui dit : « Ne crains pas. » 11 le guérit de sa mala- 
die et de ses douleurs. L'autre prit le corps du saint sans trouver personne 
qu lui parlât; 1l partit sur-le-champ avec joie et arriva au rivage d'El-Qou- 
syah où 1l trouva un chariot sur lequel il chargea le corps du saint. Puis il 
laissa les bœufs aller seuls. Ils partirent sur-le-champ en toute hâte; il y 
avait quelqu'un qui les poussait jusqu’à ce qu'ils arrivèrent à El-Qousyah. 
Le chariot tourna trois fois autour de la ville; après cela, les bœufs s’arrête- 
rent à la-porte de l'église. Les fidèles emportèrent joyeusement le corps, lin- 
troduisirent dans l'église, et à présent, il reste dans le couvent d'El-Mohar- 
raq. Que Dieu nous fasse miséricorde par sa prière! Amen. 
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1. Hanc comm. om. B et Ludolf. — 2. Lege Kit, — 3, Loge st. — 4, Loge » A. 


“5. Actus Apost., xrn1, 2. — G. Lege — 


VINGT ET UN DU MOIS DE klliak (17 décembre). 


‘ En ec jour mourut martyr le saint apôtre et prophète dont le nom, Bar- 
nabé (Barnäbä), signifie fils de la patience. Ce saint était de la ville de Chypre 
(Qobros), de la tribu de Lévi(Lüoui); 11 se nommait Joseph (Yousof). Le Seigneur 
le choisit parmi les soixante-dix qu'il envoya précher devant les gentils et le 
nomma Barnabé. Puis l'Esprit de consolation descendit sur lui dans le Cénaele 
avec les disciples. Il annonça l'Évangile avec les Apôtres et précha le Messie. 
I avait une propriété quil vendit et dont il porta le prix aux apôtres. Quand l’a- 
pôtre Paul (Boulos) reçut La foi et se méla aux disciples, la plupart ne crurent 
pas qu'il fût devenu un des leurs : Barnabé l’amena, le présenta et témoiona 
en sa faveur qu'il était de la troupe de Notre-Scigneur le Messie. I] leur fit 
connaître que le Seigneur Jui avait apparu et lui avait parlé, et parcourut avec 
lui de nombreux pays, préchant Notre-Seigneur le Messie, comme le dit l'Es- 
prit-Saint aux apôtres : * « Séparez pour moi Barnabé et Saut (Chäoul}?. » Lors- * fol. 87 r°. 
qu'ils entrèrent à Lystra (Lastrah), qu'ils ÿ préchèrent, que Paul guérit le para- 
lytique qui s’y trouvait. ce saint était avec lui. Quand les habitants de Lystra 
voulurent leur offrir des sacrifices et les appelèrent Dieux, ils n’accceptèrent pas 


1. Cette commémoration manque dans B et Ludoll. — 2. Actes des Apôtres, xur, 2. 
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1. Lege 2. — 2. Lege Dir. — 3. Lege ue — h. Ludolf, Assemani et Wüstenf. 


add. comm. S. Mariae Deiparae. — 5. Haec commem. deest ap. À, Ludolf, Assemani, 
Maï. Wüstenfeld et Malan. 


la gloire humaine, déchirèrent leurs vêtements et confessèrent qu'ils étuent 
des hommes comme eux. Après avoir parcouru de nombreux pays avec Paul, 
il se sépara de lui, prit avee lui Maure (Margos) et alla à Chypre. Il y précha 
l'Évangile, ramena beaucoup de ses habitants à la foi en Notre-Seigneur le 
Messie et les baptisa. Les Juifs qui étaient à Chypre le haïrent et excitèrent 
contre lui le cœur du gouverneur et des chefs. Ils le saisirent, le frappèrent 
douloureusement, puis le lapidèrent; ensuite ils le retirèrent de dessous les 
pierres ct le brülèrent. Ainsi s’acheva sa lutte. L'apôtre Marc était avec lui 
Dieu le protégea et le maintint Jusqu'à ce qu'il précha dans la ville d’Alexan: 
drie (El-Iskandaryah) et sa province. Il retira du feu le saint qui était-intact, 
car la flamme ne l’avait pas touché, l'emporta enveloppé dans des étoiles et le 
déposa dans une grotte hors de Chypre. Que sa prière soit avec nous! Amen 

* Sachez, mes frères, qu à pareil jour, mourut Anbà Samuel (Samouyal);al 
était des soixante saints de notre pays. Nul ne put atteindre la perfection de 
la vie et l'histoire magnifique et généreuse le ces hommes purs et vertueux 
ils luttaient dans l'arène de la dévotion ct ne laissaient personne atteindre le 
comble de leurs pures adorations. Ils agissaient conformément à la recom= 
mandation du Sauveur quand il dit : « Entre dans ta chambre, ferme ta porte 


1. Ludolf, Assémani et \Vüstenfeld ajoutent une commémoration de la Vierge. = 
2. Cette commémoration manque dans À, Ludolf. Assémani, Maï. Wüstenfeld et Malan: 
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sur toi et prie lou Pere eu secret; ton Pere, qui voit le secret, te récompensera ou- 
vertemeut". » Saint Anbà Samuel était des gens de notre pays; sa race et sa 
famille étaient originaires d'une bourgade voisine de chez nous. Il apprit la 
conduite sainte qui est l'œuvre de l’ascétisme. Il se fit moine dans la mon- 
tagne de Banhadab et il atteignit le comble du courage dans sa dévotion 
comme dans sa prière Sa renommée se répandit dans les endroits lointains 
et les lieux sauvages avec la plus grande rapidité: il jouissait de la célébrité 
de ses mérites spirituels; 1l était plein d'intelligence dans toutes ses actions; 
il travaillait de toutes ses forces à l'isolement ct au repos, se conformant à 
toutes les études spirituelles, selon la parole du sage Salomon (Soliïmün) 
quand il dit : « L'homme sage obtient les biens dans toutes ses affaires et celui 
qui se confie au Seigneur sera heureux et dique d'envie dans toutes ses votes. 
Les gens du pays de l’honnne sage louent ses mérites®. » Par la beauté de 
sa conduite vénérée, ce saint parut mériter de Dieu l'honneur de la dignité de 
la prètrise. Il fut ordonné prêtre sur la montagne de Banhadab, par les 
mains du père Anbà Timothée (Timdtious), évèque de la ville de Keft (Qif). 
Celui-ci l’établit chef et directeur des frères, les moines pieux et dévots de la 
montagne de Banhadab, ainsi qu'il est éerit : «1 m'a oiut de luile de son 
Messie pour que je garde Jacob (Ya'qoub} son peuple et Israel ({sräyiD son héritage”. > 
En conséquence, notre père Anbà Samuel dirigeait les âmes des frères par 
sa douceur comme le témoigne le livre en disant : « Judas (Yahoud) le prétre 


1. Matth., vi, 6. — 2. Cf. Proverbes, xvr, 20. — 3. Cf. [saïe, Lx, 1. 
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1. Lege Es — 2. Forsan 335. — 3. Adde à. 


instruit le peuple du roi‘. » Il était d'accord avec sa parole; il ne préférait 
pas les riches aux pauvres, ni le chef à l’homme du peuple, mais il les aimait 
tous comme lui-même. Il apprenait aux enfants et aux vieillards à satisfaire 
Dieu. Pendant toute sa vie, ce saint ne voulut jamais s’entretenir des affaires 
de ce monde, ni mentionner le nom d’un fonctionnaire avec inquiétude, sinon 
l’homme de qui il apprenait qu'il aimait Dieu et les pauvres et qu'il faisait 
l’aumône. Quand 1l entendait cela, il faisait des vœux pour lui et le bénis- 
sait. On rapporte de ce grand saint Anbà Samuel qu'il resta toute sa vie à 
Banhadab (?) chef des frères; qu'il ne gotta jamais des mets de ce monde 
à leur exclusion; qu'il ne revêtit jamais son corps d’un manteau sans eux, 
mais qu'il était parmi eux comme un petit enfant, plem d'ardeur et de cons- 
tance. Depuis qu'il embrassa la vie monastique jusqu'au moment de sa mort, 
il n'entra dans sa bouche rien d'où sortit du sang; sa nourriture consistait 
seulement en pain ct en sel; il n'interrompait jamais le jeüne ni ses prières 
obligatoires. Il resta pendant dix-sept ans prêtre et chef des moines. Après 
cela, le Seigneur voulut qu'il se reposât de toutes ses fatigues; il envoya son 
ange lui dire : « Prépare-toi à obtenir le royaume éternel. » Il rassembla les 
frères, Icur ordonna de garder les règles et les lois de la vie monastique et 
mourut après cela. On fit ses funérailles et on porta son corps à lPéglise 
d'Anbà Pierre (Botros) l’ancien à Keft (Qi/t). Que le Seigneur ait pitié de nous 
par sa prière! Amen. 
1, 1 Roïs, x. 2. 
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1 BP Léa. — 2, À, Ludolf, Assemani, Maï, Wäüstenfeld et Malan ox. hanc com- 
memorationem. — 3. Psalm. cxxxin, 2-3. — 4. Psalm. cxraiv, 10. — 5. Psalm. exv, 
15. — G. Is., xxvi, 9-10. 


VINGT-DEUX DE KIHAk (18 décembre.) 


‘En ce Jour mourut notre père Barnabé (Näbis), évêque de ‘Aïdab. Com- 
mençons notre discours et notre pensée d’une voix douce d’après les livres des 
Prophètes qui nous exhortent à nous empresser vers les saints du Seigneur, 
avec des cœurs réjouis, à faire eomplètement leur commémoration avec joie, 
à les célébrer avec des cris d’allégresse et une voix joyeuse, suivant ec qui 
est écrit dans les Psaumes : « Lerez vos mains dans les nuits des saints; bénissez 
le Seigneur, le Seiqueur vous bénira”. » Et aussi : « Tous les hommes purs prient 
vers toi. » Puis il dit : « Voila la mort des saiuts du Seigueur, elle est précieuse 
devant lui*. » Iest aussi écrit dans Isaïe ({chä‘yà) : © Mon âme te désire depuis 
la auit et elle te cherche au matin, 6 mou Dieu, ear tes ordres sout une lumière sur 
la terre. » Voici maintenant que nous nous empressons d'écrire le commence- 
ment de sa vie pour pouvoir atteindre la moitié du comble de sa perfection, 
car les livres parlent de lui, du côté de ceux qui servent le Verbe. Il naquit 
dans une petite bourgade à l’est de Keft (Qift); c'était un homme au corps 
brillant, fort, excessivement beau à voir. Un vigneron l'avait conduit tout d’a- 


1. Cette commémoration manque dans À. Lndolf, Assémani, Maï, Wüstenfeld et 
2 Ps. cxxxun, 2-3. 35, Ps. cxriv, 10, +— 4 PS "6xv, Jo. — 5, [saïe. xxvi. 
9-10. 
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bord avec ceux qui broient dans les pressoirs à raisins. Il choisit pour lui, 
pour sa part, la vie belle et aimable que mènent les moines pieux et il préféra 
le séjour dans le désert et le calme. Il était obéissant et s’instruisait auprès 
des vieillards purs, parfaits, aimant les austérités, profitant (?) de leurs actes 
et de leur conduite. Il se mit à rivaliser avec leurs efforts et leurs mérites. Il 
ne s’éloignait pas de leur pureté et l’on disait de lui qu'il était doux de cœur, 
si bien quil fut nommé dans la langue des Égvptiens Tanis. Pour ne pas 
allonger ce discours par de longues paroles, nous suivrons la maxime de Paul 
(Boulos) le sage : &« Le temps ne me permet pas de parler de Gédéon (Djid'oun), 
de Bäräq, de Samson (Chimchoun), de Jephté (Yaftàh), de David (Dâoul), de Sa- 
muel (Sémouyil) et des autres prophètes". » En vérité, si nous ne continuons pas 
à parler des livres saints, e est que le temps ne nous permet pas les douceurs 
du discours qui v est écrit, car il a dit : « Ta parole est douce & mon gosier, 
et plus agréable dans ma bouche que le miel; et aussi : La parole du Seigneur 
est plus douce qu’un rayon de miel”. » Revenons à présent au récit que nous 
avons commencé et racontons la perfection de sa conduite. Il fut jugé digne 
de la dignité d'évêque sur les églises de ‘Aïdäb. Cette ville est située sur le 
rivage de la mer d’El-Qolzom dans le territoire des Barbares connus sous le 
nom d'El-Bedja. Nos pères ont acquis ce diocèse depuis le commencement à 


* Épitre aux Hébreux. x. 32. — 2, Cf. Ezéchiel, 111, 3. 
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cause des marchands et des marins qui voyagent sur la mer Rouge pour qu'ils 
puissent s'approcher là des sacrements. Sa demeure était à Keft dans une 
petite église où il priait et entendait la messe ainsi que les prêtres peu nom- 
breux qui étaient avec lui. Il envoyait à tour de rôle un prêtre et un diacre 
à ‘Aïdab, car cette ville était éloignée de Keft de plus de treize étapes dans 
le désert habité par les Barbares. Quand la nécessité l’obligeait à y aller, 
ces Bedjas le transportaient sur leurs chameaux avec les objets de l’église et 
recevaient le prix de la location de leurs chameaux. Considérez à présent la 
part qu'il avait reçue de Dieu, puisque depuis sa jeunesse il était attaché au 
désert par tous ses efforts, si bien qu'il ne voulait pas se mêler à beaucoup 
de gens. — Aussi avait-il hérité du diocèse de ces solitudes, loin de tout trou- 
ble, de toute contestation, de toute perfidie des gens, comme il était écrit à 
propos de Jean (Youhanna) le Baptiste : « Il resta dans le désert jusqu’au jour où 
il apparut à Israël (Israyil)}". » Telle était aussi en réalité la situation de saint 
Anba Barnabé l’évêque. Ses œuvres droites devinrent brillantes comme les 
rayons de soleil quand il vivait corporellement. La bonté de son parfum 
Sélevait jusqu'au-dessus de Dieu, comme a dit Paul : « Nous sommes par 
le Messie un parfum pour Dieu et sa durée ira de vie en vie”. » C'était un 
homme parfait par la prière et une chasteté complètes; son visage était plein 
de joie et de satisfaction; sou aspect égavait celui qui l’interrogeait; la grâce 
1. Luc, 1, 80. — 2, IT Cor., 11, 15-16. 
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de Dieu était sur sa figure; en somme, il était revêtu de toutes sortes de 
mérites : personne n’entrait chez lui pour un entretien secret, sans en sortir 
joyeux, content et enivré de la joie de son visage, ainsi qu'il est écrit : « Je 
me réjouirai de tes paroles comme celui qui trouve de nombreuses dépoulles". » Et 
aussi : € Ta loi est pour moi une règle, plus précieuse que des monceaux d'or et 
d'argent. ? » Et aussi : « Le bruit de la joie et de l’allégresse suffit dans les de= 
meures des justes*. » En réalité, cette parole est suffisante pour nous. Quand 
nous sommes rassemblés, si nous nous tenons dans les demeures des saints, 
surtout si nous nous prosternons, c’est à présent une chose évidente que le 
bruit de la louange divine et du salut atteint les oreilles intérieures au point 
qu’elle surmonte tous les membres et qu’elle fond comme la bougie par l'excès 
du parfum des saints, s'agitant dans nos cœurs pour que nous croissions et 
produisions des fruits purs, la pureté et l'amour mutuel qui est immatérichk 
Il se prosternait souvent et était humble d’aspect. Il avait une prière ass 
saisonnée de sel, mélée de littérature; il était beau à voir, sûr, sage, pareïl 
à Picrre (Bojros) et à Jean et à tous les apôtres qui nw’embellissent pas 
l'écriture, reposés par l’Esprit-Saint, prononçant des paroles prophétiques 
tirées du trésor de leurs cœurs, pleines du parfum divin. Il atteignit dans Pés 
piscopat un âge avancé et resta prêtre plus de quarante aus. Il ne désirait pas 
se mêler à la foule, mais il restait seul à l'écart, adonné à la dévotionMl 
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n avait pas avec lui plus de trois ou quatre prêtres avee qui il assistait à la 
messe dans sa chambre, sa porte elose. Les évêques de son temps s’efforçaient 
de l'attirer : e’était Anba Epiphamon (Bifémoun), qui mérite réellement d’être 
mentionné; Anbä Jean, Anbäâ Babnoudah, et ceux qui vinrent après: ils lui 
demandèrent à de nombreuses reprises de se réunir à eux dans l’église cathé- 
drale, car ils le considéraient comme plus noble qu'eux en dignité : il était 
pour eux comme un père, ear il avait guéri beaucoup de personnes atteintes 
de maladies variées; mais ce n'est pas tout. Il voyait aussi la réalité et prophé- 
tisa au sujet de choses nombreuses avant qu'elles n'existassent, car les marins 
importants s empressaient vers lui et étaient bénis par lui : c'était le bienheu- 
reux Sérapion (Sardbyoun), Chamliq, Dorothée (Zharatious), Destanes, Leh- 
dâchäni. Ils désiraient qu'il exprimât un vœu pour eux ou qu'il leur ordonnàt 
une chose. Dieu leur préchait par sa bouche. Écoutez à présent et admirez. 
Un jour le bienheureux Héraclide (Haraglid) éprouva du mal. H s'était fait 
moine dans l’église des Apôtres; c'est le temple de son nom (?). On crut 
que eétait une maladie mortelle. Saint Anbà Paphinuce (Babnoudyous) entra, 
Suivant l'obligation, pour parler au Père et confirmer son état à quelques-uns 
des marins (?). Quand il entra par la porte de la maison, comme cela nous a été 
confirmé par des témoins oculaires, il ressentit de la crainte à cause de l’homme 
ct dit : « Le Seigneur est la tête de son serviteur (?). Il n’est pas mort, mais il est 
comme un mort chez ses parents et, comme il le mérite, il se relévera de cette 


504 SYNAXAIRE ARABE JACOBITE. [428] 
A > ds > il al ETS ec sUls LA AA (SL Q* O3 A5 ol 
nl . bi ASIE JL Le se À La a J ess Lea) US 6 
aut Ste as 6 66 5 Lt LS Vi ZE ASUS 
es 5) 40 rar = LL te | Né ste al des DV Q* JE Oo! Lise s 
Li se os 6 LE ae our se GhsY Qbs où des Ge 6 1 Lite 
QUI Gel ee los DU QUE del es Lt LV éose Gi JE rates 
HG AE (0) bas AS Lee bin Das ll Let ous Val Ge x > ol 
lou Ua UE ge Lis Ge al J6 Li à W6 as FN Le 
pi os DE Ge Jbs Ge Les Ke Lt dt ls à Jés dl 
ds A dies Ms JA ile QE Miel salt C5 5 EU el ns 5 
lbs les al G ab di Jules God Ji de bs QU G ax 
iss Y HUE Les gs es ri cs a Lai es UT SA 
Las 3 Ê OÙ.i 48 > lis Jë Lis SUCETIORTE NT Vs As L ET 


maladie, mais 1l perdra la lumière de son regard. » C’est pour cette raison 
qu'il se fit moine et se délivra des soucis de cette vie et des peines de ce 
monde passager. Un autre jour, la femme du biecnheureux Aoudjyous ressen- 
tait de la douleur après la mort de son mari. Des gens lui conseillèrent de 
Jjeûner et de pratiquer des austérités pour qu’une tentation ne l’atteignit pas: 
Quant au bienheureux Barnabé, il observait (?) son état comme le prophète de 
Dieu, lui recommandait de se nourrir des mets dont elle avait l'habitude et de 
prendre des bains chauds pour se reposer, selon leur manière de vivre. H 
reconnut que sa mort ne tarderait pas ct qu'elle mourrait dans peu de jours: 
C'était une vision qu'il avait eue. « Je suis aflligé à cause d'elle, dit-il, et 
à cause de ses enfants, de crainte qu'ils ne deviennent orphelins des deux 
côtés puisque leur père est mort d'abord. » — J’entendis des gens qui s'en 
tretenaient ensemble et disaient : « La tour est tombée et une partie est 
restée debout sans s’écrouler. » — (Un autre) dit : « Elle s’écroulera bientôt.» 
Anbà Barnabé pensa que c'était la forteresse de la maison (?) et dit à ce sujet“ 
«Ils s'occupent de son état, et ce qui précède suflit (?). » Il en fut ainsi: 
Le chef des troupes se nommait Adjiläs : c'était un homme noble; 1] avait 
mis aux fers d'honnêtes gens avant d'arriver au commandement des soldats; 
les avait jetés en prison et exerçait sur eux ouvertement sa puissance. Is 
vinrent implorer le saint Anbà Barnabé pour qu'il allät le trouver et inters 
cédàt pour eux. Il y alla, le sollicita vivement et lui dit : « Ne néglige pas 
cela, mon fils; ne sois pas dur de cœur. » À ces paroles, un mauvais démon 
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sagita dans le chef; il commença à se fàcher contre le saint si bien que 
celui-ei fut troublé par la colère et lui dit : « Tu ne reposeras plus et tu n’au- 
ras plus de bien. » Lorsque Anbà Barnabé fut parti furieux, Adjilâs tomba 
malade aussitôt, mourut au milieu de cette même journée et fut enterré. — 
La durée totale de la vie du saint fut de quatre-vingt-dix ans dont quarante 
passés dans l’épiscopat. Il mourut dans une félicité complète, sans rien 
perdre ni voir diminuer son mérite Jusqu'à son dernier soupir. Sa mort eut 
lieu le 22 de Kihak, c'est le jour où nous célébrons sa fête. On dit, avec 
celui qui excella parmi les psalmistes, David : € C'est le jour que Dieu & fait; 
réunissOns-NOUS, réjourssons-nous et soyons joyeux! », car c'est un jour d’allé- 
gresse où l'on doit se réjouir et prendre un air de fête à cause de la com- 
mémoration du juste. Et aussi : « Le juste sera une nourriture éternelle. » Paul a 
dit : « Nous sommes le parfum de Dieu® », et la marque, c'est que la bonne odeur 
des justes nous arrive grâce aux demandes par lesquelles ils intercèdent 
pour nous près de notre Sauveur, Jésus le Messie, afin qu'il nous garde par 
son amour. Ainsi que l'a dit Paul : « Le salut de Dieu qui surpasse toute 
intelhgence conserve vos cœurs et les élere vers l'amour de Dieu et l'espoir de 
Jésus le Messie qui nous sauvera de toute chose mauvaise et nous fer« parvenir à 
son royaume céleste : c'est à lui qu'appartient la gloire éternelle*. » Amen. 


PS" exvir, 24. — 2.11 Ép. aux Corinth., 11, 15. — 3. Ép. aux Philippiens, 1v, 7: 
Ep. aux Gal. 1, 4. 
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‘En ce jour à lieu la commémoration de l'ange glorieux, le chef des anges, 
Gabriel (Ghabryäl), l'annonciateur, de la construction de son église dans la 
ville de Césarée (Qaisdryah)?, de l'apparition des merveilles et de sa consé- 
cration en ce jour. — Il y avait, dans une ville éloignée, un homme qui y ré- 
sida quelque temps. Il tomba gravement malade sans trouver de soulage- 
ment. 1} entendit PRE des merveilles et des prodiges qui avaient lieu dans 
l'église de l'ange. Il s'y présenta la nuit de sa fête, fit un vœu et dit : « Gabriel, 
mentionne-moi devant Dieu pour qu'il m'accorde la santé et que je trouve du 
repos. » Quand arriva le milieu de la nuit, il transpira, fut sauvé et Dieu 
lui donna la santé. IT se leva joyeux de bon matin, donna à son fils vingt- 
cinq pièces d'or et l'envoya à l'église. En route, un lion sortit de la forêt et 
déchira le jeune homme. Celui-ei eria : « Ange Gabriel, mentionne-moi devant 
Dieu, qu'il me sauve. » Aussitôt l'ange descendit du ciel, enleva le jeune 
homme à la bête féroce, le fit monter sur le dos du lion et l'amena à l'église; 
il le tenait avec une corde comme s'il était monté sur une bête de somme 
jusqu à son arrivée à l’église. Quand la foule le vit, elle fut émerveillée : il 
présenta joyeux l'offrande qu'il avait à la main. Quant au lion, il le déposa à la 
porte de l'église et s'en alla. Tous les gens étaient étonnés et regardaient 
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avec stupéfaction ec qui était arrivé. Ainsi que le témoigne Archélaus (4rcha- 
lâous), évêque de la ville en question, c'est cet ange glorieux qui fut envoyé 
vers la Vicrge et fut chargé de l’annoneiation à l’exelusion des autres. Quand 
il arriva près d'elle, 11 lui dit : « Salut à toi, pleine de grâce, le Seigneur est arec 
toi'. » C'est également lui qui avait annoneé à Zacharie (Zakaryà) la naissance 
de Jean (Youhann) le Baptiste. Les miracles de cet ange Gabriel, l’annoncia- 
teur auguste, élu, vénéré, sont considérables. Réunissons-nous à présent, pour 
sa fête, avec des intentions droites; déposons l'inimitié, faisons la paix les uns 
avec les autres, attachons nos espérances à Dieu le miséricordieux pour qu'il 
nous regarde ; “ adressons-nous à lui de tout notre cœur ainsi qu'à son com- 
pagnon de suprématie, Michel (Wikhäyil), pour qu'il nous aide et nous préserve 
de tous les pièges du démon, car sans l'aide de Dieu et l'intercession de ses 
saints, personne ne peut être sauvé. Le sens de Gabriel est & homme de Dieu ». 
C’est lui qui annonça la bonne nouvelle aux bergers en disant : € Aujourd'hui 
vous est né un sauveur qui est le Seigneur le Messie®. » Que l’intercession de cet 
ange auguste soit avec nous et nous garde! Amen. 

* En ce jour aussi mourut le saint Père Anastase (Anastasyous), patriarche 
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d'Alexandrie (El-Iskandaryah) (603-614, où 607-616). Il était des grands de 
la ville et avait occupé une des premières places du conseil. Puis il devint 
prêtre de la province et fut élu patriarche. Quand ce Père siégea sur le trône, 
il s’occupa des églises avec un soin toujours croissant: il nomma des évêques 
et des prêtres aux endroits qui en étaient dépourvus; il construisit une quan- 
tité d'églises: il en réelama aux Melkites un grand nombre de celles des 
Jacobites dont ils s'étaient emparés, car il était estimé chez eux à cause de 
son mérite, de ses actions et de sa religion. Il en ramena beaucoup à la foi 
orthodoxe. L'empereur qui était à Constantinople (El-Qostantinyah) étant mort 
fut remplacé par un autre. Un malveillant lui envoya une lettre où il lui men- 
tionnait que ce Père, lorsqu'il préchait, exeommuniait l'empereur et sa foi. 
Jamais cela n'avait en lieu. Celui-ci, après avoir lu la lettre, s'irrita et manda 
au gouverneur d'Alexandrie de lui enlever l’église de Côme (Qozmdn) et Da= 
mien (Damyän) et toutes ses dépendances et de la remettre à Euloge (Aou 
loudjyous), patriarche des Grees (Er-Roum). Le Père en fut extrêmement affligé, 
mais le Seigneur le consola en faisant mourir Pierre (Botros) l’hérétique, 
patriarche d'Antioche (Anfdkyah), et en élevant à sa place un homme nommé 
Athanase (Atandsyous), moine saint et savant. Ce Père envoya une épitre sur 
la foi orthodoxe à ce dernier qui, à son arrivée, la reçut avec joie. * Il convoqua 
des évêques et des prêtres et leur lut la lettre. Ils s'en réjouirent et admirè= 
rent son éloquence et la science de l'écrivain. Le Père Athanase partit avec 
des évèques et des prêtres et vint à Alexandrie. Il resta chez le Père Anas= 
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tase et ils demeurèrent ensemble dans un couvent, pendant un mois, s’ins- 
truisant mutuellement et recherchant ensemble les fondements de la religion. 
Puis il revint en paix à son siège. Ce Père s’occupait continuellement d’ins- 
truire le peuple par lui-même et par ses livres. Telles étaient son activité 
et son éloquence qu'il se mit à commencer chaque année ses livres par les 
lettres de l'alphabet; la première année par la lettre À, ses épitres, ses dis- 
cours et ses exhortations ; la seconde, par la lettre B, et ainsi de suite jusqu’à ce 
qu'il eut passé douze années entières dans le patriarcat. Il écrivit douze (livres 
commençant par les douze premières) lettres. Lorsque arrivèrent les quarante 
jours de jeûne de la Nativité, il fit une courte maladie et mourut en paix. Que 
sa prière soit avec nous ct nous protège! Cela arriva en 336 de Dioclétien. 
Que le Seigneur ait pitié de nous par la bénédiction de sa prière! Amen. 


VINGT-TROIS DE KIHAK (19 décembre). 


* En ce jour mourut le saint athlète Timothée (Timatäous) l'ascète. Ce saint 
était né de parents qui aimaient Dieu et l’intruisaient dans la science de la 
sainte Eglise. Il désira suivre la voie monastique. Il partit et habita dans un 


1. Wäüstenfeld ajoute la commémoration d'Anbà Macaire If, patriarche d'Alexandrie 
(1102-1131). — 2. Cette commémoration manque dans B et Ludolf. 
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couvent où 1l se fit moine. Puis àl lui vint à l'esprit de se rendre dans un endroit 
voisin du couvent où il vivrait seul pour donner l'hospitalité aux étrangers et 
nourrir les pauvres. Il se bâtit une cellule dans les environs et y demeura quel- 
que temps, travaillant de ses mains et vivant de ce travail. L’ennenu du bien 
usa de ruse contre lui par le moyen d’une religieuse qui venait lui acheter de 
son travail. Comme elle venait fréquemment vers lui, * 1l y eut entre eux des 
coquetteries, puis ils se réunirent pour manger, éprouvèrent la douleur du 
péché, Y moururent et demeurèrent six mois dans la mort du péché. Cepen- 
dant Dieu ne l’abandonna pas, mais ül le fit penser à l'heure de la mort et de 
sa comparution devant le Messie en ce jour redoutable. II commença à gémir 
sur lui-même et à se faire des reproches. Puis 1l partit de cet endroit et entra 
dans le désert. Dieu le guida vers une place où était une source d’eau courante 
avec des palmiers. Il y resta quelque temps. Satan le détesta à cause du salut 
de son âme : il fut atteint de graves maladies dans l'intérieur du corps. Dans 
l'excès de la douleur, il restait étendu à terre sur le visage, priant et se 
disant : « Cette souffrance n'est pas une maladie connue : ee sont les plaisirs 
impurs : preuds, supporte cette douleur avec patience, Ô mon âme, pour 
guérir de tes maux. » IT resta ainsi pendant quatre ans. Au bout de ce temps, 
Dieu le regarda et lui envoya un ange qui frotta son cœur avec sa main et 
le délivra de la douleur de la fornication. Ensuite, 1l lui fendit le flane avec 
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ses doigts, lui purifia le cœur, le remit à sa place, le lui arrangea eomme il 
était et lui dit: « Tu es guéri; ne reviens plus au péché de peur de souffrir 
plus que cela. » Il demeura dans le désert pendant quarante ans et il en avait 
passé dix auparavant dans le couvent et dans la solitude. Pendant toute la 
durée de son séjour dans le désert, il était sans vêtements. Dieu prolongea 
son ascétisme et sa dévotion, il atteignit un rang élevé; les animaux sau- 
vages étaient familiers avec lui et lui léchaient les pieds. Il mourut en paix, 
portant la couronne de sa lutte. Que sa prière soit avec nous! Amen. 

‘En ce jour également mourut David (Däoud) le prophète, fils de Jessé 
(Aîsi). Ce prophète obtint la royauté sur les Israélites et fut le premier de tous 
leurs rois, par sa conduite méritante, juste et parfaite. Il était de la tribu de 
Juda (Yahoudä) * de Bethléem (Beit-Lahkam). Dieu le choisit pour régner sur les 
Israélites lors de la désobéissance de Saul (Chäoul) fils de Cis (Qis). Il ordonna 
au prophète Samuel (Samouyil) d’oindre pour lui un des fils de Jessé. Samuel 
choisit l’aîné qui était beau de visage, fort de corps. Le Seigneur ne le choisit 
pas et dit au prophète : &« Ne considère pas sa beauté ni la hauteur de sa 
taille; je ne suis pas comme les hommes qui regardent les qualités extérieures ; 
J'éprouve les cœurs et je connais les secrets*. » IF oignit David comme roi. Le 
Seigneur était avec lui dans toutes ses entreprises et à cause de la pureté de 
son cœur et de sa douceur, il triompha souvent de son ennemi quand eelui-ei 
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voulut le tuer, et le laissa vivre. Une fois, Saul partit à sa recherche : surpris 
par le soir, il s’endormit. Ce prophète arriva jusqu’à lui tandis qu'il dormait, 
coupa un pan de son manteau, pour lui faire savoir qu'il avait été maître de 
lui. et l'épargna. Puis il se repentit d'avoir coupé son manteau ‘. Une autre 
fois, il le trouva endormi: il prit sa lance et sa coupe auprès de sa tête, sans 
lui faire de mal. Quand ses compagnons l’excitèrent à le tuer, il leur dit : 
« Loin de moi la pensée d'étendre ma main sur loint de Dieu, mon Seigneur *. » 
Quand un homme lui annonça la mort de Saul son ennemi et lui dit : « C'est 
moi qui l'ai tué », il s’affligea, déchira ses vêtements et fit périr celui qui 
prétendait être son meurtrier”. Dieu réunit en lui de nombreux mérites : il 
les augmenta par celui de l'humilité. C'était un prophète, un juste parfait, 
un roi. Il s'appelait un chien mort, une vile puce, un ver. À cause de cette 
humilité, il était plus noble que tous les hommes. Dieu le loua dans beaucoup 
de livres et dit : «& J'ai trouvé en Darid, fils de Jessé, un homme selon mon cœur, 
qui fait ma volonté*. » Dieu garda les Israélites et protégea Jérusalem (Ourrcha- 
lim) maintes fois par égard pour lui pendant sa vie. Après sa mort, Dieu le 
olorifia par la langue de ses prophètes, prit les rois des nations parmi sa 
descendance”... et s’appela lui-même son fils. Il a prophétisé dans le livre 
des Psaumes qui lui est attribué, qui ‘est une arme contre les démons et qui 

1. Cf. I Samuel, xxrv. — 2. CF. 1 Samuel, xxvr, 11. — 3. Cf. IT Samuel. r, 1-16. — 
4. Actes des Apôtres, xur, 22. — 5. Le texte est altéré, comme on le voit par la tra- 
duction de Wüstenfeld : Mais le plus grand honneur qui lui ait été dévolu, c'est que 
Dieu s'est incarné dans sa descendance et s'est lui-mème appelé son fils. 
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contient toutes sortes de belles paroles et nn enseignement excellent. De 
son aspect, 1l était rouge de visage ; il avait les yeux bleus, la taille bien pro- 
portionnée. Il avait une force excessive et était aidé par Dieu. Ainsi, lorsque 
dans sa jeunesse il faisait païître les troupeaux de son père, tantôt un loup 
et tantôt un lion venaient pour déchirer une pièce de bétail, il tuait le loup 
et disjoignait la mâchoire du lion. Lorsque Saul était en présence des Phi- 
listins (Filistyin), Goliath (Djilyât) le géant faisait des sorties. Sa hauteur était 
de six coudées et un empan; il était couvert de fer sur tout le corps; dans sa 
main, il tenait une lance de la grosseur d’un métier de tisserand, dont la pointe 
pesait siæ cents mithqals'. I tournait continuellement entre l’armée des Phi- 
histins, se vantant aux dépens des Israélites, pendant quarante jours, saus 
qu'aucun soldat osût l’affronter. David était venu pour visiter ses frères. 
Quand il le vit et entendit ses paroles, il ressentit une violente colère divine, 
prit avec lui cinq petites pierres et sa fronde et marcha contre le géant. 
Celui-ci le ralla et insulta Dieu. David lui répondit par ces paroles : « Tu 
viens à moi avec l'épée, la lance et le bouclier, et je viens & toi avec le nom du 
Dieu fort?. » Puis il mit une pierre dans la fronde et atteignit le géant. Le 
caillou pénétra dans son front, il tomba sur le sol; David tira l'épée de Go- 
liath et lui coupa la tête : la honte fut éloignée des Israélites. La durée de 
sa vie fut de soixante-dix ans : trente ans avant que le peuple l’eût sacré 
roi, et quarante ans après l'avoir été. Sa naissance précéda de 1110° ans 


1. I Samuel, xvur. 7. — 2. | Samuel, xvur, 45. — 3. \Vüstenfeld : 1120. 
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l'incarnation du Messie. Il mourut en paix et fut enseveli dans le tombeau 
de ses pères. Que le Seigneur nous fasse miséricorde par sa prière et nous 
exauce par ses bénédictions! Amen. 

‘ Sachez, mes frères, qu’en ce jour, Anastase (Nastäs) raconte ceci. Lorsque 
Qafra, le neveu du roi de Nubie (En-Noubah), vint embrasser chez nous la vie 
monastique dans ce couvent et que trois ans se furent passés, il vint me 
trouver et me dit : « Mon Père, je désire de toi une chose peu importante. » — 
« Quelle est-elle, mon fils ? » — « Je voudrais aller au couvent de saint Abou 
Chenoute (Chenoudah), car il v a là un moine qui demandait à son père la per- 
mission de venir me trouver et 1l l'obtenait : chaque nuit, 1l venait dans ma 
demeure et priait chez moi, puis il partait; personne des frères ne le savait. 
Moi aussi, je désire ta permission pour aller le trouver. » Je m’étonnai. de ee 
langage et une mauvaise pensée entra chez moi. « Est-ce que cela existe?» 
me dis-je, et je lui donnai la permission. Il partit du couvent tandis que 
j'étais surpris de son désir et de ce qu'il m'avait dit; je ne pouvais pas croire 
à ses paroles. Dioud (?)°, supérieur du couvent d'Abou Chenoute, vint me 
trouver et me dit : « Mon fils vient chaque nuit à ton couvent à cause d'un 
frère qu'il y a. Voilà aujourd hui sept jours que je u'ai pas de nouvelles de 
lui. » — Le dixième jour, arriva mon fils Qafra, plein de joie, de contente: 
ment et d’allégresse. Il m'informa de son arrivée. Dès que je l'appnis, J'allai 


1. Cette commémoration manque dans À, Eudolf, Assémani. Maï. Wüstenfeld et 
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à sa demeure et je lui dis : « Mon fils, Dioud, supérieur du couvent d'Abou 
Chenoute, est venu m'intformer que depuis sept Jours il n’a pas vu son fils. 
Je lai informé de toi, et c'est aujourd'hui. » — « Je me prosterne devant 
toi et je pose ma tête à terre » (me répondit-il). — Je repris : « Il faut abso- 
lument que tu me fasses connaître lon affaire et celle de ce frère: ne me 
mens pas. » — « Mon père, dit-il, quand je t'ai quitté, j'allai trouver ce 
frère. Il me prit par la main et m'emmena comme s’il connaissait la route. Un 
homme passa près de nous et nous précéda pour nous guider. I ne se passa 
qu'une seule nuit. Quand le jour se leva, nous nous trouvämes dans des en- 
droits lumineux, éclatants de lunnère, avec des lampes suspendues. Je re- 
gardai : c'était une construction élevée, extrêmement brillante. En-me tour- 
nant, j aperçus un autel dressé, recouvert et voilé de cuir rouge, sur lequel 
veillaient des gardiens; personne ne pouvait y arriver. Tandis que je réflé- 
chissais, ne connaissant pas cet endroit, ni moi, ni mon frère le moine, nous 
retrouvâmes cet homme qui avait marché avec nous sur la route, cette nuit- 
là, quand nous étions sortis du couvent d’Abou Chenoute. — Il partit avec 
nous et nous allimes ensemble jusqu à Jérusalem (Beït el-Mogaddes). I nous 
disait : « Contemplez le voile, puis réjouissez-vous, soyez contents et satis- 
« faits, faites des vœux, accomplissez-les (?) et racontez : ceci est la ville de 
« Dieu en héritage; ceci est le tombeau sacré, la demeure bâtie par Salomon 
« (Solaïmän) fils de David (Déoud). » Nous étions si joyeux de ce que nous 
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de la Résurrection arriva et nous trouva là, 1l nous dit-on eres"ons 
« venus? » ct il cria après nous. Nous eûmes peur de lui etnous dimes” 
« Nous sommes venus prier. » [1 nous laissa. Tandis que nous étions amsi, 
l'homme qui nous avait servi de guide arriva et dit au gardien : « Dieu a 
« voulu que ces wens fussent présents dans sa demeure. » Alors il s'exeusa 
ët se mit à nous montrer les endroits et les souvenirs de Notre-Seigneur 
Jésus le Messie. Nous v restàmes trois jours. Quand nous voulûmes reve- 
mir dans notre pays, cet homme marcha devant nous, nous le suivimes et 
aussitôt nous nous trouvâmes à nos places. » — Pour mot, quand j'entendis 
ce récit de mon fils Qafra, je crus à sa vision, je ressentis un extrême étonne- 
ment de ce que Dieu faisait pour ses sauts, en supprimant les distances, ct 
je pleurai à cause de mon péché et de ma faute. Voyez, mes frères, et ad 
mirez ces choses merveilleuses. Gloire au Père, au Fils et à l'Esprit dans 
l'éternité des siècles! Amen. 


VINGT-QUATRE DU MOIS DE ktllak 20 décembre). 


‘En ce jour mourut martyr le glorieux saint Ignace (Ighnätyous) patriarche 
de la ville d'Antioche (Antäkyah). I fut disciple de l’apôtre saint Jean (Nou- 
hann&) l'Évangéliste, le servit dans la prédication, parcourut * avec lui de 
nombreux pays et fut nommé par lui patriarche de la ville d’Antioche. Hi 
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précha l'Évangile qui donne la vie, ramena beaucoup d'hommes à la con- 
naissance de Dieu, les baptisa, les éclaira par la science et leur démontra 
l'erreur de l'idolitrie. Les païens s'irritèrent contre lui, le saisirent, lut firent 
subir des tortures nombreuses et douloureuses ; ils lui mirent dans la main 
des charbons allumés et les maintinrent pendant des heures avec des te- 
nailles, tandis que le feu y était. Puis ils brülèrent ses flancs avec du soufre 
et de l'huile bouillante et déchirèrent son corps avec des peignes de fer. Lors- 
qu'ils furent fatigués de le tourmenter, ils le jetèrent en prison. Il y resta 
longtemps. Quand ils pensèrent à lui, ils l'en tirèrent et lui firent de grandes 
promesses. Mais 1l ne céda pas. Ensuite ils cherchèrent à l’effrayer et le 
menacèrent de tourments, il resta ferme sans s’émouvoir. Son corps fut jeté 
en pâture aux bêtes féroces ; après cela, il rendit son âme entre les mains de 
Dieu. Que ses prières soient avec nous! Amen. 

‘ En ce jour a lieu la commémoration de saint Philogone (Filoughounyous), 
lui aussi patriarche d’Antioche (Axtäkyah). Ce saint s'était marié et avait une 
fille. Quand sa femme mourut, il suivit la voie monastique et, à cause de la 
grandeur de son mérite, de la réputation de sa science, de sa vertu et de sa 
crainte de Dieu, il fut élu à la dignité de patriarche de la ville d’Antioche. Il 
fit la meilleure gurde autour du troupeau du Messie : 1l protégea les fidèles 
contre les loups ariens et contre la secte de Macédonius (Maqgdounyous) et de 
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Sabellius (Sabalyous) : au pouvoir, 1l vécut de la vie des anges, ne possédant 
jamais une pièce d'argent ni deux vêtements. Quand sa tâche fut accomphe, 
il mourut en paix. Saint Jean Chrvsostome (Youhannä Fom edz-dzahab) Va 
loué dans des panégyriques qu'il prononça ct des homélies où il a démon= 
tré son mérite. Que sa prière soit avee nous ! Amen. 

‘Martvrs de Boulà et de Salfänà. À cette époque, le gouverneur général 
convoqua les gouverneurs des districts qui étaient sous son autorité. Quand ils 
furent présents, il leur dit : « Que chacun de vous recherche les chrétiens qui 
sont dans son gouvernement. S'il peut adoucir leurs cœurs pour qu'ils portent 
de l'encens, c’est bien; sinon, qu'il les châtie. » I] Y avait un homme nommé 
Jules (Youlyous), gouverneur d’une ville appelée Arouch. Dans cette ville 
existaient deux hommes très croyants depuis leur jeunesse : l’un était Boulà, 
l'autre, Salfânà. Ils étaient vertueux et craignaient Dieu. Quand le gouverz 
ueur Jules les eut mandés et quand ils furent en sa présence, il leur dit = 
« Sacrifiez aux dieux de l’empereur. » Mais ces justes lui répondirent d’une 
seule voix : « Nous n'avons d'autre Dieu que Jésus le Messie. » Le gouver 
eur irrité ordonna d'apporter un... enflammé et d'y traîner les saints. Onles 
dépouilla de leurs vêtements; ils tracèrent sur leurs visages le signe de la 
croix et on les traîna sur ce... enflammé. Alors il fondit et devint comme de 
l’eau fraiche. Les saints poussèrent des cris et louèrent Dieu. Jules s'irritaet 
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fit amener deux bœufs vigoureux, fit attacher les saints avec des cordes et 
ordonna de les trainer jusqu'à ce que leur peau füt déchirée et leurs COrps 
couverts de blessures. Quand on les eut traités ainsi, ils n'éprouvèrent aucun 
mal. Alors il ordonna de les suspendre à un perséa, hors de la porte du 
temple, la tête en bas. Mais un feu descendit du ciel et brüla ce perséa 
Jusqu'à la moitié : le temple faillit être incendié ainsi que les dieux qui s'v 
trouvaient. Aussitôt les prôtres erièrent après le gouverneur qui ordonna de 
trancher ces têtes des deux saints : ceux-ei reçurent la couronne dans Île 
royaume éternel. Par eux se manifestèrent des miracles et de nombreuses 
guérisons. Quant aux gens 1 les craignaient, ils prirent leurs corps et les 
gardèrent en süreté (?) jusqu’à ce que cessa le temps de la persécution. Ils 
leur bâtirent une belle église dans la ville. Que Dieu, notre Seigneur, ait 


pitié de nous par leurs prières! Amen. 
VINGT-CINQ DE Kinak (24 décembre). 


En ce jour mourut saint Abou Jean (Youhannas) Abou Kamà. Il était d’une 
famille de Chobrà ' Mandhou, un des districts * de Saï (Si). Ses parehts étaient 
eroyants et craignaient Dieu; ils n'avaient d'autre enfant que lui. Ils voulu- 
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rent en avoir de la Joie et le marièrent, sans son consentement, à une jeune 
fille. Quand il entra dans sa chambre, il resta debout à prier sans s'arrêter, 
puis il s'avança vers elle et lui dit: « Ma sœur, tu sais que ce monde est 
périssable ainsi que tous ses plaisirs. Veux-tu que nous restions Fun et 
l'autre, gardant nos corps purs? » — « Mon frère, lui répondit-elle, le Sei- 
oœneur est Celui qui vit: ces plaisirs ne me sont jamais venus à l'esprit: je ne 
pourrais mv livrer: à présent, le Seigneur a accompli ma demande. » Ils 
s'entendirent là-dessus et restèrent longtemps, dormant l'un à côté de l’autre, 
et gardant leur virginité. Quand ils se couchaient, l'ange du Seigneur, pa- 
reil à un oiseau, descendait du eiel et étendait ses ailes sur eux. Leur mérite 
était si grand que Dieu fit pousser dans leur demeure une vigne que per- 
sonne n'avait plantée; elle crüt et ombragea leur chambre comme une marque 
de leur pureté et de leur sainteté. En effet, c'était une chose qui dépassait 
la nature humaine que deux jeunes gens dormissent à côté l'un de l’autre 
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sans que chez eux le naturel s’élançat vers la volupté; car, que quiconque 
s'approche du feu et ne se brüle pas, cela ne peut arriver que grâce à la pro- 
tection de Dieu qui était en eux. À quoi les comparer? Quand leurs parents 
virent qu'ils demeuraient longtemps sans avoir d'enfants, ils crurent que c'é- 
tait à cause de leur jeunesse. Après cela, le saint dit à sa femme : « Ma sœur, 
je désire aller dans le désert, mais je ne puis rien faire sans ton consentement. » 
Elle consentit à ce qu’il voulait après qu'il l’eut établie dans un couvent de 
vierges dont elle devint la supérieure pleine de mérite et faisant des choses 
merveilleuses. Pour lui, lorsqu'il sortit de son pays, il vit devant lui un être 
brillant qui l'interrogea sur la cause de son départ. Quand il eut appris son 
dessein, il lui conseilla d'aller au couvent du Père Daroudi qui dépendait de 
celui de notre Père saint Abou Macaire (Abou Maqür) et de rester près de 
lui jusqu’à sa mort. Lorsqu'il fut allé le trouver ct qu'il fut demeuré près de 
lui jusqu’à sa mort, après * qu'il eut été reçu comme moine et que ses mérites 
furent reconnus, l'ange du Seigneur lui ordonna d'aller un peu à l'ouest du 
couvent d'Abou Jean’, et de s'y bâtir une demeure. Quand il y fut allé, trois 
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cents moines se rénnirent autour de lui et bâtirent une église et un couvent. 
Il leur enseigna les prières et la psalmodie. Une nuit, tandis qu'ils étaient à 
réelter les psaumes, saint Athanase ({taudisyous) l'apostolique lui apparut et 
lui‘enseigna de nombreux secrets. À partir de ce jour, ils mentionnèrent le 
nom de saint Athanase l'Apostolique dans la louange des trois jeunes gens. 
Une autre fois, Notre-Dame lui apparut et lui dit : « lei sera ma demeure éter- 
nellement; je serai avec tes fils comme j'ai été avee toi et mon nom sera invo- 
qué sur ce couvent » — ear il était placé sous son invocation. Il y avait dans 
la Haute-Égypte (Es-Sa'id) des couvents qui désiraient être sous la direction 
d'Abou Kamä. Ils lui envoyèrent demander de les faire passer sous sa règle 
et son organisation. Il appela un moine appelé Chenoute (Chenoudah) et lui 
dit : « Demeure à la tête des frères jusqu à mon retour. » Ce moine ne cessa 
de se tenir debout sans s'asseoir ni se coucher sur la terre Jusqu'à ce que 
saint Abou Kamà revint de la laute-Égypte. Il le trouva en cet état, les 
pieds remplis de vers, et Ini dit : « Mon fils, pourquoi as-tu agi ainsi? Je 
t'avais dit seulement : Demeure à la tête des frères, c'est-à-dire : occupe- 
toi de leurs affaires. » Le moine se prosterna et répondit : « Pardonne-moi. » 
Ensuite les jours de saint Abou Kamä furent proches; il mourut et remit son 
âme entre les mains de Dieu. Que son intercession soit avec nous! Amen. 
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‘ En ce jour mourut saint Abou Abchàät, surnommé El-Qabrin, au gué 
de Toud. Il était dévot, pieux depuis son enfance, passait le jour et la nuit 
en exercices. Il lisait la prophétie de Jéréinie (frmy) et, chaque fois qu'il avait 
lu et terminé le livre, il voyait l'auteur venir lui embrasser la tête et mon- 
ter au ciel : de même pour chaque livre qu'il lisait, ce saint homme qui était 
un ange sur la terre méritait d'en voir l'auteur, I ne donnait de repos à son 
corps ni dans les prières, ni dans les prosternations, n1 dans ses nombreuses 
veilles. Quand il eut terminé sa tâche, il mourut et on laissa son corps dans 
son église. Dieu fit apparaître un miracle. Quiconque la visitait et se lavait 
avec l’eau du puits qui y était, se trouvait guéri sur-le-champ de ses douleurs, 
surtout ceux qui souffraient de la fièvre tierce : Dieu leur accordait la guéri- 
son. Que le Seigneur ait pitié de nous tous par sa prière! Amen. 


VINGT-SIX DE KkulAk (22 décembre). 


* Sainte Anastasie (Anastäsyah) la pure subit le martyre; ses parents 
étaient de la ville de Rome (Roumyah) : son père était idolâtre et sa mère chré- 
tienne. Quand elle recut de Dieu cette enfant, elle la baptisa en secret pour 
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que son mari l'ignorät et ne l’en empêchât pas. Elle lui donna ensuite une 
belle éducation, l’entretenant chaque jour et chaque nuit des enseignements 


du Messie; ‘elle la fortifia si bien dans le christianisme qu'il lui eût été 


difficile de s’en séparer. Quand elle eut grandi, son père la maria à un homme 
infidèle comme lui: elle répugna à s'unir et à se joindre à lui, prétextant la 
plupart du temps une maladie et les excuses que donnent les femmes qui re- 
poussent l’approche de leurs maris. Elle s’appliquait à porter des vêtements 
sales et souillés pour le dégoüter de la voir et de s’unir à elle, dans l'espoir 
qu'il la quitterait. En outre elle continuait de prier et de supplier Notre-Sei- 
gneur le Messie de la séparer de lui. Dès qu'il sortait de la maison pour aller 
à ses affaires, elle sortait elle aussi, visitait ceux des fidèles qui étaient pri- 
sonniers, les servait, les consolait et subvenait à leurs besoins. Quand son 
mari en fut informé, il l’enferma dans sa demeure et la fit garder. Elle re- 
doublait sa demande à Dieu Très-Haut, avee des larmes, de l’humiliation et 
de la soumission, pour être délivrée de ses mains. Le Seigneur aecorda sa 
demande, agréa sa soumission et fit mourir rapidement son mari. Quand il 
fut mort, elle s'en réjouit beaucoup; puis elle s’empressa le plus rapidement 
possible de distribuer sa fortune aux pauvres, aux confesseurs et aux athlètes 
prisonniers. La nouvelle en parvint au prince qui était à Rome. Il la fit 
venir et l’interrogea sur sa religion. Elle déclara qu'elle était chrétienne. I 
eut avec elle de nombreuses conversations bicnveillantes et lui fit de grandes 
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promesses pour la détacher de ses sentiments et l’éloigner de sa for. Comme 
elle ne lui obéissait pas, ïl lui fit subir de nombreuses tortures. Surpris de 
son cas, il ordonna de la noyer dans la mer. On l'y jeta, mais le Seigneur 
l'en tira vivante, saine ct sauve. À cette nouvelle, le prince ordonna de la ten- 
dre entre quatre pieux ct de la frapper cruellement. Cela fait, elle ne ressen- 
tit aucun mal. Alors il la fit bruler dans une fosse pleine de feu, préparée pour 
elle. Elle y rendit son âme et partit pour le royaume céleste. Que sa prière 
soit avec nous ! Amen. Amen. * Amen. 

‘En ce jour a lieu aussi la commémoration de sainte Julienne (Youlyän), 
martyre ; que sa prière soit avec nous! Amen. 

*(En ce jour) mourut le saint évéque Herakion (Hardkyoun), consacré par le 
patriarche Anbà Théonas (Téound)*, évèque du siège d'Aboul-IHayyb (282- 
300), d’entre les distriets de la ville d'Alexandrie (El-Iskaudaryah). Quand il 
apprit la persécution, il alla trouver Anbà Pierre (Botros), le patriarche (300- 
312), le dernier des martyrs, pour se coucerter avec lui et savoir ce quil 
devait faire. Lorsque ce grand saint sortit, il fut rencontré en route par des 
Berbères qui le prirent avec eux. Ils lui faisaient subir la faim, le frappauent 
douloureusement et l'attachaient avec des cordes parmi leurs chameaux. 
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Une nuit quil était garrotté et lié, il soupira, pleura et demanda au Seigneur 
de prendre son âme, car il était dans l'angoisse et se mourait. L'ange du Sei- 
gneur lui apparut et lui dit : « Salut à toi: pourquoi es-tu troublé par ces 
quelques coups? Jusqu'à présent, ils ne t'ont pas conduit aux pressoirs; ils 
ne t'ont pas jeté dans les jarres pleines d'huile et de poix; ils ne t'ont pas 
mis sur des lits de fer sous lesquels des feux sont allumés. Prends pa- 
tience; tu obtiendras la vietoire. » Ensuite, les Berbères marchèrent vers la 
montagne, pillant les villes écartées jusqu'à ee qu'ils arrivèrent à celle 
de Pemdijé (El-Behnesä). À cette époque, il y avait Tà le gouverneur Jean 
(Youhanndä), de Ta famille de Victor (Biqtor), fils de Romanus (Roumänous) le 
ministre. Il était campé dans cette région, et avait lui avec cinq cents cava- 
liers. Quand il apprit que les Berbères venaient d'arriver dans le pays, il 
marcha contre eux, n'ayant à ee moment avec lui que deux cents cavaliers: 
En voyant leur nombre — ils étaient deux mille, — il descendit de son che- 
val, étendit les mains du eôté de l'Orient en disant : « Maître, Seigneur 
Dieu tout-puissant, c'est toi qui as anéanti vingt-neuf royaumes par les 
mains de Josué (Yachou') fils de Noun : c'est toi qui as été avec Samson 
(Samsoum) le fort jusqu'à ce qu'il détruisit les Philistins (El-Falastin); cest 
toi qui as donné la force à David (Däoud) pour prendre la tête de Goliath 
(Djil'äd) : Ô mon roi et mon maitre, Jésus le Messie, sois aujourd'hui avec 
moi; je suis ton serviteur Jean; sauve ton peuple de cet ennemi eruel: 
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Gloire à toi éternellement! Amen. » Quand il eut fini sa prière, il remonta 
sur son cheval et cria de sa plus haute voix à ses soldats : « Fortiliez vos 
cœurs; le Seigneur est avec vous et combattra pour vous. » Sur-le-champ, 
ils s’avancèrent sur ces ennemis, avec la force du Messie. Les Berbères étaient 
effrayants à voir; ils portaient des voiles noirs sur les visages : ils étaient 
redoutables et terribles, montés sur des chameaux. Jean les mit en pièces et il 
n'en resta qu un petit nombre. Ensuite quand les troupes eurent pris du repos 
et s’occupèrent d'examiner le butin qu’elles avaient trouvé avec les Berbères, 
ils virent des moutons, des bœufs et des animaux en grand nombre, des 
captifs innombrables, hommes et femmes. Ils trouvèrent ce saint Herakion 
vêtu de vêtements usés et couvert d'un burnous. On l'avait roué de coups 
tellement que son corps entier était couvert de plaies. Un des fonctionnaires 
s'avança et dit : « Je demande au général, mon seigneur et mon maitre, de 
ine livrer ce vénérable moine. » Il le lui remit. Lorsqu'il l’eut conduit dans sa 
maison et qu Anbä Heräkion se fut guéri de ses douleurs, son hôte lui dit : 
« Mon père, fais-moi connaître de quel couvent tu es, afin que je t’y ramène 
pour que tu pries pour moi. » Le saint Jui répondit : « Mon fils, que Dieu, 
notre Maître et notre Seigneur, te bénisse! J'étais évêque de la ville d’A- 
bou 1-Hayyb : maintenant il ne reste plus de chrétien qui puisse se montrer 
à cause de la dure contrainte qui pèse sur les fidèles. » Il resta chez lui, 
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pratiquant de nombreuses dévotions, jeûnant continuellement, luttant nuit 
et jour. La nouvelle parvint à Anbà Théodose (Täouzhousyous), évêque de 
Pemdjé, qu'on avait trouvé un évèque parmi les captifs des Berbères, quil 
était en ce moment dans la maison d'un des fonctionnaires, montrant beau- 
coup de dévotion, et que le Seigneur avait fait apparaître par lui des miracles 
et des prodiges. Alors il songea à aller le visiter. IT vit en songe un homme 
qui lui disait : « Hâte-toi de te rendre auprès de l’évêque Heràkion et reçois 
sa bénédiction, car infailliblement il s'assoira sur ton siège. » Il se leva 
aussitôt, tremblant, préoccupé et se disant : « Que m'arrivera-t-11? — On me 
fera descendre de mon rang et on en nommera un autre! Il alla trouver 
l'évêque, l'esprit troublé, le salua, s'assit près de lui et commença l’entre- 
tien : « Mon père, as-tu entendu parler d’un homme qu’on a chassé de sa 
dignité et qu'on à remplacé par un autre? » — Alors l'Ésprit-Saint des- 
cendit sur Anbà Ilerakion qui lui répondit : « Mon père, ce n'est pas comme 
tu crois : Tu éprouveras le sort de Jérémie (my), le prophète, qui, dans le 
désert, priait pour le peuple d'Israël ({srdyil). 11 faut que tu ailles dans le 
désert et que tu te caches à cause de la persécution qui arrivera contre les 
chrétiens. Quant à moi, malheureux, je ne puis m'enfuir; tu me laisseras 
le soim de l’église. » L'évêque fut consolé : il venait souvent le visiter et 
s'instruire près de lui. Alors arriva l'édit terrible et la nouvelle effravante de 
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Dioclétien (Diglädyäinous) portant que quiconque ne se prosternerait pas à 
l'ouest devant les dieux périrait rapidement. Alors l’évèque rassembla son 
troupeau, le conduisit chez notre Père Anbà Heräkion et le lui recommanda. 
« Dès maintenant, dit-il, voici votre pasteur; celui qui lui obéira, m'obéira. » 
Aussitôt, 1] partit pour le désert. Notre Père Anbà Herâkion resta dans la 
ville. Le gouverneur apprit qu'il y faisait de nombreux miracles : il envoya 
après lui et le jeta en prison. Le saint resta prisonnier pendant douze ans. 
Anbà Paul (Boulos), fils du fonctionnaire qui l'avait tiré de captivité, le visi- 
tait, s instruisait près de lui et lui apportait des fruits de la saison. Les geo- 
liers ne le laissaient entrer que movennant une pièce d’or chaque fois. Notre 
Père l'avait ordonné prêtre et lui avait donné son burnous. Anbâ Paul célé- 
brait le saint sacrilice en cachette, dans sa maison, ear personne ne pouvait 
dire la messe ni prier dans une église. Lorsque la réputation du saint se fut 
répandue à cause du grand nombre de merveilles et de prodiges qu'il faisait 
dans sa prison, le gouverneur l'envova chercher. En le voyant, dans sa fu- 
reur contre lui, il étendit la main et, prenant une lance d’un des soldats qui 
étaient debout devant lui, il l'en perça. Le saint rendit l’âme sur-le-champ. 
Le gouverneur ordonna de le jeter sur un tas de décombres et défendit de 
s'approcher de lui. Le corps resta pendant cinq jours, respecté des bêtes 
féroces et des oiseaux, parce que l’ange du Seigneur le gardait. Le saint ap- 
parut à Paul, le fils du fonctionnaire, et Iui dit : « Je t'ai ordonné prètre: 
ton père n’a reçu dans votre maison : pourquoi me négliges-tu et m'oublies- 


530 SIFRARAIRE ARXPBENIACORPBINME [454] 


RU 0 er ee a Los last : EL > Sa =) “| à el Le alle 


Ua AS ds MG GA de OÙ al G a Qui Dés ae 
abest Fou Us Gil al dise 2e VE CNE ne a" 
Sas DS 4 aol Sd AL es S ce | D > Lo d 1: a) lo, 
Len GI Er Le > S 270 Ar | > 5 aka> soil 0 SY! CEA Ar ce 


Je ae D n ortt et om Ji 
cyel 4e Los » 0) 42 Ke al| Q* Ge Au & 9 at # 


AS Ge lost el pl 


ei qe de os Filet Cart fésslet LI OM ae el Le G 


LA Les BU Go Ut Jibs ba TR le ses ol Ge 


Br le 9 ani. A je 5. —3. om. B qui addit \N\ En Qt. — 


#7 F4 


4. Bob Ut, = 5, À CENT Hine usque ad finem discrepat textus A multo bre- 


tu dans mon afiliction? Mon corps est gisant à terre : emporte-le ; je sais que 
le Seigneur te donnera ta récompense dans les cieux. » Il l'emporta en secret 
et le cacha chez lui dans l’une de ses chambres. Le diable ({blis) répandait 
dans la ville le bruit que Paul célébrait le saint Sacrifice en secret et que, 
non content de cela, on disait que c'était lui qui avait pris le corps de l'évêque 
et l'avait enterré dans une de ses chambres. En entendant cela, ses compa- 
gnons allèrent le trouver et lui dirent : » Revêts le burnous de l'évêque et va 
sans crainte ouvertement dans la ville. » Le gouverneur l'apprit : 1l envova 
des soldats qui le saisirent et le mirent en prison. Le général Jean, qui com- 
mandait les postes militaires. alla trouver le prêtre Paul dans son cachot, le 
salua, puis il se rendit chez le wouverneur à cause de lui, lui parla en sa 
faveur et le délivra. Que le Seigneur nous fasse miséricorde par sa prière! 


Amen. 
VINGT-SEPT DE Kkillak (23 décembre). 


En ce jour mourut martyr le Père Anbà Psoté (Absädi) ‘, évêque de Psoï 
(Absät)?. Il gardait un troupeau de brebis. jeünait, récitait de mémoire, 


1. Wustenfeld : Abassadius; Ludolf : Abschada. — 2. À partir de ec passage le 
texte de À diffère beaucoup de B plus complet : je donne en note le premier quiwest 
aussi celui d'Assémani. Maï et Wüstenfeld: le second est Ie mème que le texte d'Amé: 
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veillait toute la nuit, en priant et se prosternant. Ses parents avaient un trou- 
peau de chèvres; ils le remirent à un jeune homme nommé Aghribidà qu'ils 
avaient loué à ses parents. Ce dernier s’occupait à jouer de la flûte, ce que 
les parents vertueux empêéchaient, parce que chaque fois que les idolûtres 
b l 
voulaient se rassembler dans leurs temples, ils en jouaient; de même chaque 
fois que le jeune Aghribidà en jouait, Satan pénétrait dans les chèvres: elles 
J O ? 


lineau (Actes des martyrs de l'Église copte, p. 37-39, 163-165). « Lorsque l'empereur infi- 
dèle Dioclétien apprit ce qui concernait Psoté et Callinicus (Ghaldkamous), les deux 
grands évêques de la Haute-Égypte (Æs-Sa'id), comment ils fortifiaient les chrétiens 
dans la religion du Messie, comment ils anéantissaient Pidolätrie, il les envoya arrêter 
et châtier. Pour Psoté, il demanda au messager un délai d'une seule nuit. Il célébra le 
sant sacrifice, donna la communion aux fidèles, leur recommanda de rester fermes dans 
la foi orthodoxe, leur fit ses adieux et partit d'au milieu d'eux, remettant son âme au 
Seigneur. L'envoyé l'accompagna chez Arien à Antinôou (Ansénd). Quand le gouverneur 
vit sa persoune, son visage, sa majesté, il eul compassion de lui et lui dit: « Tu es un 
homme respectable, aie pitié de toi-même et obéis à Pordre impérial. » — Le saint lui fit 
connaitre qu'il ne renoncerail pas à ses sentiments et qu'il ne changerait pas le royaume 
des cieux pour la vie de ce monde. Après beaucoup d'entretiens entre eux, comme le 
Saint ne renonçail pas à ses sentiments, le gouverneur ordonna de le lorturer sur des 
chevalcts, puis il Le fit jeter dans un four enflammé et dans le fourneau d'un bain. Dans 
tout cela, le Seigneur le maintenait sans douleur. Ensuite le gouverneur ordonna de 
trancher sa tête sacrée. H reçnt la couronne de la vie dans le royaume du ciel. Que sa 
prière et ses bénédietions soient avec nous, et nous préservent de l'ennemi et du mal 
jusqu'au dernier soupir! Amen. 
PATR. OR. — T. IL. 36 
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entraient en gaicté et sautaient à l'envi. — « Malheur à toi, Aghribidä, disait 
Anbà Psoté, car le puits de l’abime t'est réservé. » Pendant la nuit, lorsque son 
compagnon dormait, le saint voyait venir un dragon noir portant des cornes et, 
sur la tête, des tresses de cheveux; il plaçait sa bouche sur celle d'Aghri- 
bidà et lui faisait avaler de son poison. Quand l’autre s’éveillait de son som- 
meil, le saint le lui apprenait, mais il lui répondait : « Tu ne périras que 
par ma main : tu es un jeune homme peu intelligent. » Saint Anbà Psoté se 
rendit dans le désert et laissa le troupeau à ses parents. I] pratiquait de nom- 
breuses dévotions, si bien que le Seigneur lieu l’appela à une haute dignité, 
celle de l’épiscopat, par les mains du grand Pierre (Botros), le dernier 
des martvrs. I fit cette prédiction à l'évêque : « Infailliblement tu recevras 
la couronne du martyre. » Quand il se rendit à son siège, les gens de son 
iocèse furent contents : il établit des règles justes, ne recevant aueun cadeau 
pour une ordination, décidant et tranchant par la vérité : les fidèles le véné= 
raient. Sur ces entrefaites, les Perses (El-Fors) marchèrent contre les 
Romains (Er-Roum); ceux-ci furent très troublés. L'empereur Numérien (Nou= 
märyous) envoya un chef recruter des soldats en Égvpte (Ed-Dyar El-Mis- 
ryah); on saisit, entre autres recrues, Aghribidàä et on l’amena dans la ville 
d'Antioche (Antäkyah). Il balayait et nettovait les écuries sous le palais impé- 
rial. Il jouait de la flûte et du chalumeau devant les chevaux qui bondissaïent, 
dansaient et s agitaient parce que Satan entrait en eux. L'empereur partit pour 
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la guerre et fut tué. Il avait deux filles; l’ainée voyait les chevaux danser et 
Aghribidä jouer de la flûte : cela Ini plut; elle devint amoureuse de lui et Sa- 
tan lui persuada de le prendre, de l'épouser et de le faire régner. Quand notre 
père, l’évêque Anbä Psoté, apprit qu'il s'était assis sur le trône impérial de 
Rome, il reconnut le mal que le diable voulait faire aux chrétiens, puisqu'il 
avait fait de ce royaume la demeure d’Aghribidä. Dès que celui-ci se fut em- 
paré de l’empire et en fut le maître, le diable changea sa foi; il abandonna le 
Créateur du ciel et de la terre et adora les idoles de pierre. Il apprit que saint 
Psoté, l'évêque pur, préchait ses fidèles, leur apprenait à s’éloigner de l’adora- 
tion des idoles. Il entra en fureur et envoya un rescrit ainsi conçu : « Si l’évêque 
Psoté écoute, obéit et offre de l’encens aux idoles, qu’on l'élève à une dignité 
au-dessus de la sienne et qu'il soit proclamé le chef de tous les prêtres des 
temples ; s’il n'écoute pas, qu'ilsoit livré à la mort. » Quand les dépêches furent 
arrivées, le gouverneur Arien (Aryänous) fit venir le saint, lui lut le rescrit et 
lui proposa de se prosterner devant les dieux de l’empereur. Le saint lui ré- 
pondit : « Ce corps est en ton pouvoir; fais-en rapidement ce que tu voudras; 
jamais je ne quitterai mon Seigneur Jésus le Messie, ni ne me prosternerai 
devant les dieux de cuivre, d’or et de pierre. » Aussitôt le gouverneur ordonna 
d'apporter un pressoir. Le messager de l’empereur se mit en colère et dit à 
Arien : « Il ne t'a pas pernus de le torturer. » Le gouverneur, irrité des 
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paroles du messager, lui répondit : « il y a de nombreuses sortes de tor- 
tures. » Il ordonna sur-le-champ de le mettre dans une chambre obseure et 
d'y entasser du fumier mou d'âne. On scella la porte sur lui et il y resta vingt- 
quatre jours sans manger ni boire. Après cela, on l'en fit sortir; son visage 
était eouronné de lumière. Le gouverneur proposa au saint, qui était joyeux, 
de se prosterner devant les idoles et s'irrita parce qu'il n'obéissait pas. On 
retira le fumier, on en apporta d’autre, on le jeta dans la chambre et il y resta 
pendant sept autres jours. Puis on l’en retira et on le trouva sain et sauf sans 
douleur parce que la force du Messie était avec lui. Arien irrité ordonna de 
lui trancher la tête. On emmena le saint qui était revêtu du costume sacerdo= 
tal. Les frères et ceux qui étaient présents lui dirent : « Père, les soldats pren- 
dront tes vêtements. » Il leur répondit : « Mes vétements sont comme œux de 
mon Seigneur que les soldats ont tirés au sort. » On lui présenta un peu de 
nourriture : « Je ne romprai le jeûne, dit-il, que dans le royaume de mon 
Seigneur Jésus le Messie. » Il pria, confia son peuple à Notre-Seigneur le Mes= 
sie et tendit le cou : sa tête fut tranchée et son âme partit au plus haut des 
cieux. Ceux des fidèles qui étaient présents remirent de l'argent aux soldats; 
prirent le corps sur leurs épaules, l’apportèrent sur le rivage de la ville de Psoï 
et l’ensevelireut là jusqu'à ce que la persécution fut finie. On lui bâtit une 
église et un beau couvent. Dieu y fait apparaître jusqu'aujourd'hui des gué= 
risons miraculeuses. Que le Seigneur nous fasse miséricorde par sa prière! 


Amen. 


——— 
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VINGT-HUIT DU MOIS DE kilak (24 décembre. 


En ce jour nous célébrons la fête de la glorieuse naissance de Notre-Sei- 
gneur Jésus le Messie, de la Vierge immaculée, Notre-Dame Marie (Maryam). 
La Providence divine fit que l'empereur Auguste (Aoughostos) ordonna de 
recenser toute la terre habitée ct d'inscrire les noms. C'est pourquoi Joseph 
(Fousof) monta de Nazareth (En-Näsirah), ayant avec lui la Vierge, à Bethléem 
(Beit Lakam) pour que son nom fût inserit ” ainsi que celui de la Vierge, car il #to1. 92 ve. 
était de la tribu de Juda (Yahoudä), de la famille de Darid (Déoud) et de Beth- 
léem qui est la ville de David, comme il est dit dans le saint Évangile. Quand 
us y arrirèrent, son terme était accompli. Elle mit au monde son premier-né. 
Elle l'enveloppa et le placa dans une crèche, car ts n'avaient pas d'endroit où 
descendre. I y avait la des bergers qui faisaient paitre leurs troupeaux, et veil- 
laient en les gardant de nuit alternativement. Un ange du Seigneur se tint de- 
vant eux, tandis qu’une lumière brillait du eiel, et leur dit : « Je vous annonce 
une joie qui vous arrive aujourd'hui ainsi qu'a toute la terre habitée, car il vous 
est né aujourd'hui un Sauveur qui est le Seigneur, le Messie, dans la ville de 
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David. Un signe pour vous, cest que vous trouverez un enfant enveloppé et placé 
dans une crèche. » Avec l'ange leur apparurent les masses célestes louant Dieuvet 
disant : € Gloire à Dieu dans le ciel, pair sur la terre et joie pour les hommes.» 
Lorsque les anges furent remontés aux cieux, les bergers se dirent : « Allons à 
Bethléen pour roir ce que le Seigneur nous a annoncé". » Is allèrent à cet en 
droit. trouvèrent l'enfant, sa mère Marie, Joseph et Salomé (Séloumi), et cette 
place brillante de lumière. [ls reconnureut que les paroles qui leur avæient été 
dites étaient vraies”; 1ls se prosternèrent devant l'enfant et revinrent à leur 
place. annonçant à chacun ce qu'ils avaient vu et entendu, comme il leur avait 
été dit. « Gloire perpétuelle à notre Dieu ct à celui qui est chargé de notre 
salut! Amen. » 

* En ce jour, cent emquante hommes et vingt-quatre femmes subirent Me 
martyre. [ls étaient d'Antinôou (Ansiné). et païens. Il arriva qu'ils se trou 
vaient près du gouverneur d'Antinôou, regardant saint Paul le Syrien (Boulos 
es-Siryänt), quand :l le châtiait. Il ordonna de faire chauffer des clous ct 
d'en crever les yeux du saint. La chose faite, les yeux du saint crevés;alMfut 


1. Luc, 1, 4-5. — 2, Luc. 1, 17.— 3. Cette commémoration manque dans B et Eudolf 
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jeté aussitôt en prison. Le lendemain, quard on le fit comparaitre, ils se 
présentèrent pour le contempler; ils virent ses yeux * intacts : Notre-Scigneur * fol. 93 r, 
le Messie les avait guéris, ainsi qu'il est témoigné en ce jour, comme s'ils 
n'avaient subi aueune douleur. Ils furent surpris et reconnurent qu'aucune de 
leurs idoles n’aurait pu faire ee miracle, sinon Dieu qui les avait créés ct qui, 
à l’origine, était le Créateur de la nature. Ils erièrent tous en une seule fois : 
« Nous eroyons au Dieu de saint Paul. » Puis ils s’avancèrent, se proster- 
nèrent aux pieds du saint et lui demandèrent de prier pour eux. Il les fit 
relever et fit des prières pour eux. Puis 1ls se présentèrent au gouverneur, eon- 
fessèrent Notre-Scigneur le Messie; il ordonna de leur trancher la tête et ils 
reçurent la couronne du martyre. Que leur intercession soit avec nous! Amen. 


VINGT-NEUF DE KiHAk (25 décembre. 


En ce jour, nous célébrons encore la fête de la naissance glorieuse de No- 
tre-Scigneur Jésus le Messie, car les Pères, les Docteurs de l’Église sont d’ac- 
cord pour consacrer deux jours à la sainte naissance. En eflet, elle cut lieu à 
la fin du 28 de Kihak et le 29% jour; et aussi, parce que, dans les années bis- 
sextiles, la nativité tombe le 28 de Kihak, et dans les années non bissextiles, 
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le 29, ils ont voulu que les deux jours fussent consacrés par honneur à cette 
sainte fête. Le saint Évangile nous dit : « Lorsque le Seigneur Jésus fut enfante 
à Bethléem de Juda (Beit Lahan Yahoudä), au temps du roi Hérode (Hiroudes), des 
Mages arrivèrent d'Orient & Jérusalem (Yarouchälim), disant : Où est le nou- 
veau-né, roi de Juda’? » I veut indiquer par là la venue des Mages dans l'in- 
tervalle de deux ans après la naissance du Messie. Ils dirent aussi : « Son 
ctoile nous & appart en Orient et nons sommes venus nous prosterner devant 
lui. » En effet, ces Mages étaient de la racc de Balaam (Pila‘äm) ; ils étaient 
astrologues, observaient les étoiles, les connaissaient et en parlaient. Il y 
avait chez eux, dans les livres de Balaam, qu'infailliblement un grand rot se- 
rait enfanté dans Juda, car il dit : & Une étoile se lèrera dans Jacob (Ya‘qoub) et 
un roi dans Israël (Isrdyil)*. » Par la grâce de son autorité, Dieu instruisit ces 
gens, leur parla par ce en quoi ils avaient confiance, je veux dire l’observa- 
tion des astres, pour leur faire connaître la naissance du Messie ; et il leur fit 
apparaitre cette étoile. Ils observèrent qu'elle différait des autres, d'abord par 
les différentes positions; elle suivait leur marche du nord au sud, s’arrétait 


1. Matth., 11. 1-2. — 2. Matth. — 3Nombr., xl 
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quand ils s'arrétaient, puis leur montrait un endroit à l'exelusion d’un autre. * fol. 93 v. 
Quand ils arrivèrent à Jérusalem, elle disparut. La nécessité les obligea 
d'entrer dans la ville et de s'informer. Lorsque Hérode apprit qu'un roi était 
né à Juda, 1l fut troublé et craignit pour sa royauté, ear il avait appris des 
Juifs qu'il fallait absolument que le Messie naquit; ils lui firent connaitre 
l'endroit et lui citèrent le témoignage du Prophète, qu'il naïtrait à Bethléem 
de Juda. Alors à! senquit près des Mages de l’époque où l'étoile leur arait 
apparu et les envoya à Bethléem en leur disant : © Allez, informez-rons 
arec zèle de leufaut et quand vous l'aurez lroure, apprenez-le-moi afin que 
j'aille me prosterner derant lui. » Mais ces paroles n'étaient qu'une ruse de 
sa part pour le tuer quand il l'aurait trouvé suivant son opinion. Lorsqu'ils 
furent sortis de Jérusalem, l'étoile leur apparut à leur grande joie et ue cessa de 
les précéder jusqu'à ce qu'ils arrivèrent & la maison?, On ne dit pas « la grotte ». 
Il est possible qu à chaque instant ils s informaient de l'endroit et, par un 
effet de la Providence divine, ils arrivèrent ce jour-là à la place où étaient 


1. Matth., 11, 78. — 2. Matth., 1, 11. 
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Joseph, la Vierge Marie, et l'enfant, Notre-Seigneur Jésus le Messie, pour 
y être trouvés par les Mages. En effet, Notre-Scigneur Jésus ne fut élevé 
qu'à Nazareth. Il s’écoula moins de deux ans entre sa naissance et leur 
arrivée. L'Évangile continue : {ls se prosternèrent devant lui, ourrirent leurs 
coffres et lui présentèrent des offrandes : de l'or, parce qu'il était roi; de 
l'encens, paree qu'il était Dieu, et de la myrrhe' à cause de sa mort vivifiante. 
Hs furent avertis en songe de ne pus revenir chez Hérode, mais de partir pour leur 
pays par un autre chemin*. Us se mirent en route annonçant et proclamant lap- 
parition de Dieu par l'incarnation. C’est ee jour que prophétisa Isaïe (cha ya) 
le prophète en ces termes : « Voici, la Vierge sera enceinte et enfantera un fils qui 
sera appelé Emmanuel (Amänouyil)}*. » Ézéchiel (Hizqyäl) a aussi prophétisé sur 
eette Vierge en disant : « J'ai vn à l'Orient une porte fermée et le Seigneur ma 
dit : ‘ cette porte restera fermée; personne ny entrera nien sortira que le Sa- 
gneur, Dieu d'Israël (Israyil) *.» Le prophète Daniel (Dényäl) a dit à propos de 
cette naissance : « J'ai vu comme le fils de l'homme, au plus haut des nuages du 
ciel, jusqu à ce qu'il s'approcha et fut près de l'Ancien des jours : celui-ci hui donna 


1. Matih.. 11, 11. — 2. Matth.. nn, 12. — 3. Îs., var, 16. — 4. Ézéch.. xLvi, 12. 
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le pouvoir, la royauté, le commandement et d'étre servi par tous les peuples et les 
nations : sa force est la force du temps et son règne ne cessera pas ". » À lui gloire, 
l'honneur et l’adoration dans les siècles des siècles. Amen. 


TRENTE DE Kklliak (26 décembre). 


* En ce jour mourut saint Jean (Younes) abbé de Scété (Cheïhät). Quand 
il fut placé à la tête du couvent de notre père Macaire (Mäqür), l'Église fut 
illaminée par lui. Il fut le père de nombreux saints, desquels Anbà Georges 
(Djdourdjah) et Anbä Abraham (Abréhäm), les deux astres magnifiques, Anbà 
Mennâs (Mind) évêque de Nama*, Anbâ Zacharie (Zakhäryäs) et de beaucoup de 
leur race. Mennäs fut le salut d’âmes nombreuses. Souvent, quand il donnait 
la communion au peuple, 1l distinguait le pécheur d'avec les justes. Maintes 
fois, il apercevait au-dessus du temple Notre-Seigneur le Messie et ses anges. 
Un jour, 1l vit un prêtre, de mauvaise réputation, venant à la porte de l’é- 
glise, entouré d’une troupe d’esprits impurs qui lui avaient mis une bride 
dans la bouche. Quand il fut arrivé à la porte de l’église, l'ange du Seigneur 


1. Dan., vi, 13-14. — 2. Cette commémoration manque dans Ludolf. —3. Thmoui, 
conjecture d’Amélineau. 
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sortit de l'autel, tenant une épée de feu, et les chassa loin de lui. Lors- 
qu'il fut entré et qu'il eut revêtu le costume de Flofliciant, il devint tout 
entier de feu; il célébra la messe, distribua au peuple les saints mys- 
ières. Lorsqu'il eut ôté le costume de l’officiant et qu'il sortit, eette troupe 
scélérate le reprit et le traita comme auparavant. Voilà ce que raconta à 
ses frères saint Anbà Jean, pour leur apprendre que dans le service divin, 
il n'y a pas de différence entre le prêtre pécheur et le prêtre juste, ear, 
à cause de la foi des fidèles, le pain devient le corps du Messie. Il leur 
disait comme comparaison : « C’est comme l'anneau et le sceau du roi 


L. 


qu'on applique sur le fer ‘et sur l'or : l'anneau est le même et ne change 
pas. De même le sacerdoce est un. C’est Dieu qui récompense chacun 
selon ses œuvres, bonnes où mauvaises; personne n'emportera à sa place 
quoi que ce soit de ses richesses, mais ce que ses mains auront envoyé en 
avant. Malheur à qui est avare au moment de la générosité et dont la main 
s'allonge au moment de recevoir. La richesse du monde entier n’emplirait 
pas son œil, ear l'homme est poussière, et la poussière seule remplira son 


œil. Ce saint éprouva de nombreuses peines. Entre autres, une fois, les Ber- 
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Ludolf, Assemani, Maï, Wüstenfeld et Malan o». hanc commemorationem. 


bères l’emmenèrent prisonnier dans leur pays. Il subit de grandes fatigues et 
resta chez eux plusieurs années. Le Messie le ramena à son couvent. Avant 
de quitter ce monde, il en fut informé de par une révélation divine. Il 
rassembla les frères, leur recommanda de garder les prescriptions évangéli- 
ques, de marcher dans la voie des saints Pères pour obtenir avec eux la part 
et l'héritage dans le royaume des cieux. Puis il fut atteint d'une courte mala- 
die et vit la troupe des saints qui étaient là pour recevoir son âme. Il expira 
entre les mains du Seisneur. Les frères l’emportèrent et telle était la gran- 
deur de leur affection pour lui et de leur foi en lui qu'ils découpèrent son lin- 
ceul. Ces morceaux servirent à guérir tous ceux qui souffraient de n'importe 
quelle maladie. Ce Père vécut soixante-dix ans; sa demeure subsiste encore 
aujourd’hui et elle est indiquée par une marque comme à Nadjidj '. Que ses 
prières et ses bénédictions soient avec nous dans les siècles des siècles! Amen. 

* En ee jour, le gouverneur général Arien (4ryänous) arriva, lui et ses sol- 


1. Wustenfeld : Bidschih. — 2, Cetie commémoration ne se trouve que dans B. 


544 SYNANAIRE ARABE TNCOBIRE [468] 
L:] er) =) Le ET le Los AE &s Lo) Jal. ss4als Lo) « CS 
ak loose ei) SAS a5 RSA De cs. s ea ue UT () Re | D wsbl 
hote Soi AE &ul G SIMS SIMON 
Le cs) AS u Le dé Lis DE ré sl cri ni S Je gs 
N'arr pres Cite Y| UT en) Qess AU EF ts rÈe dE cr BEL 
OŸ went D ,5s cos los MU ce Coal Si Al él call &HS 
d per well Lies OÙ AY es e des qi Ds NH D ail 
rs re te «> «|, LS es eu Cite Va Ne. 
RE Ter 24 ep os Qt TS Les So 


3 
Lt al el Ps Get aus Ces ébs Lai 4 JB AVI me 
HÉVIT se a) Lol Ds ei CD sis C7 CAL Lez > ai 


il, Lege be. ES de NUE) ? 


a 
So 


dats, dans la ville de Chmin (Ak/mim) ; quand les habitants le virent, ils furent 
troublés et inquiets. Il avait avec lui notre père, Anbâ Abadion (Abädyoun), 
évêque d'Antinôou (Ausiud), qui était honoré près de lui et cireulait hibrement. 
Quand les chrétiens le trouvèrent, ils se dirigèrent vers lui et l’amenèrent à 
l'église du Sauveur (Absoudir) qui était dans la ville. Ils l'interrogèrent sur 
l'affaire du gouverneur et sur les ordres qui arrivaient par ses mains. Il leur 
fit connaitre que leur teneur était celle-ci : « Tout chrétien qui ne se pros- 
ternera pas devant Apollon (Aboloun), sera tué. » Ils ressentirent un violent 
chagrin et passèrent cette nuit le cœur aflligé. L’évêque les exhortait et 
les encourageait par ses belles paroles, vivifiantes et utiles, jusqu’à la moitié 
de la nuit. 1] pria, offrit le saint sacrifice et donna la communion au peuple 
parec que leur évèque s'était enfui. Un méchant homme alla instruire le gou- 
verneur : « Voici, dit-il, que tous les chrétiens sont dans l’église, et l’évêque 
que tu honores, je l'ai vu de mes yeux leur prêcher et leur recommander 
de résister aux ordres impériaux. » Aussitôt le gouverneur entra en fureur, 
envoya une force armée considérable ; les soldats ne cessèrent de massaerer 
les chrétiens jusqu’à ee que le sang coula de l’église, sortit par les portes 
et remplit les rues de la ville. On saisit l'évêque et on l’amena à Arien qui 
lui dit : « Il semble que tu viennes déshonorer ce qui me eoneerne. » 
Les gens de la ville vinrent le trouver en foule en disant : « Nous sommes 
chrétiens! Nous coufessons le Messie! » Ils recevaient la couronne du mar- 
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tyre. Les parents accouraient à l’envi, joyeux et disant : « Nous allons vers 
le royaume des cieux. — Ils présentaient leurs enfants au glaive et leur 
disaient : « Ne craignez pas; ce n’est qu'un instant : vous irez vers le fiancé 
céleste. » On dit que le nombre de ceux qui furent tués dans la ville, tonc- 
tionnaires, chefs, propriétaires de maisons, sans compter ceux qui furent 
massacrés dans l’église, le jour de la Nativité, s’éleva à cinq nulle huit cents 
personnes. Que leurs bénédictions à tous soient avec nous! Amen". 
Le mois béni de Kihak est terminé et achevé. 


1. Ludolf ajoute la commémoration de David et de saint Jacques, évêque de Jéru- 
salem. 
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INTRODUCTION 


Le présent ouvrage est contenu dans le ms. d’Abbadie n° 51 que 
nous croyons unique. Îl est ainsi décrit par M. Antoine d'Abbadie" : 


Sargis. — 35 sur 27 cm...; Belle écriture ancienne... ; les & ou chiffres 2 sont faits 
ainsi : B, ce qui est tout à fait conforme au B grec, et prouve que Ludolf avait raison 
de dire que les chiffres éthiopiens proviennent de l'alphabet grec. Deux colonnes, par- 
chemin beau, mais ayant, comme au n° 49, des trous et des raccommodages : 157 feuillets. 

1. « Ce qui arriva du temps de laraqal, roi de Rome, au sujet de l’homme qui se 
nommait Sargis de Abirga, qui était de l'armée du roi; il le fit gouverneur des deux 
pays d'Afragya et de Qartagya (Carthage”?), et lui ordonna de baptiser les Juifs qui 
s'étaient convertis au Seigneur. Ce livre est écrit par Joseph, l'un des Juifs convertis 
contre leur volonté. L'un d’entre eux, nommé Jacob, persuadé plus tard de la vérité de 
la religion chrétienne, en expose les dogmes à ses frères Juifs. » 


Première assemblée (conférence); 40 feuillets. — Deuxième assemblée; 9 feuillets. — 
Troisième et quatrième assemblées; 2 feuillets. — Cinquième et sixième assemblées; 
7 feuillets. — Septième assemblée; 5 fcuillets. — Huitième assemblée; 3 feuillets. — 


Neuvièeme assemblée; 10 feuillets. 

Les caracteres de ce livre sont bcaucoup plus espacés qu'à l'ordinaire; le pétiole du 
mm est tantôt indiqué ct tantôt supprimé, ce qui montre une période de transition; les 
lettres du troisième rang “an sont le plus souvent écrites comme celles du cinquième 
“17°n, dont la prononciation se confond d’ailleurs souvent avec elles!… 


Au haut du fol. À, on lit l'en-tête suivant : Ho h@ : 182 : Aoû! : 
AÛMAT D : HAL : ONF AME : DH 2 607 2 ANAL : APCE : MAG» 
à x Ce livre appartient au sanctuaire d'Étienne de Daga. Que celui 
qui le volera et le dérobera soit exvcommunié par le pouvoir de Pierre 
et de Paul. Le livre de Sarges paraît donc provenir du couvent de Saint- 
Étienne de Daga, la grande île du lac 7'ana. Un peu plus bas, se 
trouve la mention : Hao% RE : HAYMmYP-ù # Ce livre appartient à An- 


1. Catalogue raisonné des manuscrits éthiopiens appartenant à Antoine d’'Abbadie, 
Paris, 1859, p. 60-61. 
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totne. H faut certainement entendre par là Antoine d’Abbadre, puisque 


ce dernier nom, écrit en français, est placé un peu au-dessus de la sus- 


cription éthiopienne. En marge droite du mème fol., la phrase éthio- 


pienne du commencement est répétée à peu près dans les mêmes termes. . 


ya en plus : fier: An : HAL: : Haye : PE : Ehg°AN : Au nom 
du Père. du Fils et du Saint-Esprit, un seul Dieu. 

Nous publions, cette fois, la première moitié de l'ouvrage. La fin 
formera un second fascicule. 

C'est, comme l’a écrit M. À. d'Abbadie. une apologie du christia- 
nisme, faite, sous forme de controverse, par un Juif, nommé Jacob, 
nouvellement converti à la religion du Christ. 

Aux questions qui lui sont posées sur la venue du Christ, sa 
naissance, sa vie, sa passion, sa mort, sa résurrection, son ascen- 
sion, sur la généalogie de la Vierge Marie, sur l’Église, Jacob répond 
avec la conviction d’un néophyte. La base de son argumentation 
est la citation des textes de l’Écriture. Ces textes ne concordent pas 
entièrement avec l'original hébreu ou la version grecque. Ils suppri- 
ment ou ajoutent souvent quelques mots, parfois un membre de phrase. 
Il y a aussi des solutions de continuité dans les citations; plusieurs 
versets peuvent être omis. Dans les passages parallèles, on trouve encore 
beaucoup de différences pour les détails : variations de nombre {souvent 
la première personne singulier des pronoms et des verbes correspond 
à la première personne pluriel des textes hébreu et grec}, déplacement 
d'incidentes, etc. L'auteur, qui coupe les textes suivant les besoins de 
sa polémique, semble donc les citer de mémoire plutôt que les trans- 
crire. 

Du moins, il s'écarte rarement de son but, qui est la démonstration 
de la foi chrétienne. Suivre un plan duquel sont éliminés les hors- 
d'œuvre, voilà une qualité qui ne se rencontre que tout à fait excep- 
tionnellement chez un écrivain oriental. La logique s'explique ic 
naturellement, étant donné le cadre très simple qui a été adopté 


réponse à une série de questions sur le christianisme. 


1. Viennent ensuite, dans le manuscrit, la version éthiopienne du Testament de 
N.-S. Jésus-Christ, dont la version syriaque a été éditée par Ms Rahmani, patriarche des 
Syriens catholiques. puis deux livres de Clément dont nous publions et traduisons le 


second (Le mystère du jugement des pécheurs), dans la Revue de l'Orient chrétien, 
1907-1908. 
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Il y a quelques remarques à faire sur la morphologie : & remplace 
souvent a et réciproquement ; on trouve fréquemment OUW, LU; (OU, 
y au lieu de ew, cy, sve, ye; —æ- se rencontre au lieu de —4., 
à la troisième personne masculin pluriel du parfait des verbes en 
tertiæ æ; les consonnes de la même classe permutent très librement; 
les suflixes sont parfois ajoutés à l’imparfait sans la voyelle de liaison 
a; au pluriel des noms la voyelle de liaison i fait aussi défaut, lors 
de l'addition des sullixes ; plusieurs formes verbales et nominales sont 
fautives. Ces négligences peuvent être attribuées au copiste. 

Voici quelques autres faits particuliers au copiste : il y a beaucoup 
de dittologies ; le signe « n’est employé qu'exceptionnellement; Île 
contraire a lieu pour le signe :#, qui, au lieu d’être réservé pour les 
coupures importantes du texte, précède habituellement les citations 
seripturaires; les prépositions inséparables sont suivies du signe :, par 
exemple f : À : ; le m— copulatif fait souvent défaut; la confusion 
existe entre les deux enclitiques —% et —% et les deux suflixes 
—% et —3; l'orthographe est défectueuse : on trouve, par exemple, 
presque toujours TH, pour 7H; Achat pour œAhat; Ah pour 
mAh, Ci. 

La syntaxe, en général, cst classique. Toutelois, elle n'est pas par- 
tout irréprochable : l’accusatif est employé abusivement, là où des 
prépositions seraient nécessaires ; les adjectifs sont trop souvent liés 
aux substantifs par l'état construit ; les rapports de genre et de nom- 
bre sont exprimés avec imprécision ; la confusion existe dans l'emploi 
des temps; la mise en relief des mots est exagérée; plusieurs pro- 
positions sont inachevées. Il faut noter que la proposition finale est 
fréquemment introduite par æ-—, suivi du subjonctif;, que la con- 
jonction Añh a simultanément le sens final et le sens consécutif ; 
enfin, que le relatif est trop souvent supprimé par conceision, le rapport 
de dépendance étant exprimé par l'état construit. L'auteur emploie 
NcùL:£eY, comme mot au singulier, dans le sens de « chrétien ». 

Nous éditons le texte, en corrigeant seulement les véritables fautes 
de copiste, et nous donnons alors, comme variantes, les mauvaises 
leçons du manuscrit. Pour nous rapprocher le plus possible du ms., 
nous laissons même subsister des formes qui peuvent être considérées 
comme fautives, si on les considère au point de vue strictement ortho- 
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oraphique ou grammatical. C'est ainsi que nous conservons des formes 
comme fA9°C, “1m.4T, 44@:, LR, A4, etc., au lieu de les corriger en 
LAPC, 1M.ht, 0A®., ON.£, 42. etc. Quand il nous arrive de les cor- 
riger, nous donnons, en note, la forme telle qu'elle est écrite dans le 
ms. Nous coupons le texte en paragraphes et nous ajoutons des titres, 
dans la traduction, pour en faciliter la lecture. 

M. Robert Griveau, archiviste paléographe, qui a bien voulu nous 
rendre le service de parcourir tous les manuscrits arabes de Paris, ren- 
fermant des controverses jJudéo-chrétiennes, n'a trouvé aucun texte qui 
ressemble au nôtre. D'ailleurs, nous n'avons pas de raisons intrinsèques, 
permettant d'affirmer que le présent texte éthiopien est une traduction; 
il nous semble, par contre, être un original, car la langue n'est pas 
obscure’, et nous n'avons relevé aucun indice qui décèle un ori- 
ginal grec, copte ou arabe. Enfin, les Israélites (Falachas) sont assez 
nombreux en Abyssinie, pour qu'on ait pu leur consacrer un traité de 
controverse. 

M. Eug. Tisserant a eu l'amabilité d'étudier un certain nombre de 
citations bibliques, contenues dans cet ouvrage. Les textes de Baruch 
1, 36-38 (en éthiop. I, 35-82) et de Sagesse 11, 12-19 sont, à des minu- 
ties près, les mêmes que dans Dillmann, Veteris T'estamentr Aethiopici 
Tomus quintus. Divers textes des prophètes {[s. vint, 5-4; 1x, 6-8 ; Dan. 
vi, 13-15) ont été comparés au texte du ms. d’Abbadie, n° 35. Inya 
aucune différence importante à relever; le texte biblique de Sargis est 
bien celui de la version éthiopienne des Livres Saints ; c'est une présomp- 
tion de plus pour l'origine éthiopienne du présent texte. 

Nous remercions tout particulièrement M. |. Guidi qui a bien voulu 


corriger la dernière épreuve de ce travail. a 


Sylvain GRÉBAUT,. 


Le Havre, 2 Juin 1908. 


1. En général. les traductions éthiopiennes sont surtout un décalque; leur langue est 
confuse et enchevètrée. lei, rien de tel. 


ACTA : ANCIP : 


LALTE PRE OS A 


Nûor : HN : MHAL: : Have : PEN : BAPAN : HERBE IC : N°0: : 
hr: AooPOA : VAPA : ru : C9 5 NAT 2 NA, : Ho: : ACTA : AN 
CP : HAS PES HTA s GUS EM 2 où : AOÛ : NA © AUTE : 
AGA LR : DÉCANNL : DO EA : NA, : LA : HOT * 

han] : A h® : Où : hé, : "Lot: : Hnon : AHHoo-* : mAh” : 
422 à: Ahoone : 00004 2 AÛ 3 A9 ht 2 AA: DAHH : Non : pF 
JpPav- : AABUR: : AA : Fab : MN : ANLANAE : HAN : AZ h : AC 
A : UTé : ABALL : AH : Avon: : ABURE : AA : DE : PONT à C9" 

1. Ms. 0 : ngvan. — 2. MS. nnnove. — 3. Ms. opha. 


a inséré m entre A et 7. — 5. Ms. +av de première main; le mot a été complété de se- 
conde main. — 6. Ms "m7. 


h. Ms. naar; une deuxième main 


SARGIS D'ABERGA 


PREMIÈRE ASSEMBLÉE ‘. 


Pr Gouverneur Sancis”. — Au nom dn Père, du Fils et du Saint- 
Esprit, un seul Dieu. O mes chers (frères), écoutez ce qui est arrivé dans les 
jours de Haraqul*, roi de Rome, au sujet d'un homme, appelé Sargis d’Aberga, 
qui (faisait partie) de l'armée du roi. Voici : (le roi) le mit gouverneur de 
deux provinces ‘ Afragya et Tartagya”. Quant à Sargis, c'était un homme 
fort et colérique. 

2. LE BAPTÈME IMPOSÉ AUX Juirs. — Ainsi est-il écrit dans le livre de son 
administration. (Il est écrit) comment le roi miséricordieux ordonna à tous 
les préfets, qui (étaient) sons * sa domination, (comment) il (leur) ordonna de 

1. Nous ajoutons ces titres, qui ne figurent pas en tète du manuscrit. — 2. Comme 


nous l'avons dit dans l'introduction, nous ajoutons tous les titres des paragraphes, pour 
faciliter la lecture. 


3. Héraclius; sio et H». — h. Autre trad. « deux villes ». — 
5. Afragya et Tartagya désignent peut-être l'Afrique et Carthage; mais Afrägya serait 
plutôt la Phrygie. 


|, 
Fe, 


IOIPRIr 
ro b. 


* fol. 1, 
IP 


2 Soie 


en 


5 Hole 


\° 


a. 


a. 
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Ah 5 DU 2 DÔN : AAdr : Bb: : Any 3 AYto- : ANCT : F2" : 
À : FAP 0: : Poe : DTINE : FAN EE Dhoo A : CA : A0 : Gdh9 : 
ANNE EU : AA : FTP EE DAPH : Bee: : ACL : GU: : AH : 47 
2: papas! : (on : AN : DHA LR: : Ho seù : PAN À MAL P a: : 
Hs 74: Cu: : ON": ECUE : DAMov- : 2794 : DAY FA : Dh 
Br ADR 5 PA EE DÉBhow: : ACTA à: PF à: FAP: : RAT : 
HFDP "he DAPU : ADP'A 3 Ah: APAU 00 : Ho: : PC : ML : 
ASVINC HE 2 ho à ANA Dh 2 LU : Amp : NME : bLù à 
Ab: F0 : ACT : MC: OM : AME : NAû, À MER 
00 : Ahov- 4 : OP : AY TPov-û : AN 7Nov- : AANCTÉ : A0 : A NC No: : 
TAN 2 AN ANooe ie 5 HAL Pan: : HT à Alon: : GÇCUT!! : HE3I 
de ONLHT : AMD : PPI PP: : (900 : HAZNA : 4 P8.o0: : “ON 


1 Ms. ergrpnon., — 2, Ms. ane. — 3. Ms. pr. — 4. Ms. nœ7°x. — SMS 77 
Ac de première main, mais corrigé à l'encre rouge en n.”. — Gi. Ms. arg°& de première 
main, avec insertion de m par un correcteur. — 7. Ms. wea. — 8. Ms. 7m de première 
main. avec « ajouté de seconde main. — 9. Ms. +nnn. — 10. Le scribe ajoute, comme en- 
jolivure. ces deux groupes de points noirs et rouges, séparés par des lignes parallèles 
(deux noires et trois rouges. Plus bas, dans les premières pages, il mettra encore quel- 
quefois les deux groupes de points, sans les séparer par des lignes, comme nous l'indi- 
querons. — 11. Ms. 4cyx. 


baptiser les Juifs qui s'étaient convertis au Seigneur. Lorsque Sargis arriva 
dans la province d'Afragya, il ordonna à tous les Juifs, qui (étaient) sous (sa) 
juridiction. de venir vers lui. Lorsqu'ils furent arrivés, 1l leur dit : « N'êtes- 
vous pas les serviteurs du roi, qui écoutez sa parole et accomplissez son 
ordre? » Quant à eux, ils dirent : « Vraiment, nous sommes les serviteurs 
du roi miséricordieux. » Alors. Sargis leur dit : « Voici : le roi a ordonné de 
vous baptiser au nom du Père, du Fils * et du Saint-Esprit. » Lorsqu ils 
eurent entendu cette parole, ils furent pris d'une grande crainte; lépou- 
vante les saisit et ils ne purent répondre mot. Sargis leur dit : « Pour- 
quoi vous taisez-vous? Ne répondrez-vous rien'? » Alors, l'un d'entre 
eux, appelé Jonas, répondit et lui dit : « Nous ne ferons pas ceci. car le mo- 
ment nest pas arrivé (pour nous) d'être baptisés dans la maison du temple. » 
A ce moment-là, Sargis se mit en colère, bondit et frappa cet homme: Il 
dit à ces hommes : « Vous. certes, vous n'êtes pas des serviteurs, si vous 
n'accomplissez pas l'ordre de votre Seigneur. » Lorsqu'ils eurent entendu 
ceci, la crainte et l'épouvante les saisirent. Aussitôt, il ordonna de les 


* fol.1, baptiser par violence, malgré leur volonté. * C'est pourquoi, un grand cha 
vb, à 


1. M. à m. « n avez-vous pas de quoi répondre ? ». 
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AU: AA 2 AO Un: : ONL : NY EE DO : HAhe. : WT : mA dhé. : 
GUe : Ar: PAR: Ah: APABUL: 2 HN E : nn : NCMELT EE LA 
PC: AN ANA : Nov : CNT : ONL à IT? DANNT 2 PAGE MATE UT 
ab}: HA TNA : 47 

ON : NU: Ph 2 ANLANRE : DAC : Dao TAUA : NL 
be: : Pyr: Don : AAINC EU 2 2.70 : 07 : MAN : ANT : 07 
&  dhA: BP'CO0T : Ho: : VON : HA9°Ndhé : Ah : UNC : HI : 
h : DO : AYNN : NUE à ARE à ET: Ah : DT : N 
hCr 5 AMC we ms PES 2 HAN : ÀYO : HGU: : AAC : Non : LT 
gopan- : AABULR: : CU : DEAN : BHAM : AANAU: : DTmAA : No» : 
NCÛUELGP 5 5 DAIVU : 820 ?: ANLANARE : NA : HLRAeT" : 3Pe: NN 
DU: : DENUA : FAANQ 5 5 Do? : LH, : LOCA : he : Car : 
DA : AA, : CE: DA : EN : Duo : 10 : AGEN : YPEN EE 


1. Ms. œnxtu. — 2. Ms. oahé. — 3. Ms. pnge. — 4. Ms. nmovpy. — 5. Ms. ovha. 
— 6. Ms. onda. — 7. Ms. ge. — 8. Ms. cnir. — 9. Ms. oœahatT. — 10. Ms. 
epane. — 11. Ms. ener, — 12. pe. — 13. Dans le ms., il y avait æw-A4; le petit apex 
du æ- à été gratté, d'où @ht. 


grin vint sur eux. Celui qui a écrit ce livre dit : « Voiet : je suis Joseph, 


, » FE 


l'un d’entre les Juifs qui ont été baptisés et je suis devenu chrétien 
Seigneur sait qu'un grand chagrin nous a atteints et que des tortures nous 
ont saisis, parce que nous avons été baptisés malgré notre volonté. 

3. Le pocreur Jacos. — Cependant, dans la multitude de sa miséricorde, 
le Seigneur, miséricordieux et clément, qui veut le salut et la paix pour ses 
serviteurs, a envoyé vers nous un homme intelligent, précepteur* de la 
Loi et de la règle, appelé Jacob, qui était du pays de l'orient, de la 
ville appelée Acca. Quant à celui-ei, il avait lu beaucoup d'écrits des pro- 


vendit son bien, et, 
lorsqu'il eut entendu la nouvelle que Sargis faisait baptiser les Juifs, il 
J P ; 


phètes. Il vint dans notre pays, pour (y) habiter*, 


craignit, fut inquiet, changea ses habits et devint semblable à un chrétien. 
Alors, le Seigneur envoya un homme, pour lui acheter du bien; ce pou- 
vait être trois habits. Lorsqu'il fut soir, au moment où le soleil se couche, 
cet acheteur lui dit : « Va-t’en, retourne à ta maison et demain viens, afin que 
je te paye ton bien. » Alors, Jacob se leva (et prit congé) de lui. Il descendit 
les marches; ses pieds firent un faux pas. Il dit dans la langue hébraïque : 


1. Dans le ms.le mot ncntez est pris quelquefois au sens de « chrétien ». — 2. ovyg 
est une forme peu usitée. Dillmann ajoute : « Lud. sine auct. » Lex. aeth., col. 144. — 
3. Mot illisible; ac peut-être: « est de seconde main, dans le ms. 


“le 2, 
he 


# To à, 
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DAIU : LA 2 RON : AP ADO: : MOEL : TT : APR: : mE:40! : 
160: : DEN : Ny14 : ON LAT à: APR: AGE : TAUAL 2 DATLP : 

“toi, MA: 5 RAD + No? ALU + DE EE ONLY : 4e à 
A: ACT: BY ?: ONE 2 HGU ? AD : ABGULP : HE FANA : N 
00: NCÛELY : MAIN : AN : LIAAP 2 ue : HAN: oh : Ce : 
map : ANC : MR : ANA : LH0 : AMP : NE : bL à à 
AU: CRRP :oûE : DE: Ph à: OA : OL : PONT EE 5 MAIN : ADP 
A9 1 PE : Ph : DÉBAP : Emeaob ii AN : DER : Gu: : LA 
De: jrs NEAPA : DATA : Poe. : A. emanb" : AAû EE ONLHZ : À 

“01.2, UP + D A PonbpP : HA TNA : 4.P 8. & 

‘0 DGU : FA : AQU: à: AGE HBNA 2 AAA: NATH : ho : Lho- 
2e Ars NA EP EE DAIM : AN: LA à: DÉRAA : NI : PA : 
0: ADLANRC : DeFPOS. : MU: : DENA : HAAMLAC : DAIANC : HA 
û 2 Mh ? CO à: AE NP: AT: DATA 2 A9°20 » HAL : 


1. Ms. mehr. — 2. Ms. snzenr. — 5. Ms. roiyas. — 4. Ms. ann. — 5. Ms. nome. 
— 6. Ms. 9e. — 7. Ms. œnn. — 8. Ms. x ax7. — 9. Ms. nt. — 10. Ms. a xmorb 
LIOMS. RAT. — 12. Ms. hran. — 13. Ms. enœ-3r. — 14. Ms. mere. — 15. Ms. x7"anr. 
— 16. whà est de première main: addition postérieure du æ. — 17. Ms. œn.r4nn. 


« Adonay, Adonay, montre-toi elément envers moi. » Ayant entendu (ces 

“fol. 2, paroles), le maître de la maison * sut que celui-ci était Juif. Aussitôt, il alla 
MD vers le gouverneur Sargis et lui exposa l'histoire de ee Juif, qui était devenu 
semblable aux chrétiens. Alors, (Sargis) ordonna de le faire venir vers lu; 
lorsque (Jarob) fut venu, il lui dit : « Sois baptisé. » Mais (Jacob) ne voulut 

pas et dit : « Le moment n'est pas venu d'être baptisé dans la maison du 
temple. » (Sargis) ordonna de le jeter en prison, et il y demeura cent Jours: 
Ensuite, on le fit sortir de prison et on lui dit : « Sois baptisé. » Il refusa 

et dit : « Voici : je suis prêt à être crucifié et à être tué. Jamais, quant 

*fol.2, à moi, je ne scrai baptisé. » Aussitôt, on le saisit et * on le baptisa malgré 

D sa volonté. 

4. Visiox pe Jacor. — Voici : vint en lui une pensée qui disait : « Peut- 
être qu'à cause de cela. il me viendra la foi en la justice. » Alors, ul 
commença à chercher et à interroger, (pendant de) longs jours, le Sei- 
gneur; il éleva les yeux vers lui et dit : « O mon Seigneur etes 
Dieu. si' cette loi est droite, révèle-(la)-moi et ne me (la) eache pas. » Cette 
nuit-là, 1l vit en songe nu homme, qui était vêtu de pourpre, (qui) vint vers 


1. NI. à m. « mais si ». 
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ASE: CAC: AhAY à: NA 2: HBANA à: AA: Ah : BU: : DEA : 
Aû : CAL 2 AN, 2 OLA : hoo : NCPÙ : HAL : AA QduEE : MLD: : 
DE 2 ASTON 2 HN 2 AN ANdE : NA, : BP: ML : HLR : DA 
ee 5 AE: DA: LYS : HACNN EE DAS : OÙ: AUL : LOŸAN : 
PAP AN + AMATE 3 NAL : Dh # DÉANS : PAT : Ho-ù À 
ave : DRÔAA : AAIC 2 PARA ? ANCAPA : AL : ALAN: : he 
oe : DAYN : me : Non : AE: NCNPA : Ho%h : NooPOA : AD AID 
oû : BAG: HEDAL : NE : Adh,9" :: 

DAY e- 4e : AMP: GPA : ENNGU: : ARLON? : DhIVN : LADA : 
NA EE : DA : hA D: : ACC NOD 2 HAN 2: DIEM EE DFA : AO : 
Aov-ÿ 3 YhNY 2 DEN: AE IE mobs 2 DÉDA : he: AT 
he 2 DATANT 2 AN 2 AA 2 QE 2 Ph : Dhwt à DO: : 
HE : où : Advi: : où: ANA : Aa : HAE. : RAI : Neo : 
ah : ANAT : AL : NCA: EE : 909: Non : AMIE : NAN 


1. Ms. epar, — 2. Ms. œne-e : mn. — 3. Ms. 692", — 4. MS. avah@t. — 5. men, de 
première main, est corrigé en wmgat. — 6. Ms. wgenñnxa. — 7. Ms. wng"erie. — 8. Ms. 
h9T. — 9. Ms. agog. — 10. Ms. nénenan, — 11. Ms. ut, — 12. Ms. 0% : n. — 
13. Ms. any, — 14, Ms. on9°. — 15. MS. ner. 


lui et lui dit : « Jusqu'à quand refuseras-tu de dire que le Christ est le Fils 
du Seigneur vivant? Ne comprendras-tu pas ce qu'a énoncé le Seigneur, par 
la bouche du prophète David qui dit : * Tu es mon Fils. Moi-même, je l'ai en- 
Ion ml 
gendré aujourd'hui.» À partir de ce jour-là, Jacob commença à rechercher 
la lecture des Ecritures de l'Ancien et du Nouveau (Testament), à comprendre 
E P 


les paroles qui (se trouvaient) en elles, ct à s’enquérir de connaitre la venue 


du Christ, le Fils du Seigneur vivant. Alors, il se rendit compte qu'il était le 


Christ Celui qui était venu, dans les jours d'Auguste César, (et) qui était né à 
Bethléem . 


5. CONXVERSION DE JAco&. 


Après peu de jours, nous rencontrâmes Jacob. 
Alors, il nous dit : « Au sujet de ceci, à frères, Je vois que vous êtes 
chagrins et que vous êtes tristes. » Nous lui dimes : « Oui, vraiment, 
nous sommes chagrins ct nous sommes tristes, parce que * nous avons 
été baptisés. » Il nous dit : « O frères, ne soyez pas chagrins et ne 
soyez pas tristes à cause de cela, mais plutôt, réjouissez-vous et 
exultez. Venez, allons dans un endroit, afin que je vous révèle ce que vous 
avez besoin de connaître : (à savoir) que Notre-Seigneur Jésus-Christ est 
venu dans le monde, afin que vous ne le méprisiez pas dans votre cœur. » 


APS, 11, 7. 


Ole 2. 
ve b. 


DIS, 
IF @ 


lt, à, 
see E, 


is &, 


MICIR, 
ne 


15), 


5 Re 


vo a. 


* fol. 3, 


* fol. 3, 
vi 
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None: LAPP : Ah? A9 : Ha: : Ladhb : RDA : NL : 2P4L : 4 
A: DAAN : HR 2 DAYN : HET? PAU: : DNA : UL* : © 
020% : 1P4O *: 

Dh : LOPN : LAC: DER 2 AA: hh1D Ce : DANEILE : 
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1, Ms. th. — 2, Ms. mena : neshr. — 3. Ms. ur. — 4. Ms. nn: : p, — 5. Ms. » 
pen, — 6. Ms. sde. — 7. Ms. hy°cw, de première main. — 8. Ms. meuwe. — 9. Ms. œc# 
n. — 10. Ms. her. — 11. Ms. wa. — 12. Ms. neck. — 13. Ms. par, — 14. Ms. g°an#. 
— 15. Ms. none. — 16. Ms. me. — 17. Ms. ga. — 18. Ms. nada. — 19. Ms. oo, — 
20. Ms. nhAdT. — 21. Ms. ong”. 


L'un d’entre nous, appelé Isaac, lui répondit et lui dit : « J’ai une habitation 
cachée. Personne ne la verra. » Alors, nous allâmes avec lui; nous nous 
réunimes là et nous fermämes les portes. 

G. La VENUE pu Cnnisr. — Jacob commença à nous faire un exposé. Il dit : 
« Sachez, à mes frères * et mes concitoyens, que la Loi et les prophètes ont 
commencé par annoncer la venue du Christ, Fils du Seigneur vivant. Voici : 
le Soleil de Justice est venu', au sujet duquel la Loi et les prophètes 
ont prophétisé, (disant) qu'il sera de la souche de Jessé et de Juda Celui qui 
révélera la foi et la droiture, et donnera la vie à tout être qui sé sera 
tourné vers lui. En effet, les prophètes ont prophétisé, par lPEsprit- 
Saint, au sujet de sa venue, son Incarnation, sa naissance, tous les mi- 
racles qu'il a faits, ses souffrances, son crucifiemeunt, sa mort, sa résur- 
rection des morts, sa montée dans les cieux, * d’où il était descendu *, sa 
seconde venue, dans une grande gloire, et, de plus, au sujet de la venue du 
faux Messie. (Ils ont prophétisé) comment (ce dernier) demeurera sur la terre 
sept ans et trois mois, et comment aussi il périra, lorsque viendra le Christ 
véritable, à la fin du monde, et (lorsqu'il) rétribuera chacun selon ses œuvres. 


4. Mal. av. 2 (9), — 2. M. à m. « comme il était descendu ». 
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1. Ms. œu2. — 2. Ms. añœcr. — 3. Ms. naenAd. — 4. Ms. sata. — 5. Ms. wj:7 
Ad. — 6. Ms. nañtn : 7. — 7. Ms. not, — 8. Ms. n9°n7. — 9. Dans ms. #" est de se- 
conde main. — 10. Ms. nre9°. — 11. Ms. sado, — 12. Ms, page. — 13. Ms. engatnd-0-. 
— 14. Ms. goan8. — 15. Ms. aa. —16. Ms. ave. — 17. Ms. ooeæ, — 18. Ms. œnnn. 


Comme (la) dit le prophète Daniel : Je vis dans une vision de nuit; 
voier : sur une uuée du ciel vint comme «nt fils de l'homme. IT arriva vers 
l’Ancieu des jours. On lui donna la domination, la gloire el le royaume. 
Tous les peuples, les nations et les tribus * le servirent. Quant à sa domination, 
c'est une domination pour les siècles des siècles, qui ne passera pas, et (son) royaume 
est (uu royaume) qui ne périra pas". C'est pourquoi les prophètes ont prophé- 
tisé et nous ont enseigné l'époque de la venue (du Christ)?, afin que nous 
ne périssions pas, que nous n'errions pas (hors de) son chemin, et que nous 
ne recevions pas un autre (Christ) que * le Christ véritable, qui est venu pour 
le salut de ceux qui croiront en lui. O mes frères, le Seigneur, notre Dieu, a 
dit, par la bouche du prophète David, dans. le Psaume XCIV : Lorsque vous 
aurez entendu la voix (du Seigneur), n’endurceissez pas votre cœur. Ne l’exaspérez 
pas, comme vos pères dans le désert*. O (mes) frères, les Juifs, comme vous 
savez, ‘ supplient, jour et nuit, afin de voir la venue du Christ véritable, 
qu'espère toute créature humaine. 


7. L'ixcrépuriré pes Juirs. — Cependant, quant à nous, nous avons été 


impies et nous avons péché, (car) nous avons pensé, dans notre cœur, que 
Celui qui naquit de Marie, de la sainte Vierge, n'était pas le Christ. Jamais 


4. Dan. var, 13-14. — 2, M. à m. « de sa venue », — 3, M. à m. « en dchors de ». — 
D PS. xcrr. 8-9. 
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1 Ms. nengaa. — 2. Ms. novañhat, — 3. Dans ms. 7 est ajouté de seconde main. 
— he Ms. yes in, — 5. Ms. œnrran. — 6. Ms. ent. — 7. Ms. msypus. — S. Ms: 
Ayohr. — 9. Dans ms. ct est de première main. Une deuxième main a maladroite- 
ment inséré un à hors de sa place: d'où la lecture actuelle act, qu'il faut corriger en 
/#cotr. comme nous l'avons fait dans le texte. — 10. Ms. nat. — 11. œen. — 12. one: 
7. — 13. Ms. ana. — 14. Ms. nn. — 15. Ms. hant — 16. Dans ms. + est de seconde 
main. 


nous n'avons voulu entendre sa mention, ni les Ecritures des prophètes, qui 


ont prophétisé an sujet de lui. Bien que nous lhisions les Ecritures : 


des prophètes, nous voulons (les) interpréter comme (le) désire notre 
âme. C’est pourquoi notre cœur s’est endurci et s'est épaissi. Comme (la) 
dit le prophète Isaie : Pourquoi nous as-tu fait errer, 6 Seigneur, (hors) de ton 
chemin et as-tu endurci notre cœur. ” afin que nous ne te craignions pas? 
C'est pourquoi le Seigneur nous a ordonné, dans les Saintes Écritures, de 
prier et d'élever les veux vers lui, afin que nous n'errions pas (hors de) 
son chemin. Voici : quant à nous, nous avons abandonné tout cecr, à 
cause du règlement du sabbat: nous avons été rebelles et nous avons dit : 
« Le Christ tarde à venir. » Nous avons récusé la parole des prophètes, qu 
ont prophétisé au sujet de lui. Nous sommes parvenus au comble de l'igna-= 
minie, de l'opprobre, de l'abjection et du rebut auprès de tous les peuples: 

Nous nous sommes mis à manger, au point d'éclater. et à boire, au point 
de nous enivrer. Nous avons lorniqué. Nous avons fait le péché. Nous 
avons recu des soudoiements. Nous avons aimé l'amoncellement des m- 
chesses. Nous avons jugé, pour capter les faveurs. Nous avons fait toutes 


1. Is renr. 17, 
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(sortes) d'œuvres * mauvaises. Nous avons transgressé tous les commande- 
ments du Seigneur. Quant à ce qui est dans la droiture, il convient que 
nous (le) cherchions de tout notre cœur. Nous avons délaissé et nous n'a- 
vons pas médité la venue de Notre-Seigneur Jésus-Christ. Nous n'avons 
pas cru en lui. Nous avons dit : « Pourquoi tarde-t-il à venir? » En 
effet, le prophète qui désirait que (le Christ) vint, a dit : Voici : il vieu- 
dra et il ne lardera pas". » 

8. IxquiÉrunes DE Jacog. — Jacob nous a dit de telles (paroles) : « Le 
Seigneur sait que, lorsqu'on m’eut parlé au sujet de Notre-Seigneur Jésus- 
Christ, qu'on m'eut baptisé, malgré ma volonté, et qu'on m'eut fait chré- 
tien, à partir de ce jour-là, ô (mes) frères, je n’ai pas été tranquille, 
(ni) jour, ni nuit; 1] ne m'a pas été agréable de manger, ni de boire; 
* mais, au contraire, Jai intercédé continuellement auprès du Seigneur, 
par le jeûne, par la prière, par les pleurs, en lisant les Écritures de 
la Loi et des prophètes. J'ai continué à apporter les Écritures à 
Rome, à aller à l'Église et aux oratoires (r670s) et à demander aux chré- 
tiens de (m')interpréter les Écritures. Alors, je (les) ai méditées dans 
mon cœur ct j'ai dit à mon âme : « O mon âme, le péché surviendra-t-il 
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donc savoir au juste s'il faut lire % ou bien %. — 17. Ms. nez. — 18. Ms. ne. — 19. Ms. 
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« donc sur moi, parce que j'ai été baptisé? » J'ai trouvé, dans ce que Je 

lisais, une prophétie de Moïse. Jacob, fils d'Isaac. fils d'Abraham, a dit, par 

l'Esprit-Saint, une prophétie au sujet du Christ. Il a dit' dans la Loi : 

*fol.5, O Juda, “tes frères te glorifieront. Tes mains seront sur le dos de tes ennemis. 

D OL: fils de ton père se prosterneront devant toi. Juda est un petit de hon. 

Monte de ta tanière, mon fils. Tu te coucheras, tu dormiras comme un lion et 

comme un petit de lion. Personne ne te réveillera. La domination ne dispa- 

raîtra pas de Juda, (ni) la principauté de ses membres, jusqu'à ce que 

vienne Celui qui est attendu pour (Israël) et est l'espoir des peuples *. Quant à 

nous, Ô (mes) frères, voici : nous voyons® que le Christ, l'espoir des 
peuples, est venu. 

Le prophète David a dit dans le Psaume LXXXVI : De Sion on dira : 

“fol. 5, Des hommes et des hommes sont nés en elle, * et Lui-même, le Très-Haut, la 

Mb. fondée‘. Quant au prophète Jérémie, ila dit : Celui-ci est le Seigneur, notre 

Dieu. Nul autre ne deviendra semblable à lui. Lui-même «a trouvé tous les 


4. M. à m. «lui quia dit». — 2, Gen. xuix, 8-10. — 3. M. à m. « je vois ». — 4. Ps: 


NN 
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chemins de la sagesse et àl l’a donnée & Jacob, son serviteur et à Israël, son 
bien-aïmé. Ensuite, il est apparu sur la terre et il est devenu comme un homme ‘. 
De nouveau, fsaïe a dit : Voie : une vierge concevru et enfantera un fils. On 
l'appellera Emmanuel”, (ce) qui (signifie) dans son interprétation : Le Seigneur 
est avec nous. De plus, le prophète Isaïe à dit : J’allai vers la femme 
prophétesse. Elle concut et enfanta un fils. ® Le Seigneur me dit : Appelle-le : 
Active vite la poursuite du pillage *. 

9. L'œuvre pu Curisr. — Oui, vraiment, (ô mes) frères, voici : le Christ a 
poursuivi la mort, a racheté la proie de la main du diable, dans le Schéol, et 
a fait cesser‘ le eulte des idoles. Quant à nous, Juifs, qui n'avons pas cru en 
lui, il nous a chassés, nous a emmenés captfs (hors) de nos régions et 
(de) notre demeure, et nous a dispersés dans tous les peuples. C’est afin 
de démontrer (la vérité) de la parole de notre père, le prophète Jacob, qui 
dit à son fils Juda, dans la Loi : Tes mains seront sur le dos de tes ennemis. 
Les fils de ton père se prosterneront devant toi. O (mes) frères, voyez que ce 
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que Moïse a dit au sujet de Jacob, par cette parole, est exaetf. Sachez, Ô : 


(mes) chers (frères), * qu’Adam, le père de nous tous, lorsqu'il eut péché, le 
diable l’a assujetti avec ses enfants dans un esclavage mauvais. Comme (l'a 


1: Bar, ur, 36-38. — 2. Is. var, L4. — 3. Îs. var, 3, — 4. M0 à m. « lui qui a fait 
cesser ». — 5. Gen. xLuix, 8. — 6. M. à m. « est bon ». 
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dit le Seigneur, par la bouche du prophète Davil : En effet, les dieux des 
peuples sont des démons‘. Quant à la Loi et aux prophètes, ils n’ont pas pu 
sauver les fils de l’homme de la main de Satan, car beaucoup de rois, de 
savants et de docteurs de la Loi ont erré. Quant aux prophètes, ils ont an- 
noncé d'avance * que le Christ deviendra le salut de toute la race des hommes. 

10. Ce qu'est Le Curisr. — Lorsque vint le Verbe du Seigneur, il se fit 
homme de la Vierge Marie, de la descendance de David. I se plut à devenir 
homme. Il devint semblable aux hommes et 1l apparut dans * leur aspect. 
En effet, il n’est pas possible à l’homme de voir le Fils du Seigneur, sauf 
seulement dans la chair. Lorsqu'il fut devenu homme, ses mains furent sur 
le dos de ses ennemis”, comme (l'}a dit notre père, le prophète Jacob. Quant 
au Christ, par la chair, il est homme; mais, par le Verbe, il est le Dieu 
créateur. Dans son Incarnation, il leur parut faible, mais, lorsqu'ils ont 
entendu le Verbe de la divinité, ils se sont enfuis. Lorsqu'il a étendu ses 
mains sur la croix, ses ennemis ont été couverts de honte et ont perdu 
espoir. C’est pourquoi il convient que tout genou se prosterne et s'incline 
devant ie Christ, car il est devenu pour nous comme un frère, par la chair 


14. Ps. xev, 5. — 2. M. à m. « ils ont commencé par annoncer ». — 3. Gen. xLIX, 8: 
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1. Ms. gars. — 2. Ms. jm, — 3. Ms. nn. — 4. Ms. qaave, — 5, Ms. nage. — 
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ms. e est de seconde main. 


qu'il a prise à * Marie. Par sa divinité, il a vaincu ses ennemis, afin que 
personne ne s'enorgueillit et ne dit : « Je ne me prosternerai pas devant 
une chair, qui est, comme moi, créée. » Pour nous, nous nous prosternons, 
nous nous inclinons devant (le Verbe) et nous glorifions le Verbe du Sei- 
gneur, qui a pris chair de nous. 

Comme (l’}a prédit le prophète Daniel : Je vis sur une nuée du ciel comme 
un fils de l’homme. Il arriva vers l’Ancien des jours. On lui donna la domi- 
nalion, la gloire et le royaume. Tous les peuples, les nations et les tribus le 
servirent'. Le prophète fsaïe a dit : En effet, un enfant nous est né; un fils 
nous est donné. La primauté sera sur son épaule. Il sera appelé l’Ange du grand 
conseil?, car à fera venir * la paix pour les princes. Quant à sa propre vie, 
il (la) donnera devant lui. Il n'y aura pas de fin devant lui. Sa paix sera sur 
le trône de David. Son royaume sera solide. Il agréera la justice et la droiture*, 
dès maintenant et jusqu'à jamais “. Moïse, de son côté, a dit dans la Loi : Lorsque 
j'eus demandé au Seigneur’ Dieu, sur le mont Horeb, le jour (où) vous vous ras- 


semblâtes et vous dites : N'entendons plus & nouveau la voix du Seigneur, notre 
L 
1. Dan. vu, 43-15. — 2, M. à m. « son nom sera appelé l’Ange grand de conseil ». 


— 3. Autre trad. « il sera reçu par la justice et par la droiture ». — 4, Ts. ix, 6-7. 
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* fol. 6, 
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Dieu; quant à ce grand feu, ne le voyons plus, afin que nous ne mourions pas, 
le Seigneur m'a dit : Tout ce qu'ils ont dit est vrai. Je susciterai pour euæ un 
* fol. 6, prophéte d'entre leurs frères qui (sera) comme toi. * Je mettrai' ma parole dans 
VD sa bouche. I leur e.rposera, comme je (le) lui aurai ordonné. Toute âme qu 
n'obéira pas à sa parole, sera biffée du hrre de vie?. 

11. Vexce ot Cnnisr. — Avez-vous vu, Ô (mes) frères, que cette parole dé= 
montre et prouve que le Christ, le Verbe du Seigneur, qui est existant 
avec le Père, est venu, nous a enseigné le mystère de sa divinité, comme 
homme, et nous a donné le Nouveau Testament, c'est-à-dire le Saint 
Évangile ? Avez-vous entendu ce qu'a dit Moïse : Je susciterai pour eux 
un prophète d'entre leurs frères qui (sera) comme toi. Je mettrai® ma parole 
dans sa bouche‘? Ce (prophète), e’est le Christ qui a apporté le Samt 
Évangile. 

DIol. 7, De plus, le prophète * Jérémie a dit, au sujet du Testament du Christ, 
qu'il viendra, après la loi de Moïse, un autre Testament qui sera plus grand 
qu'elle. I a dit” : Voici : des jours viennent, dit le Seigneur. J'établirai pour 


1. M. à m. « je donnerai ». — 2, Deut. xvinr, 16-19. — 3. M. à m. « je donnerai ». —æ 
h. Deut. x\in, 18. — 5. M. à m. « lui qui a dit». — G. Autre trad. « des jours viendront »: 
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la maison d'Israël et pour la maison de Juda un Testument nouveau, non pas 
(un Testament) comme Ancien Testament que j'ai établi pour leurs pères, 
lorsque je (les) ai pris par la main' et les ai fait sortir de la terre d'Égypte, 
car, certes, dls ne sont pas demeurés dans (l'observation de) mon pacte. Quant 
à moi, je les ai négligés, dit le Seigneur. Tel est le Testament que j'établirai 
pour la maison d'Israël, après ces * jours-la, dit le Seigneur. Je mettrai ma Loi 
dans leur cœur. Je l'écrirai dans leur intelligence. Je les ferai done (mon peuple) 
et je deviendrai leur Dieu. Eux-méèmes deviendront mon peuple. Personne n’en- 
seignera plus, qui, son concitoyen, qui, son frère *, (ni) ne leur dira : « Connaissez 
le Seigneur », car tous me connaîtront, pelits et grains, (et sauront) que je leur 
pardonnerai leur péché et que je ne me souviendrai plus de leur faute. 

12. Le Nouveau TEsramenT. — Lorsque est venu le Christ, le roi véritable, 
il a prêché l'Évangile du Nouveau Testament, il nous a ordonné d’aimer 
nos ennemis et d’adorer‘ le Dieu * d'Abraham, d’Isaac et de Jacob et il (nous) 
a sauvés du culte des idoles. Toute créature a connu le Seigneur. Quant 


1. M. à m. « par leurs mains ». — 2. M. à m. « l’un, son concitoyen, l’autre, son 
frère ». — 3. Jér. xxx1, 31-34. — 4. M. à m. « de nous prosterner devant ». 
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1. Ms. nan. — 2. Ms. 97. — 3. Ms. non. — 4. Ms. hhbea. — 5. Ms. nAn — 
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mnt. — 10. Ms. ver. — 11. Ms. ninun. — 12. Ms. open. — 13. Ms. ayywor. — 


14. Ms. enon. — 15, Ms. neacn. — 16. Ms. chf. — 17. Ms. nn.eïrche. — 18. Ms. ex 
ave, — 19. NIs. Hyñh. 


à Celui qui a établi une autre loi, après Moëse, c'est le Christ, notre roi véri- 
table. Ne le méprisons pas. Voici : il est venu, comme (l’)a dit le Seigneur. 
De nouveau, le prophète Ézéchiel a dit, comprenant qu'un autre Testament, 
qui sera meilleur que la Loi de Moïse, sera érigé : Pour moi, je me souriendrai 
de mon pacte que (j'ai concho avec toi, lorsque tu étais petit, et j'établirai pour 
toi mon pacte éternel. Tu te souviendras de ta roie !. 

De plus, il a dit : Cette parole ne finira pas, (mais durera) jusqu'à la 
troisième el la quatrième génération. 7 Je hrerai rengeance. Cependant, je ne 
réclamerai pas (le châtiment) du péché du fils à la place (de celui) de son père, mais 
(j'agirai) comme s'il n'avait pas été dit : « Les ancètres ont mangé du fruit vert; 
quant aux enfants, leurs dents se sont émoussées. » Mais, au contraire, celui qui 
mangera du fruit vert sera done celui dont les dents s'émousseront?. Voici donc : 
la Loi, certes, a démontré la venue de Notre-Seigneur Jésus-Christ, dans 
Ja chair, car la race des hommes ne peut pas voir le Verbe du Seigneur 
qu est invisible, hormis cependant dans la chair qu'il a prise de nous. 
Ce (Verbe) est le Christ véritable. 

Comme (l'ja dit le prophète Isaïe : Ce n'est pas par ambassade, ce n'est 


1. Ezéch. xvi1, G0-G1. — 2, Ezéch. xvin, 2-3. 
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pas par députation, (mais) c’est en personne! qu'il viendra les sauver ?. De 
nouveau, * il a dit au sujet du Christ : Celui-ci est mon fils que j'aime et 
en qui je me plais; je poserai mon esprit sur lui. Il fera venir le droit pour 
les peuples. Il ne criera pas; il ne vociférera pas; on n’entendra pas sa voix 
au dehors; il ne brisera pas le roseau cassé; il n'éteindra pas la mèche qui 
fume. Au contraire”, par la justice 11 rétablira le droit; ü brillera; il ne dis- 
paraîtra pas, jusqu'à ce que revienne la justice sur la terre. Les peuples mettront 
(leur) confiance en son propre nom“. 

13. Le Curisr Sauveur. — Avez-vous remarqué, ô (mes) frères, comme 
(P)a dit le Seigneur, le maïtre de tout, que par le nom de Jésus-Christ toute 
créature vivra? Ce (Jésus) est le Christ qui * est né de la Vierge Marie. De 
plus, il a dit : Voici : l'Ancien (Testament) est passé ; le Nouveau est révélé. Je vous 
le ferai entendre *. Qu'est-ce que l'Ancien (Testament)? N'est-ce pas la Loi? 
Et qu'est-ce que le Nouveau, si ce n'est seulement le Saint Évangile ? 
Le prophète David a dit : Glorifiez le Seigneur (par) une louange nouvelle”. 
Quelque part, il a dit : Glorifiez-le depuis les extrémités de la terre, depuis la 
profondeur de la mer et dans toutes les îles®. La mer, c'est le monde, Sera-t-il 


14. M. à m. « lui-même ». — 2. Saris référence. — 3. M. à m. « seulement ». — 4. Is. 
XL, 1-4. — 5, [s. xzrt, 9 (9. — 6. M. à m. « gloire ». — 7. [s. xurr, 10, — 8. [s. xzn, 10. 
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compris que, depuis l'origine, sa gloire est dans le monde entier? Quant 
au prophète Isaïe, 1l a dit : Le Sauveur viendra de Sion; il ôtera le péché (loin) 
de Jacob et il existera avec (les hommes) jusqu’à jamais ‘. 

"Voyez donc, 6 (mes) frères, ce qu'a dit (l'Écriture); (elle a dit) que ce n’est 
pas par la Loi de Moïse que seront sauvées les créatures humaines*, mais 
seulement que c’est par le Nouveau Testament qu'elles seront sauvées et 
qu'elles vivront. C’est le livre de la Sagesse, (dans) lequel le Seigneur a 
ordonné d'écouter la parole de la Loi qui demeurera à jamais. Tout être 
qui croira en elle vivra. Mais, pour celui qui n'aura pas cru en elle, qu'il meure 
réellement en chaïr et (en) esprit. Il faut*, ô (mes) frères, que nous accep- 
tions ce livre et que nous devenions forts par lui, afin que nous vi- 
vions et que nous ne périssions pas. En effet, (ce livre) a dit : Tourne- 
toi, Ô Jacob, (vers le Seigneur) cet couvre-toi dans sa lumière, car c'est par 
sa lumière que tu vivras*. Mais maintenant, (Ô mes frères), je (vais) vous 
exposer que le Nouveau Testament du Christ c'est la lumière, la Justice 
" et la vie éternelle. En effet, les prophètes ont prophétisé qu'il est de 
l'Esprit-Saint. Quant à celui qui n'aura pas cru en lui, il ira° à la per- 


1. {s. cix, 20. — 2, M. à m. « la créature de l'homme ». — 3. M. à m. «il nous faut »: 
— h,"Sans référence. — 5. M. à m. « il deviendra ». 
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dition et à la corruption, dans le supplice éternel qui n'aura pas de fin. 

Il ne faut donc pas, (6 mes) frères, que nous vivions par la Loi des 
Juifs, après que le Christ, le roi du monde entier, est venu. En effet, le 
prophète Jérémie a dit : Voici : des jours viendront, a dit le Seigneur : j'éta- 
blirai pour David une lumière de justice, dans ce lieu-ci'. Nous savons que 
David est le père du Christ par la chair. Voici : (le Christ) régnera et fera la 
droiture et la justice, sur la terre. Dans * les jours (du Christ), Juda et Israël 
ne seront pas séparés, mais ils demeureront préservés ”*. On appellera (le Christ) * 
Emmanuel". 

14. OgÉissaxce au Curisr. — Vous avez entendu la justice qui surviendra 
pour celui qui aura cru au Christ. Ne vous séparez pas, Ô (mes) frères, et ne 
vous éloignez pas de la foi (en)° Notre-Seigneur Jésus-Christ, notre roi 
et notre Dieu. » Ceux qui se trouvaient avec Jacob° répondirent et dirent : 
« Pourquoi Moïse a-t-il dit : Gardez cette Loi, afin qu'on vive par elle"? Quant 
à toi, Jacob, tu as dit : « Il ne faut pas que nous vivions par la Loi des 


« Juifs, ni que nous gardions le sabbat. » Pour nous, nous pouvons garder 

1. Jér. xx, 5. — 2. M. à m. « sains et saufs ». — 3. M. à m. « on appellera son nom». 
— 4. Jér. xxur, 5-6. — 5. M à m. « de la foi de ». — G. M. à m. « avec lui ». — 7. Lév. 
Du 37 (?). 
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1. Ms. hdn. — 2. Ms. an. — 3. Ms. an. — 4. Ms. exp. — 5. Ms. pynon., — 6. Ms. 
aa, — 7. Ms. nhme. — 8. Ms. hñznA. — 9. Ms. meynn. — 10. Ms. ago. — 11. Ms. 


anna. — 12. Ms. œeng°hn. — 13. Ms. mnng°n. — 14. Ms. nee. — 15. Ms. #ann. — 
16. Ms. 84e. 


le sabbat et nous ne croyons pas * au Christ. » Jacob répondit et leur 
dit : « Lorsque Moïse ordonna de garder la Loi, que le Seigneur avait 
donnée (aux JIsraëlites), il dit au peuple : Gardez-la et, lorsque vous serez 
entres dans la. terre que vous donnera le Seigneur, votre Dieu, n'apprenez pas 
à agir selon l’impureté des peuples '. En effet, ils ont erré dans de mauvaises 
actions. C'est pourquoi le Seigneur les a rejetés. Quant à toi, Israël, n'agis pas 
ainsi. Le prophète que te donnera le Seigneur sera d'entre (tes) frères”, lui qui 
(sera) comme moi. Le Seigneur, ton Dieu, (le) suscitera pour toi. * Écoutez-le® ct 
obéissez-(lui) *. » 

Mais maintenant, (d mes) frères, voici : le Christ, c'est-à-dire le Verbe 
du Seigneur, est venu. Il s'est fait homme, sans changement. Il est devenu 
le réconciliateur entre les hommes et le Seigneur. C'est pourquoi Moïse 
a ordonné quon füt soumis à ce prophète et quon écoutât sa parole. 
Voici : (ce prophète) est venu: c'est le Christ. Quant à celui qui n'aura 
pas cru en lui et qui n'aura pas écouté sa parole, Moïse luttera contre lui 
au dernier Jour, car 1l a transgressé son commandement. 

Le prophète Halachie à dit : Le soleil de justice se lèvera pour ceux qui 


1. M. à m. « de ces peuples-là »: sens : « des peuples (parmi lesquels vous serez) ». 
— 2. M. à m. « d'entre leurs [— les] frères ». — 3. M. à m. « entendez-le ». — 4. Deut. 
xviit, 0 et 10. | 
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1. Ms. new, — 2. Ms. œnr. — 3. Dans ms. ena est de première main; une se- 
conde main a ajouté y entre n et À. — 4. Ms. ag. — 5. Ms. o4e. — G. Ms. pAGh. — 
7. Ms. ww. — 8. Ms. œw-yr@. — 9. Ms. neen. — 10. Dans ms. wgñau est de pre- 
mière main; une seconde main a ajouté à. entre & et n. — 11. Ms. ahge. — 12. Ms. x9°n 
Mb. — 13. Ms. oc:5. — 14. Écrasement de m. — 15. Ms. noynav., — 16. Ms. nAmy. — 
17. Ms. nngoan. — 18. Ms. œowyyæ. — 19, Ms. encar. — 20. Ms. ñamr. — 21. Ms. 
asennn, — 22. Ms. yat. — 23. Ms. aegp'y. — 2h. MS. 1Tany. 


craignent mon nom. La vie sera sous les ailes" (du Christ)}*. David a dit : Le jour 
est & toi et la nuit est à toi”. Voici : le Seigneur a établi * la lumière de la lune 
et des étoiles, (comme) guide dans la nuit, afin que les hommes puissent 
aller (leur) chemin sur la terre. Pour ceux qui voyagent sur. la mer, ils 
vont aussi à la splendeur‘ (de cette Inmière). Lorsque” l'étoile du matin, 
c'est-à-dire le soleil, s’est levée, la lumière du jour fait cesser la lumière 
de la lune, des étoiles et des luminaires, qui resplendissent dans la nuit 
et ne brillent pas avec la lumière du soleil, dans le jour, par suite de 
l'intensité ° de: la lumière (du soleil)’. En effet, ce n'est pas que je dise 
que la lumière de la lune et des étoiles ne soit pas bonne. Loin de là (une 
telle pensée) pour Celui qui les a créées. Mais plutôt, il les a créées, leur 
donnant la puissance de briller dans les ténèbres de la nuit. Tels sont done 
la Loi et les prophètes. Ils sont demeurés, dans leur temps, * à l’image de 
la lune, des étoiles et des luminaires, (et) ont brillé pour (les hommes), à 
cause de la puissance du diable qui avait assujetti les hommes, dans ces 


1. M. à m. « dans ses ailes ». — 2. Mal. 1v, 2. — 3. Ps. Lxxur, 16. — 4, M. à m. 
« à sa splendeur ». — 5. M. à m. « toutes les fois que ». — 6. M. à m. « la multitude ». 
— 7. M. à m. « de sa lumière ». — 8. M. à m. « lui qui leur a donné ». 
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1. Ms. An, — 2. Ms. mew : hg°ncy7. — 3. Ms. 4ea.e. — 4. Ns. na. — 5. Après 
le signe # une seconde main a ajouté ngeñon (sic). — 6. Ms. aon7. — 7. Ms. epæ, — 
8. Ms. apr. — 9. Ms. oraæ:. — 10. Ms. gr. — 11. Ms. he7g°7. — 12. Ms. pra, — 
13. Ms. œnaœ:y. — 14. Ms. nat. — 15. Ms. nneen. — 16. Ms. soma. — 17. Ms. he : 
hynatr. — 18. Ms. œn&eu, — 19. Ms. oernpAa. — 20. Ms. wpe:177. — 21. Ms. gae 
a, — 22, Ms. œhr. 


jours-là. En effet, il avait puissance sur les âmes des hommes, sur les 
justes et les pécheurs, à la fois, (qui) lui obéissaient. Aucun (d'eux) ne ré- 
veilla son cœur vers le Seigneur, son créateur, à cause de la multitude des 
ténèbres qui était survenue sur eux. Le crime et le péché augmentèrent 
énormément. Il y eut parmi eux des sots qui ont dit : « Toutes les fois que 
« vous avez entendu la parole des prophètes, le mal a été considérable sur 
« nous. » Alors, les enfants d'Israël, le peuple du Seigneur, se sont tournés 
vers le culte des idoles et ont adhéré à' leur souillure. (Mais), lorsque est 
venu Notre-Seigneur Jésus-Christ, le Fils du Seigneur, c'est-à-dire le 
soleil de justice, la lumière du monde entier, (Lui) qui peut guérir notre 
maladie, il fit lever sur nous la forte lumière”* de la Loi du Nouveau 
Testament. Pour nous, nous ne nous sommes pas inclinés (devant Lui) et 
nous n'avons pas suivi Celui qui nous avait révélé des merveilles. 

15. Le Curisr Ligérareur. — Comme (l')a dit le prophète Isaie : Soyez forts, 
d mains débiles et pieds boiteux! Consoles vos cœurs, d pusillanimes, et ne craignez 
pas! Voici : notre Dieu rétablira le droit; lui-méme punira; il viendra et 
nous sauvera. Ce jour-la, les yeux des aveugles seront quéris et les sourds enten- 
dront. Ce jour-là, les boiteux courront comme le cerf et la langue du muet sera 


1. M. à m. « ont suivi ».-— 2, M. à m. « la force de la lumiere ». 
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1. Ms. “ea. — 2. Ms. 4'ynn%. — 3. Ms. meer. — 4. Ms. An%. — 5. Ms. nd”. — 
6. Ms. nevY. — 7. Ms. moc. — 8. Ms. æogiræ, — 9. Ms. mp%, — 10. Ms. exnay. — 
11. Ms. he. — 12. Écrasement de e7, — 13. Ms. nant. — 14. Ms. nng°a. — 15. Ms. gra 
9, — 16. Ms. HAE. — 17. Ms. ne7ANT. — 18. Ms. one. — 19. Ms. œxnna. — 20. Ms. 
n°. — 21. Ms. nnp-pov., — 22, Ms. wng"yE%. — 23. Ms. ehon.. 


remise (en état)". Pour ceur qui demeurent * dans les ténèbres et l'ombre de 
la mort, la lumière s’est levée pour eux *. Mais, à partir de maintenant, à (mes) 
frères, nous n'avons plus besoin de la lumière de la lune, des étoiles et des 
luminaires, qui brillent dans la nuit; (cela est bon) pour ceux qui adorent 
les idoles. Mais, pour nous, le Christ, le soleil de justice véritable, 
suffit. Voici : la Loi a été révélée et les prophètes ont éclairé les hommes, à 
l’image de la lune et des étoiles, dans la nuit. Quant à la nuit, elle signifie 
l’'obseurité de l’œuvre du péché. 

(Les pécheurs) sont demeurés (dans leurs péchés), lorsque est venue sur 
eux l’admonition de la part du Seigneur, (annoncée) par la bouche de ses 
prophètes, au sujet de la malice de leur œuvre, de leur égarement, de leur infi- 
délité et * de leur souillure avec les dieux étrangers. Toutefois, la voix du 
Seigneur, de l'Esprit-Saint, qui parlait dans la Loi et les prophètes, n'était 
pas comme la lumière du soleil. Cette (voix), qui les admonestait, les ensei- 
gnait et multipliait sur eux les enseignements de la part du Seigneur, ne leur 
servit en rien, sauf cependant à augmenter l’égarement et l'infidélité. Ils sont 


DIS xx, 3-6. — 2. Ps. cvr, 10. 
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1. Ms. hit. — 2. Ms. œnveeïr. — 3. Ms. mnt. — 4. Ms. A0, — 5. Ms. 1cy7. 
— 6. Ms. œogir@, — 7. Ms. ne. — 8. Ms. o4h8. — 9. Ms. Fnr. — 10. Ms. nn govñA. — 
11. Ms. ge. — 12. Ms. œcnoy. — 13. Ms. nuey. — 14. Ms. an. — 15. Ms. no. 
— 16. Ms. an. 


demeurés dans les ténèbres et le péché, comme (dans) les ténèbres de la nuit. 
Voici : leurs yeux se sont obscurcis et leur cœur s’est épaissi, afin qu'ils ne 
vissent pas la lumière du Seigneur, le Très-Haut — que son nom soit béni! 
Ils sont devenus comme des aveugles, qui ne peuvent pas regarder la lune, 
les étoiles * et les luminaires. 

16. Le Carisr LumiÈèRE. — Lorsque s’est levée la lumière du soleil de justice, 
c'est-à-dire Notre-Seigneur Jésus-Christ, il a fait briller sa splendeur sur le 
monde entier. Mais, à partir de maintenant, il n’est pas juste ‘ que nous dor- 
mions dans les ténèbres de la nuit, comme nous sommes demeurés ancienne- 
ment dans la lumière de la Loi et des prophètes, qui ne ressemble pas à la 
lumière du soleil. Voici : autrefois, nos yeux ont été appesantis de som- 
meil. Nous avons été impies et nous avons été infidèles. Nos yeux se sont 
obscurcis. Le péché nous a couverts, comme s’il était (un vêtement) sain 
et chaud?, alors que se trouvait avec nous la lumière de la doctrine de la 
Loi et des prophètes. Quant aux Israélites *, leur confiance a été de garder le 
sabbat qui n'a pas d'utilité. 

Lorsque s'est levée l'étoile qui * conduit à la bonne lumière, c'est-à-dire 
Jean, fils de Zacharie, (ce dernier) a annoncé la venue du soleil de justice sur 


4. M. à m. « il n’est pas droit ». — 2. M. à m. « comme s'il était sain et chaud ». — 
3. M. à m. « quant à eux ». 
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1. Ms. gain. — 2. Ms. noce. — 3. Ms. non. — 4. Ms. onræhtr. — 5. Ms. nhg"na. — 
6. Ms. @he7g°7. — 7. Ms. nneen. — 8. Ms. g°xn8. — 9. Ms. npe. — 10. Ms. au. — 
11. Ms. œxeg. — 12. Ms. owgeug. — 13. Ms. etat. — 14. Ms. ovfhû. — 15. Ms. og, 
hi. — 16. Ms. ow-nhû. — 17. Ms. w4n.. — 1S. Ms. nn. — 19. Ms. ny&n. — 20. Ms. 
he-ho£. — 21. Ms. wep. — 22. Ms. wnon. — 23. Dans ms. m est de seconde main. — 


2h. Ms. nemæn. — 25. Ms. œnon. — 26. Dans ms. e: est de seconde main. —- 27. Ms. 
he. — 28. Ms. nan, 


ceux qui demeurent dans les ténèbres et l'ombre de la mort, (agissant) 
à l'instar du prophète Elie. Le prophète Élie, certes, ne viendra pas 
comme (dans) sa première venue. En effet, la première venue de Notre-Scigneur 
Jésus-Christ a été dans l'humilité, dans la douceur, dans la ressemblance 
des hommes, afin qu'il guérit nos maladies et nos douleurs'. Quant à la 
seconde (venue), elle ne sera pas* ainsi. En effet, le prophète Isaïe a 
dit au sujet de la prédication de Jean, fils de Zacharie, (et) de la venue du 
Christ : C’est la voix du crieur dans le désert. Aplanissez le chemin du Sei- 
gneur et égalisez sa route. * Que lout abime soit comblé; que toute colline et (toute) 
montagne soient abaissées ; que le chemin raboteux devienne une route droite ; que le 
chemin raboteux* soit égalisé. Tout (être, doué) d’une äme, verra le salut du Sei- 
gneur, car la bouche du Seigneur a parlé ainsi*. 

David a dit : Voyez, vous toutes les extrémités de la terre, le salut de notre 
Dieu*. De nouveau, il a dit : I descendra, comme la rosée sur la laine et comme 
les gouttes qui dégouttent sur la terre. De nouveau, 1l a dit : Avant le soleil. 
son nom existait. Avant la lune, il était pour les générations des générations’. 


1. M. à m. « notre maladie et notre douleur ». — 2. M. à m. « ne deviendra Das 


3. M. à m. « fa voie du chemin raboteux... ». — 4. Is. x, 3-5. — 5, Ps. xevir. 3. — 
MAPS x xT. G. — 7. Ps. LXXI, 5. 
PATR. OR. — T, Il 
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1. Ms. œnon. — 2. Ms. jgvan. — 3. Ms. gone. — 4. Ms. nt. — 5. Ms. no, — 
6. Ms. anyko. — 7. Ms. neongn. — 8. Ms. epxr. — 9. Ms. nao. — 10. Ms. ng°nco. — 


11. Ms. oneœgh. — 12. Ms. ah. — 13. Ms. mesaAar. — 14. Ms. Hn%@Aan. — 15. Ms. no 
Le. — 16. Ms. mhnacgn. — 17. Ms. cyuep. — 18. Ms. we. — 19. Ms. œnon. 


De nouveau, il à dit : Tous les peuples de la terre seront bénis en lui et tous 
les peuples le déclareront bienheureur. * Que le Seigneur, le Dieu d'Israël, qui a 
fait seul des merveilles, soit béni! Que son nom glorieux" soit béni à jamais et à 
jamais”! 

17. Le Carisr Dieu. — Sachez, ô (mes) frères, que le Christ, le Fils du Sei- 
oneur, est done le Dieu d'Israël, (de) qui l'on a dit : Il est béni pour les siècles des 
siècles”. Comme (l'ha dit David : Béni est Celui qui viendra au nom du Sei- 
gneur*. En effet, le Christ est fils de David. Le Seigneur, Lui-même, nous est 
apparu. Mais, si vous dites cette parole au sujet de Salomon, fils de David, je 
vous dirai : « Quant à ce mensonge, c’est une parole vaine. » Car le pro- 
phète Isaïe a dit que (le Christ) était de la souche de Jessé, (que) Celui qui ” en 
sortirait régnerait à jamais et (que) les peuples mettraient (leur) confiance en ln”. 
Or, Salomon n'a pas régné sur le monde entier et les peuples n'ont pas mis 
(leur) confiance en lui. 

De plus, (Isaïe) a dit : Ils se prosterneront devant toi et tls te prieront, car le 
Seigneur est avec toi. I n'y à pas d'autre Seigneur que toi. Tu es le Seigneur. 


1. M. à m. « que le nom de sa gloire ». — 2. Ps. Lxx1, 17-19. — 3. Ps. Lxxxvin, 53. = 
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À: CS: ANA EE OA à Ah AA : SBU'av: : A9 : LA : ALAN, 
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4. Ms. nnû. — 2. Ms. œpghanon, — 3. Ms. n'ynn. — 4. Ms. epr, — 5, Ms. mn7"n. 
— 6. Ms. ooponean., — 7. Ms. e-r°p0p, — 8. Ms. œmge-ine. — 9. Ms. pag. — 10. Ms. 
ophawng A. — 11. Ms. œmnave-yy, — 12, Ms. nèœm, — 13. Ms. nan. — 14. Ms. nan 
qu. 


Nous le reconnaissons (comme) le Dieu vivificateur, le Dieu d'Israël, le Sau- 
veur ‘. De nouveau, il a dit : Le loup paîtra avec les brebis; le léopard se repo- 
sera avec les chèvres; le bœuf paîtra avec le lion; un petit enfant les conduira 
au licou; les bœufs paîtront conjointement avec les ours, et leurs petits seront élevés 
ensemble; le lion broutera * de la paille, comme le bœuf*. 

18. Le Curisr Ror. — Le prophète Amos a dit : Ce jour-la, je (re)bâtirat la 
maison de David qui est tombée. Je la (re)lèverai et je la (rejconstruirat comme 
autrefois”, afin que la recherchent les hommes qui restent et tous les peuples, 
sur lesquels (mon nom) a été invoqué, a dit le Seigneur qui fera* cela. Voici : 
des jours viendront, a dit le Seigneur : la récolte 1ra de pair avec la moisson, 
la semaison se rencontrera avec la germination, le muel dégouttera des mon- 
tagnes, les collines verdoierout. Je ramènerai les captifs de mon peuple d’Is- 
racl ‘. 

Certes, Salomon, fils de David, n'est pas devenu Dieu, ni Sauveur. Il 
n’a pas racheté les captifs que le diable avait faits® par séduction. Ceux-ci 


sont demeurés * asservis sous la puissance (du diable). Bien plus, Salo-. 


1. [s. xev, 21 (?). — 2. Is. x1, 6-7. — 3. M. à m. « comme (dans) leurs jours ». — 
4. M.àm.a«a fait ». — 5. Am. 1x, 11-14. — 6. M. à m. « la captivité que le diable avait 
faite captive ». 
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NAT : HN : OA : AMANT : DA Bok.maw-! : AAA : AAA : Alf : 1 
N 2 AL ANDRE EE DO EN : Anr : PA : AM ANAE : HOCL : AIAANL. : 
DA: 222: APHCA : BPT 2 ACL à: CGAIA : ON9 : ANA : HA NA : 
DAM, : 12/7 : ot ii Ana : ER : AC PA : LR: Dh : (non : 1 
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DANL PAL : MR: LU 2 Non: BE : AL ANNE : APAN : Ah A !: 
DA : OAT : LEPBNA : ANA : NéNEU. : DELAC : AOC FEU : AN : PS. 
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He NC EE LIN EAN AN NAT : DNA LE ADD 2 D. : LA : 
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1. Ms. œnegman., — 2. Ms. n9°n4h. — 3. Ms. eær. — 4. Le nom de la Vierge Marie 
est écrit ici, comme il l’est tant de fois dans les mss. éth., à l'encre rouge. — 5. Ms. nA 
np. — 6. Ms. e9°hc. — 7. Ms. pagoer. — 8. Ms. socirove, — 9. Ms. œht. — 10. Ms. 
œnon. — 11. Ms. œh%. — 12. Ms. ngvan?r. — 13. Ms. œhynn. — 14. Ms. 2nen. — 15. Ms. 


mile. 


mon a péché, dans sa vieillesse, en présence du Seigneur, pour avoir fait 
des effigies de (faux) dieux et n'avoir pas ramené vers le Seigneur les 
peuples qui péchaient. Quant à lui, il n’est pas devenu le Verbe du Seigneur, 
qui est descendu du ciel et a pris (notre) chair de la descendance de David, 
de la Vierge Marie, et est devenu homme, sans changement dans la beauté de 
(sa) divinité, comme (l'a dit le prophète Jérémie. (Le Christ) a souffert, comme 
(l'ont prophétisé au sujet de Lui la Loi et les prophètes. Voici : il à anéanti 
la puissance du diable; il a aboli les idoles et il a révélé aux peuples la con- 
naissance du Seigneur. Comme (l’}a dit * le prophète Jérémie : Voici : des 
jours viendront : on ne s'enseignera plus' l’un l'autre, car tous me connaîtront, 
petits et grands ?. 

Le prophète Isaïe a dit : Ainsi a dit le Seigneur, le Dieu d'Israël : Ce jour- 
la, l'homme mettra (sa) confiance dans son créateur, et ses yeux regarderont 
vers le Saint d'Israël. Le Saint d'Israël, c’est le Christ. De nouveau, (Isaïe 
a dit) au sujet du royaume du Christ : Le Seigneur régnera dans Sion et 


- dans Jérusalem”. De plus, il a dit : (0) Seigneur, mon Dieu, je te glorifieran. 


et je chanterai ton nom, car tu as fait une œuvre prodigieuse. Vraiment, (ton 


1. M. à m. « personne n'enscignera plus ». — 2. Jér. xxx1, 34. — 3. Is. xvn, 7. = 
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oût : NYE : Fo-AL: : Dho-“rEû : LAPO- : Poe : AGE : ALP 

oh" : 60 : OU 2: HT 2 22 : Advon- : Ad 2 ht: AA: L 
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1. Ms. œovaet. — 2. Ms. mr. — 3. Ms. ntrha. — 4. Ms. wncnn. — 5. Ms. hh'iaæ. — 
6. Ms. agen : œnt. — 7. Ms. ngvan, — 8 Ms. œhov-y-tn. — 9. Ms. nügen. — 10. Ms. 
one. — 11. Ms. eag°n.. — 12. Ms. œnon. — 13. Ms. an. — 14. Ms. nragær. — 15. Ms. 
oythûe. — 16. Ms. nove-tyt7. — 17. Ms. œns. — 18. Ms. nnAaë. — 19. Ms. nen. — 
20. Ms. near, — 21. Ms. cat. | 


œuvre) a été * prodigieuse autrefois, car tu as réduit des villes (en) poussière et tu * fol. 13, 
as fait tomber les villes des forts et le fondement des pécheurs. Leurs villes ne seront F 
pas (re)bâties. C’est pourquoi les villes du peuple pauvre te béniront et les vlles 
des hommes opprimés te béniront, car tu es devenu l’auiliateur pour toutes les 
villes abaissées et tu as abrité! ceux qui sont tristes, dans leur dénüment*. 

O mes chers frères, voici : Notre-Seigneur Jésus-Christ est venu. Il à 
ramené les hommes du service * du diable au culte du Seigneur. Quant à 
eux, ils glorifieront (le Seigneur) et ils le béniront. Comme (l’ha dit le pro- 
phète Isaïe au sujet des peuples, qui mettront (leur) confiance * en lui : * fol. 15, 
Le Seignewr est puissant. Il suscitera un grand prédicateur dans cette généra- F4 
tion-ci. Quant à eux, ils entendront la voix de l’Ami céleste *. 

De nouveau, il a dit : (Le Seigneur) « donné cette grâce à tous les peuples. 
Ce jour-là, l’on dira : Celui-ei est notre Seigneur et notre Dieu en qui nous avons 
espéré. Réjouissons-nous et exultons dans notre salut*. De plus, il a dit : « Je 
« les appellerai d’un autre nom°. Je dirai : Bénis sont les chrétiens qui sont 
« sur la terre. Voici : je ferai disparaitre l'Ancien Testament qui n’est pas bon, 


« et je l’écarterai de devant ma face. » Voyez ce qu'a dit Notre-Seigneur, par 


1. M. à m. « tu as couvert ». — 2. Is. xxv, 1-4. — 5. M. à m. « de l'asservissement ». 
— 4, Sans référence. — 5. Is. xxv, 9. — 6. M. à m. « par d’autres noms ». 
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1. MS. nnñA. — 2. Ms. AnAh : An. — 3. œnnAn. — 4. Nes. nreheons : — 5. Ms. 


oops haûñ: — 6. Ms. avntr. —- 7, Ms. nn. — 8. Ms. xc%eœ, — 9. Ms. neobn. — 10. Ms. 


* fol. 13. 
SO 


# foi, 4, 
De 


ngvane. — 11. Ms. ane. — 12. Ms. œnon. — 13. Ms. ent : 72e à ent. — 14. Ms. eh 
fav, 


une autre langue et par une autre bouche : « Je ne me détournerai pas de! 
« ce peuple, qui est béni sur la terre et, de plus, est * béni dans les cieux, car 
« eux-mêmes glorifieront le Seigneur véritable, Notre-Seigneur Jésus-Christ, 
« Dieu d'Abraham. » 

I a dit : « (Il y aura) un Nouveau* (Testament), à cause du peuple des 
« chrétiens qui rendront un culte au Seigneur, Très-Haut, et, (confiants) dans 
« (sa) Justice, croiront en lui. » Mais, si c'est ainsi, qu'avons-nous donc besoin 
de rechercher le Testament des Juifs et l'observation du sabbat, et de 
transgresser le commandement du Seigneur? En effet, le prophète Isaïe a dit 
au sujet du nouveau peuple, qui a été choisi d'entre les peuples : Ouvrez les 
portes; qu'entre le peuple qui garde la justice, obéit à° la droiture et protège 
la paix! Jusqu'à jamais je mettrai (ma) confiance en toi, 6 Seigneur, mon Dieu, 
" grand (et) éternel". 

19. Le BarTÈme. — De nouveau, il a dit : Ce jour-la, notre Seigneur se levera 
ct apparaîtra dans l'honneur et dans la gloire. I appellera les saints à la vie 
éternelle. Le Seigneur purifiera la souillure de Sion *. L'interprétation de ceci 
(est la suivante) : Voici : le Seigneur lavera (les hommes) et les purifiera 


4. M. à m. « je ne deviendrai pas étranger pour ». — 2. M. à m. « ce Nouveau ». — 
3. M. à m. « accucille ». — 4. Is. xxvi1, 2-4. — 5. Sans référence. 
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1. Ms. mpywpon., — 2, Ms. œnymahnan.. — 3, Ms. myrrau. — 4. Ms. ny have, — 5. Ms. 
That. — 6. Ms. wryzu. — 7. Ms. hg°Pear, — 8. Ms. mæ-hu, — 9. Ms. x9g°. — 10. Ms. 
nhnûPa. — 11. Ms. hat. — 12. Ms. 9° — 13. Ms. ane. — 14. Ms. qu. — 15. Ms. e:17.. 
— 16. Ms. he, — 17. Ms. nav. — 18, Ms. haznA : 2. — 19. Ms. nhe. — 20. mar. — 
21. Ms. ont. 


par le saint baptême du Christ. Comme (l'ha dit le prophète Ézéchiel : Le 
Seigneur a dit : Je vous aspergerai d'une eau pure, et vous serez purifiés de 
toutes vos souillures. Moi-même, je vous purifierai de toutes les wloles". 

Isaïie a dit : Lavez-vous, soyez purs et ütezs la malice de votre âme de 
devant mes yeux, « dit le Seigneur”. De nouveau, (fsaïe) a dit : En effet, 
(el y aura) une source d'eau dans le désert et un torrent dans une région 
desséchée. Une forét poussera duns le désert. (Uue source) jaillira dans uue 
terre desséchée. La sera la fête des oiseaux, dans une région de roseaux; une 
forêt sera la. Le chemin sera appelé pur; le chemin (sera appelé) saint?. 
Vraiment, Ô mes chers (frères), c'est un fait que le chemin pur et saint, c'est 
le baptême du Christ. 

20. Les riGuREs pu BaPpTÈME. — Comprenez done que Noé et ses enfants ont 
été sauvés et ont vécu par l’eau, et voici que, conume lui, les enfants d'Israël 
ont été sauvés par l'eau rouge de la mer d'Érythrée. Quant à Moïse, il a reçu 
le saint baptême. C’est par l'eau qu'il a été sauvé‘ et qu'il est devenu le fils de 
la fille de Pharaon. Voici : le prophète a préché et a révélé au sujet de l’eau. 


1. Ezéch. xxxvr, 25. — 2. Is. r, 16. — 3. Is. xxxv, 6-8. — 4. M. à m. « qu'il a vécu ». 
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* fol. 14, none! : Pdf : 4h 2 APAPR 25 DATA : FAUA : No : mao : Npbe-à 
eh: NC Tr 2 ANCAPR EE D YA à: PCA 3 AND-A TE DNA: : 
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1. Ms. nee. — 2. Ms. @'yyah. — 3. Ms. “imp. — 4. Ms. e7%h. — 5. Ms. nee 
ñ. — 6. Ms. hegvna. — 5, Ms. nnan. — 8. Ms. eme. — 9. Ms. œnnrg". — 10. Ms. o% 
nr. — 11. Ms. œren. — 12. Ms. 7eg°. — 13. Ms. hûïrp-one, — 14. Ms. nôoe. — 15. Ms. 


gran. — 16. Ms. "yrogpr. — 17. Ms. “ympnr. — 18. Ms. œœmeæ. — 19. Ms. ‘7h97, — 
20. Ms. pae. 


= fol. 1, Naaman, le Syrien, aussi, c’est par l’eau ” du baptême qu'il a été purifié. de 
D ka lèpre. Mais, pour nous, il (nous) a été dit d’être baptisés dans la sainte 
Église du Christ, et d'être purifiés de la souillure de nos péchés. C’est ainsi 

qu'il état ordonné, dans la Loi, que le prêtre füt lavé et fût pur. 

Le Seigneur a dit, par la bouche du prophète Isaïe : Moï-méême, je bifferai 
le péché et je ne me souriendrai pas de ta faute". De plus, il a dit : Ne 
crains pas, (0) mon serviteur Jacob, (6) mon cher Israël, que j'ai chorsi, car, 
moi-même, je donnerai de l'eau, dans leur soif, à ceux qui iront au désert. 
Je poserai mou esprit sur ta desceudance et m« bénédiction sera sur tes enfants*. 
De nouveau, il a dit : En effet, j'ai donné de l’eau, dans le désert, et j'@ fait 

“fol. 1, couler (de l'eau) dans le désert, * ponr abreuver mon penple et mes élus que 
VO j'ai acquis, afin qu'ils erposassent ma gloire?. 

Le prophète a dit au sujet du baptême : I n’y « pas d'autre Dieu qu 
soit comme toi, qui pardonne la faute et efface le perché. Voici : nous nous 
tournons vers toi. Aie pitié de nous. Réunis tons nos péchés et nos égarements 
et jette-(les) dans la profondeur du gouffre de la mer. Accorde justice @* 


Jacob; (accorde) gloire” & Abraham, comme tu (las juré à nos pères, dans les 


1. Is. x1u1, 25. — 2. [s. x11, 8 et xzunr, 19 (?). — 3. Is. xzu1, 20-21. — 4: MN me 
« donne le droit à ». — 5. M. à m. « action de grâces ». 
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1. Ms. arntr. — 2. Ms. psg. — 3. Ms. ogg. — 4. Ms. menu. — 5. Ms. naœ:c 
Fr. — 6. Ms. eue. — 7. Ms. n7: acer. — 8. Ms. hey. — 9. Ms. op, — 10. Ms. 
webrr. — 11. Ms. neage. — 12. Ms. een. — 13. Ms. œneszme. — 14. Ms. g°npotr. — 
15. Ms. a48. — 16. Ms. hûany. — 17. Ms. eanh. — 18. Ms. onñæc. — 19. Ms. om. — 
20. Ms. œavapot. — 21. Ms. wne. — 22. Ms. aan. 


anciens jours'. Le prophète Joël a dit : Ce jour-la, le miel dégouttera des 
montagnes; le lait eoulera des rolliues “et l'eau jaillira (dans) toutes les régions 
de Juda. Une source jaillira, sortira de la muison du Seigneur et alimentera* le 
fleuve du Sakino”, avec sagesse *. 

Avez-vous vu, (6) mes chers (frères), que c’est par l’eau qu'est survenu 
le pardon et que, sur la volonté (du Seigneur), on a représenté en figure la 
vie (donnée) par le saint baptême? Le prophète David a dit : Le Verbe du 
Seigneur est sur les eaux; le Dieu de gloire « tonné ; le Seigneur est sur les eaux 
nombreuses”. De plus, le Seigneur a dit et s’est exprimé, par la bouche du 
prophète Malachie : Je ne me plais pas eu vous, « dit le Seigneur qui domine tout. 
Je n'aceepterai pas le sacrifice de votre main. * Depuis le levant du soleil jusqu'au 
couchant, mon nom sera glorifié dans les peuples. De tous les peuples et (de toutes) 
les régions on apportera de l’encens & mon nom et un saerifice pur, car mon 
nom sera grand dans tous les peuples, a dit le Seigneur qui domine tout. 


4. Mich. vir, 18-20. — 2. M. à m. « abreuvera ». — 3. Mot étranger : # oyivos, le len- 
tisque. — 4. Joël m1, 18. — 5. Ps. xxvui, 3. — 6. Mal. 1, 10-11. 
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1. Ms. nhiœ. — 2, Ms. mexbn. — 3. Écrasement de #. — 4. Ms. ag°0. — 5. Ms. ke 
nepn. — 6. Ms. ennn?. — 7. Ms. yp4. — 8. Ms. œrhnacP. — 9. Ms. Ana. — 10. Ms. 
nsongwane, — 11. Ms. anie. — 12. Ms. manie : wçe. — 13. Ms. mAm-0:9 : ut. — 
L4. Ms. anne. — 15. Ms. AT. — 16. Ms. œugezp, — 17. Ms. Aûc. — 18. Ms. ht. — 
19. Ms. nynana. — 20. Ms. enr. — 21. Ms. oeser, — 22. Ms. r97°00. 


21. RéBELLION Des PÉCHEURS. — Sachez, 6 (mes) frères, que pour ceux qui 
veulent s'appuyer sur la règle de la Loi et des prophètes et garder le sabbat 
et disent que le Christ n'est pas encore venu, (sachez et) entendez ce qu'a 
dit Isaïe à leur sujet : Malheur & ceux qui traînent leur péché, comme une 
longue corde, attachent, comme un joug de bœufs, leur iniquité, (et) qui disent : 
* Qu'il fasse vite et que nous voyions (son œuvre). Le conseil du Saint d'Israël 
viendra; eonnaissons-(le) donc. Malheur à ceux qui appellent le mal, "bien 
et le bien, mal, (à ceux) qui appellent la lumière, ténèbres et les ténèbres. 
lumière, et (à ceux) qui appellent le doux, amer et l’amer, doux. Malheur à eeuæ 
qui sont sages pour le mal et disent : Nous sommes presque des sages. Malheur 
aux forts qui boivent du vin, (et aux) vaillants qui mélangent le moût, absol- 
vent le pécheur, recoivent un soudoiement et font fléchir la justice. C'est 
pourquoi, de même que la paille brüle dans les charbons de feu et est eonsumée 
dans la flamme, de même leur racine se pourrira et montera (en l'air), comme 
" la poussière, car ils n'ont pas tenu compte de la Loi du Seigneur Sabaoth. 
Ils ont mis en colère le Saint d'Israël. Le Seigneur Sabaoth s’est mis en 
colere fortement contre son peuple. Il a élevé sa main sur eux et il les a 
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1. Ms. nonwov:, — 2. Ms. syonn. — 3. Ms. onon. — 4. Ms. he. — 5. Ms. on.en1na.. 
— 6. Ms. œnpgng"e. — 7. Ms. ngeng°x. -— 8. Ms. œngeañæ. — 9. Ms. nAñov. — 
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chaätiés. Il s'est mis en colère contre les montagnes. Les cadavres (de ses sujets) 
sont devenus comme la poussière au milieu du chemin”. 

De nouveau, (fsaïe) a dit au sujet du peuple infidèle des Juifs : (Le 
Seigneur) m'a dit : Va vers ce peuple et parle-leur. Ils entendront certainement, 
(nais) als ne comprendront pas; ils verront certainement, (mais) ts ne 
connaîtront pas, car le cœur de ce peuple s’est épaissi. Ils ont détourné leurs 
oreilles, afin de ne pas entendre et ils ont couvert leurs yeux, afin de ne pas 
voir. (Ils ont agi ainsi), afin de ne pas entendre avec leurs oreilles, de ne pas 


k 


comprendre avec leur intelligence, * de ne pas se convertir, et (afin que le 
Seigneur) ne se monträt pas clément envers eux*. 

De plus, il a dit : (Ce) peuple est insensé (et) sans intelligence. Alors 
qu'ils ont des yeux, ils ne voient pas. Ils ont des oreilles et ils n’entendent pas. 
Le Seigneur a dit : Moi-même, j'ai créé le sable de la mer, afin qu'elle ne 
franchit jamais sa limite. De nouveau, il à dit : Le Seigneur « dit : 
Ce peuple est proche de moi, par ses lèvres, (mais), par son cœur, il est forte- 
ment éloigné de moi. C'est en vain qu'ils me rendent un culte. [ls enseignent 
la doctrine des commandements des hommes. C'est pourquoi, voici : Je recom- 


1. M. à m. « leurs cadavres ». — 2. Is. v, 18-25. — 3. M. à m. « leur cœur ». — 4. Is. 
V1, 9-10. — 5. Jér. v, 21-22. 
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1. Ms. @nhieane, — 2, NS. nahees. — 3. Ms. AN : snœey. — 4. Ms. œnre. — 
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mencerai à déporter ce peuple, à déporter, à faire périr la sagesse des sages et 
à faire oublier le conseil des conseillers'. De plus, il a dit au sujet du peuple 
infidèle * des Juifs : En effet, (c’est) un peuple rebelle (et) d'enfants de mensonge, 
car l'observation de la Loi du Seigneur (n)'est (pas) grande (chez eux) qui ont dit 
aux prophètes : Ne nous annonces pas; et à ceux aussi qui ont une vision : 
Ne nous exposez pas, car vous nous exposez (des choses dures), (mais) détournez- 
nous du chemin”®. 

De nouveau, il a dit : Écoute, (6) ciel, et préte oreille, (6) terre, car le Sei- 
gneur « parlé et a dit : J'ai engendré des enfants et je (les) ai élevés. Quant 
à eux, ils se sont révoltés contre moi. Le bœuf «a connu celii qui le possède, et 
l'âne (a connu) l’étable de la maison de (son) seigneur, mais Israël ne m'a pas 
connu. Mon peuple, certes, n'a pas fait attention & moi°. De plus, il a dit : 
Malheur aux rebelles qui auront transgressé la Loi. La cräinte, le tremblement 
et le filet seront * sur ceux qui demeurent sur la terre. Celui qui aura fui par 
crainte tombera dans le précipice. Quant à celui qui sortira du précipice, le 
filet (le) sarsira. (Mes sujets, certes,) ne se sont pas tournés vers moi; ils ont 
proféré contre moi le mensonge et des paroles vaines, a dit le Seigneur’: 


1, [s. Xx1xX, 13-14. — 2. [s. xxx, 9-11. — 3. [s. 1, 2-8. — 4. Ïs. xx1v, 16-18. 
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1. Ms. ver. — 2. Ms. œonon. — 3. Ms. hng°c. — 4. Ms. on powgn. — 5. Ms. @repavan. 
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Le prophète Jérémie a dit au sujet de Notre Sauveur Jésus-Christ : 
Voici : ts m'ont abandonne, (moi), la source de la vie'. De nouveau, le pro- 
phète Jérémie a dit : O Seigneur, fais-mot voir, afin que je connaisse et (que) 
j'approfondisse leur œuvre. Quant à moi, j'étais comme une douce brebis qu'on 
conduit, afin de l’égorger, et je ne connaissais pas le mauvais conseil qu'ils 
avaient décidé contre moi. Is ont dit : Faisons périr son corps par le bois 
et biffons sa vie de la terre; qu'on ne se souvienne plus de (son) nom. (Mais) 
toi, 6 Seigneur puissant," juge de justice, qui sondes le cœur et les reins, 
rends-mot justice d'eux”. De plus, Notre-Seigneur Jésus-Christ a dit, par la 
bouche du prophète: David : Is ont mis du fiel dans ma nourriture, et ils m'ont 
fait boire du vinaigre, pour (étancher) ma soif. Is seront biffés du livre des vivants 
et ils ne seront pas écrits avec tes justes”. 

29. Les 70 semaines. — Craignez le Seigneur, 6 (mes) frères, afin que nous 
ne périssions pas, par (notre) incrédulité ‘ en Notre-Seigneur et Notre Sauveur 
Jésus-Christ. Mais, si nous ne croyons pas en lui, viendra sur nous tout ce 
qui a été écrit au sujet de nous, en ce monde et dans (le monde de) l’au- 
delà. » Ils répondirent et lui dirent : « Nos pères, les docteurs, nous ont 


L. Jér., n1, 13. — 2. Jér. xr, 18-20. — 3. Ps. Lxvinr, 22 et 29. — 4. M. à m. « renie- 
ment, infidélité ». 
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raconté que l’époque du roi d'Israël n’était pas arrivée. » Jacob répondit et 
leur dit: * « Vous avez proféré un mensonge. Vraiment, le Christ est venu 


dans le temps des jours. Les chrétiens ont un livre qu’ils appellent L'Justoire : 


des générations, dans lequel sont écrits tous les temps des jours. 

Comme (l)a dit le prophète Daniel : C’est après 69 semaines, après la 
seconde construction de l& maison du temple que viendra le Christ Sauveur". 
Aünsi a dit (Daniel) : Tandis que je parlais, que je priais, que je confessais (mon) 
péché et le péché de mon peuple d'Israël, que je jetais mon motif de pardon dévant 
le Seigneur, mon Dieu, au sujet de la montagne du temple de mon Dieu, et tandis 
que j'exposais ma prière, vint l'homune, Gabriel, que j'avais vu dans une vision 
autrefois; il volait. Il me toucha, au moment du sacrifice ” du crépuscule. Il me 
fit comprendre et s’'entretint avec moi. Il me dit : Daniel, maintenant je sus 
sorti, pour te faire comprendre la sagesse. Au commencement de ta prière la parole est 
sortie. Je suis venu; je te raconterai, car tu es un homme de désir. Médite ce que 
tu as dit et comprends ce que tu as vu jusqu'aux soixante-dix années, qui ont 
été fixées pour ton peuple et pour ta ville sainte, ufin que le péché fût consommé, 


Dan 1025110) 
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que l’égarement füt terminé, que la faute fût biffée, que l’iniquité fût pardonnée, 
que la justice éternelle vint, que la vision des prophètes füt scellée et que le Saint 
des Saints fût oint. Tu (le) sauras et tu (le) comprendras. 

Depuis la sortie de la parole ‘que tu as prononcée : (à savoir que) Jérusalem 
serait (re)construite, jusqu'au Christ roi, il y « 7 années et 62 (années). Les 
places et les murs redeviendront (construits) et seront (re)bâtis. Les jours seront 
épuisés. Après 62 unnées, l’onction disparaîtra. Le jugement ne sera (plus 
rendu) par (lOint)". La ville et le temple seront détruits par* un roi qui viendra ; 
on (les) retranchera par un déluge. Continuellement, on se transpercera et on 
s'entre-tuera, jusqu'à ce que les années disparaissent et que (le mal) soit fort, pendant 
de nombreuses heures. Pendant la moitié de la semaine, l'autel sera démoli et les 
angles (de l'autel) seront détruits & jamais. Rapidement, la condition * de beaucoup 
sera détruite et (re)deviendra solide, en une semaine. (Pendant) la moitié de la se- 
maine, le sacrifice et l'offrande seront détruits. L’impureté (eæistera) dans le temple 
et (durera) jusqu'a la fin des années; un temps sera donné pour la perdition®. 


1. M. à m. « le jugement ne sera plus auprès de lui ». — 2. M. à m. « périront 
avec ». — 3. Dan. 1x, 20-27. 
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Après cela, est apparu le Saint des Saints, c'est-à-dire Notre-Seigneur Jésus- 
Christ, qui a ôté le péché du monde. En effet, l'ange a dit à Daniel : Après 
la venue de Notre-Seigneur Jésus-Christ, la vision des prophètes sera scellée". 

23. LES PROPHÉTIES MESSIANIQUES. — Mais, dès maintenant, la venue - du 
prophète, qui annonce la venue du Christ, n’est pas nécessaire, car tous les 
prophètes, qui ont été envoyés, ont commencé par annoncer la venue du 
Christ. Mais, si ” le Christ n’était pas venu, la vision des prophètes n'aurait 
pas été scellée. Voici : il est manifeste ct il est évident que le Christ, qui 
est né de la Vierge Marie, à Bethléem de Juda, est donc le Sauveur véritable. 
C’est pourquoi la prophétie a cessé et le royaume des Juifs a été aboh. 
Leur sacrifice a été détruit jusqu'aux siècles des siècles. En effet, le Christ 
est venu au sujet duquel les prophètes ont prophétisé. Il a libéré les géné- 
rations des hommes du péché, et il les a sauvées du culte des idoles et de 
la main du diable, leur ennemi. Ceux qui étaient perdus”, il les a ramenés 
à la connaissance du Seigneur, comme (l’hont prophétisé les prophètes. 
Ils ont annoncé que * le Christ deviendrait le salut et la vie du monde entier. 

Voici : le prophète Daniel a expliqué sa venue, comme (le) lui avait 


1. Dan. 1x, 24. — 2. N. à m. « avaient péri ». 
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exposé Gabriel, l'ange du Seigneur, parce que l’ange avait dit à Daniel : 
Jusqu'à ce que leur péché füt consommé‘. Ce (péché) est donc d’avoir crucifié 
le Christ sur le bois de la croix. La ville et le temple seront détruits par? un 
roi qui viendra, cette (parole) veut dire le roi Aristobule, lui que les Romains 
ont emmené captif avec tout son peuple, ses enfants et ses frères et ont 
conduit dans leur pays, comme c’est écrit dans le livre de Denys. 

Voici : a été accomplie la prophétie de notre père, le prophète Jacob, qui 
a dit : * La domination ne disparaîtra pas de Juda, (ni) la principauté de ses 
membres, jusqu'à ce qu'il trouve Celui qui est réservé pour lui, dans l'espérance 
des peuples‘. Après la naissance de Notre-Seigneur et de Notre Sauveur 
Jésus-Christ, notre Roi (et) le Seigneur de tout, à Bethléem, depuis lors, le 
royaume des Juifs a été renversé”, (ainsi que) la maison du temple. Ils 
n'ont (plus) eu de souverain, sauf seulement Hérode de Rome, qui a opprimé 
toutes les villes de Juda. Quant à Hérode, il était fils d’Antestis de Rome. 
Mais sa mère était Qafarnada, femme qui (était issue) de race arabe. 

Voici : elles sont devenues vraies la prophétie de notre père Jacob et 


1. Dan., 1x, 24. — 2. M. à m. « périront avec ». — 8. Dan., 1x, 26. — 4. Gen., xuix, 
10. — 5. M. à m. « a été aboli ». 
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1. Ms. rar. — 2. Ms. meravr. — 3. Ms. mehyx. — 4. Ms. moc:yn. — 5. Ms. ñnà 
FE. — 6. Ms. œhnôch. — 7. Ms. nuyfov, — 8. Ms. ao7pa. — 9. Dittologie de a gr: 
Ms. sun. 


la prophétie du prophète Daniel à qui l'ange a dit : Sache-(le) et comprends- 
(le). * Depuis la sortie de la parole que tu as prononcée : (a savoir que) 
Jérusalem sera (reconstruite et (que ses) places! redeviendront (construites) et 
seront (re)bâties, la venue du Christ aura lieu, après 69 semaines, c’est-a-dire 
423 années*. Après la (re)construction de la maison du temple et des 
places”, lorsque furent passées les 69 semaines, Notre-Seigneur Jésus-Christ 
est venu. [l nous a sauvés par sa croix sainte. [Il a fait échouer la 
séduction de Satan. Il a ôté la gloire (loin) des Juifs. Il a fait cesser leur 
sacerdoce et il a détourné leur prophétie (loin) d'eux, comme (la 
prophétisé notre père Jacob. En effet, dans les jours d’Hérode, roi de la 
Galilée, qui (faisait partie) de la domination * d’Auguste César, roi de Rome, 
est né Notre-Seigneur Jésus-Christ, la trente-troisième année des jours de sa 
royauté ‘, de la Vierge Marie, à Bethléem de Juda. | 
Mais, si un tel (Christ), (ô mes) frères, n’est pas lui-même le Christ 
au sujet duquel les prophètes ont prophétisé, voici donc : notre père 
Jacob à ment!, lui que le Seigneur a appelé Israël. (Ont menti) aussi Moïse, 
(qui) a écrit la Lorï, Daniel, Gabriel, l'ange du Seigneur, qui a annoncé 
l'époque (où) le Christ viendrait, et, de plus, l'Esprit-Saint qui a parlé par 


1. M. à m. « la place ». — 2. Dan.. 1x. 25. — 3. M. à m. « de la place ». — 4. AT: à m. 


« son rOYauine ». 
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la bouche des saints prophètes, comme (le) pensent ceux qui ne croient 
pas à la venue * du Christ, Notre Sauveur, et disent : « Il n’est pas venu. » 

24. Le cuarimenT pes Juirs iNcRÉDULES. — Voici : a été accomplie sur eux 
la prophétie du prophète Isaïe, qui a dit qu'eux-mèmes ont mis en colère 
l'Esprit-Saint, ont accumulé pour eux la malédiction et se sont éloignés de 
l'Esprit-Saint. [ls sont demeurés, jusqu'à maintenant, 740 ans, en étant 
affligés, tristes, repoussés, couverts d’opprobre et rejetés auprès de tous 
les peuples, depuis le moment où le Christ a été crucifié jusqu’à ce 
jour. Voici : ils ont été dispersés, ils ont péri et ils sont devenus les 
serviteurs des peuples dans toute la terre, parce qu'ils n'ont pas cru 
au Christ. 

Le sage Josias a dit cela, lui que le prophète Daniel a interprété, * par 
l'Esprit-Saint. Lorsque (les Juifs) ont crucifié le Christ, il y a des hommes 
qui ont entendu une parole disant à l’intérieur de Ta maison du temple : Le 
Seigneur Dieu « dit : Allez (loin) d'ici; vous ne vous trouverez (plus) & nouveau 
dans ce lieu. À cette heure-là, le voile du temple se déchira depuis le haut 
jusqu'en bas. Ensuite, Rome vint. Elle fit sa proie des hommes de Juda et 


fit brûler par le feu tous les environs. 
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1. Ms. œnan%. — 2. Ms. ngve. — 3. Ms. nthav., — 4, Ms. yet. — 5. Ms. r9°Ac 
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in. — 6. Ms. owvanpr. — 7. Ms. xncun. — 8. Ms. not. — 9. Ms. An HAN. — 
10. Ms. npse, — 11. Ms. ane. — 12. Ms. nn. — 13. Ms. +gucry. — 14. Ms. 9%, 
— 15. Ms. enr. — 16. Ms. "77. 


25. RécomPexse DES Juirs FIDÈLES. — À ceux qui ont cru au Christ 
d'entre les Juifs et les autres (hommes) aussi, avant son crucifiement et 
après sa résurrection, le Seigneur a fait voir des miracles. Il leur a or- 
donné de sortir de * la maison du temple et de passer, au delà du Jowr- 
dain, dans la terre qu’on appelle Qalou, afin qu’ils demeurassent là. Après 
cela, les Romains' sont venus; ils ont fait leur proie de la ville de 
Jérusalem et ils ont dispersé (les Juifs) à toutes les extrémités de la terre. 
Pour ceux qui sont demeurés dans la terre qu’on appelle Qalou, les 
Romains n'ont pas connu leur demeure, car l’Esprit-Saint les avait cachés 
et les avait gardés. » 

26. La passiox pu CnRistT PROPHÉTISÉE. — Alors, les frères répondirent et 
lui dirent : « Voici : tu es devenu une utilité pour nous; par ta doctrine 
spirituelle, tu as illuminé les yeux de nos cœurs”. Demandons au Seigneur 
de te bénir, afin que ta doctrine devienne une utilité, car * nous sommes 
demeurés dans un grand chagrin et (une grande) tristesse. Mais, maintenant, 
nous chercherons auprès de toi, 6 notre” frère Jacob, notre doctrine, afin 
que tu nous développes cet exposé spirituel. En effet, lorsque nous avons 
entendu qu'on avait crucifié Notre-Seigneur Jésus-Christ, qu’on l'avait frappé, 
qu'on lui avait donné des soufflets et qu’il était mort, notre âme n'a pas cru 
que c'était le Christ, le roi d'Israël. » 


1. M. à m. «Rome ». — 2. Autre trad. « de nos intelligences ». —3. M. à m. « mon ». 
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Jacob répondit et leur dit : « Pour ces souffrances et (ces) coups, qui 
devaient avoir lieu sur lui, ils ont été exposés jadis par la bouche des pro- 
phètes. A son sujet, le prophète Isaïe a dit : Voici : mon serviteur com- 
prendra. * Il sera élevé; il sera illustre et il se réjoutra énormément. De méme 
que beaucoup s’étonneront au sujet de toi, (car) l'aspect (du Fils) de l'homme sera 
comme celui d'un étranger et ta gloire sera (loin) des fils de l’homme, (de 
méme) de nombreux peuples s'étonneront de lui. Les rois ouvriront leur 
bouche, car ils devront connaître (les choses) au sujet desquelles on ne leur 
avait pas annoncé, et ils comprendront (les choses) qu'ils n'avaient pas 
entendues. O Seigneur, qui n'a pas rejeté notre parole et à qui le bras du 
Seigneur a-t-il été révélé"? 


* 


Nous avons exposé (que le Christ) a été comme * un enfant devant (le 
Seigneur), et comme une racine dans une terre desséchée. Il n'« pas eu 
d'aspect et il n’a pas eu de beauté. Son aspect a été celui d’un (être) rejeté et 
humilié par tout homme. Il a été un homme chätié et endolori. En effet, on 
a détourné son visage (de lui). On l’a méprisé et on ne l’a pas estimé’. Oui, 
ô mes chers (frères), évidemment i/ « supporté nos souffrances, il & porté 


nos ‘péchés et il est devenu semblable à un (être) rejeté et fuible*. Comme (l’}a 


1. Is., ur, 13-15 et Lut, 1. — 2. nov introduit ici une comparaison et non pas une 
complétive directe. — 3. Is,, zur, 2-3. — 4. [s., Lin, 4. 
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1. Ms. ñht. — 2. Ms. ep, — 3, Ms. anœ-n. — 4. Ms. bent. — 5. Ms. ne”. — 
G. Ms. onn4%r. — 7. Ms. ewyr. 


dit le prophète Isaïe : Lui-même a porté nos péchés et c'est à cause de 
nous qu'il a souffert. Pour nous, nous l'avons vu endolorr et frappé par la 
souffrance. * Certes, il a été blessé à cause de nos péchés et il a souffert à 
cause de notre crime la doctrine de notre paix. C’est par ses propres blesswres 
que nous avons été quéris' de nos blessures. Lorsque nous étions perdus, comme 
des brebis, les hommes” allaient chacun dans leur propre chemin et errañent. 
(Alors), le Seigneur l’a livré à cause de nos péchés. Pour lui, il n’a pas ouvert 
sa bouche, dans sa souffrance. En effet, on « pris son âme; on n'a pas connu 
sa naissance et on a pris sa vie. C'est par suite du péché de mon peuple qu'il 
est parvenu à la mort*. 

Comprenez donc, ô (mes) frères, que, lorsque * Notre-Seigneur Jésus-Christ 
a été crucifñé et qu’on a transpercé son côté avec une lance, il en est sorti de 
l’eau et du sang. L'eau, c’est le signe du saint baptême. Quant au sang, c'est 
ce que reçoit le peuple des chrétiens pour la rémission des péchés. Quelque 
part, (l'Écriture) a dit au sujet de la lance avec laquelle on a transpercé 
son côté : Ce jour-la, ils verront Celui qu’ils auront perforé, c’est-à-dire (lors 
de) la seconde (venue) de Notre-Seigneur et de Notre Sauveur Jésus-Christ, 
dans un grand honneur et (une grande) gloire, avec les armées des anges, 
‘pour juger les vivants et les morts. Ceux qui l’auront nié le verront. Ils 


1. M. à m. « avons vécu ». — 2. Mot mis en relief. — 3. Is., Lit, 4-8. — 4. Zach. 
ait, 40. 
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on ig av, — 11. Ms. ovph/hEuran:, 


pleureront amèrement et leur âme criera, alors que eela ne sera utile en 
rien. Leur partage sera (de se trouver) dans le supplice éternel. » 

27. La mort pu Cnrisr PROPHÉTISÉE. — Les frères répondirent et lui dirent : 
« O mon frère Jacob, quel est le prophète qui a prophétisé au sujet de la mort 
de Notre-Seigneur et de sa résurrection d’entre les morts? » Jacok répon- 
dit et dit : « La Loi sainte a dit au sujet de sa mort de telles (paroles) : 11 
mugit comme un lion et comme un petit de lion qui demeure caché. * Et qui 
l'empéchera de quetter' (sa proie)*? Le prophète David a dit : En effet, tu 
n'abandonneras pas mon âme dans le Schéol et tac ne permettras pas & ton Juste 
de voir la corruption. 

28. Les AMES DÉLIVRÉES Du ScHÉéoL. — Lorsque fut enseveli le corps de 
Notre-Seigneur Jésus-Christ, avee lequel (co)existe le Verbe du Seigneur, et 
qu'on l’eut mis dans le tombeau, (le Christ) est descendu dans le Schéol, a 
délivré les âmes des prisonniers dans le Schéol, et a anéanti la puissance du 
diable, l'ennemi. C’est pourquoi le prophète David a dit : Le Seigneur « envoyé 
son Verbe. Il a fait vivre (les hommes) et il les a sauvés de leur mort'. De nou- 
veau, il a dit : Is se sont lamentés * au-Seigneur, lorsqu'ils ont été tourmentés. 
Il les a sauvés de leur tourment. I les «a fait sortir des ténèbres et de L'ombre de 
la mort et il « brisé leurs chaînes”. 

4. « De chasser ». — 2, Gen., xzrx. 9. — 3. Ps. xv, 10, — 4, Ps, evr, 20. — 5. Ps. cvr, 
13-14. 
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4. Ms. ane. — 2. Ms. owçeant. — 3. Ms. +o-hn. — 4. Ms. 7h37 : oœ-ntn. — 5. Ms.. 
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De plus, (David) a dit : En effet, il a brisé la porte d'airain et il a cassé 
les barres de fer'. Le prophète Isaïe a dit : En effet, son âme a “été hivrée 
a la mort et il @ été compté avec les pécheurs. Certes, il a fait monter (sur 
lui) le péché de beaucoup et c’est à cause de leur péché que lui-même a été 
livré”. De nouveau, il a dit: (J'ai parlé) à mon Messie, (a) Cyrus, que j'ai 
pris dans ma main, afin de faire entendre les peuples devant lui, ” d'élever la 
force des rois, d'ouvrir les portes devant lui, et (afin que) les villes ne fussent 
pas fermées*. De plus, il a dit : Je mettrai (le tombeau des) méchants à la 
place de son tombeau, et (la mort des) riches a la place de sa mort*. En 
effet, il n'a pas fait le péché, et le mensonge n’a pas été dans sa bouche. Mais 
il a aimé l'humilité”. 

De nouveau, il à dit : Il dira aux captifs : Sortez; et & ceux qu sont 
dans l'ombre de la mort : Voyez la lumière. Quant à la mort de Noire- 
Seigneur Jésus-Christ, elle est le salut. En effet, c'est à cause de Ja 
transgression et de la faute d'Adam que toutes les âmes * des bons et 
des méchants sont demeurées enchaïnées dans le Schéol, sous la puis- 
sance du diable, l'ennemi. (Mais), dans sa considérable clémence et sa 


1. Ps. cvr, 16. — 2. [s., Lun, 12. — 3. Is., xcv, 1. — 4. M. à m. « je donnerailesme 
chants à la place de son tombeau et les riches à la place de sa mort ». — 5. [$., cn, 9: 
— 6. Ps. cvr, 10 (?). 
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1. Ms. œynx. — 2. Ms. assen. — 3. Ms. ne:s. — 4. Ms. cevave, — 5. Ms. ne. — 
6. Ms. otvjynun., — 7, Ms. n9°n. 


miséricorde, le Seigneur' Très-[faut a été doux envers ses créatures, (et) il 
a envoyé son Verbe autrefois. (Le Verbe) a pris de nous l’âme et le corps. 
Il est devenu comme nous homme parfait en toute chose, hormis le péché. 
Il s’est fait homme par l’Incarnation, qui a été manifestée, sans corruption, 
ni séparation, ni mélange. Dieu s’est fait homme. Il est mort par (son) corps, 
(mais) 1l est ressuscité par la puissance de sa divinité.Certes, il a délivré les 
âmes et 1l les a fait vivre. 

29. Les PRIÈRES DES PROPHÈTES. — Les prophètes, bien qu’ils eussent vu 
qu'Adam et ses enfants avaient été vaincus, eux qu'avait faits captifs * le 
diable, qui avait été puissant sur eux, n’ont pas pu les sauver et ils 
n'ont pas pu les guérir (de ses atteintes). Pour eux, ils sont demeurés, 
en priant, en demandant, jour et nuit, au Seigneur et en disant : « O Sei- 
« neur, aie pitié de tes serviteurs et montre-toi clément envers eux. Écoute 
« leur demande. Que notre prière pénètre devant toi. Ne détourne pas ton 
« visage de nous, car nous sommes tourmentés énormément. L’ennemi 
« nous a vaincus. Mais toi, Ô Seigneur, aide-nous et sauve-nous par ton nom 
€ Saint. » 

Le prophète David à dit : O Seigneur, incline tes cieux et descends vers 
nous?. Isaïe* a dit : Réveille-toi, 6 Seigneur, pourquoi dors-tu*? Le Verbe du Sei- 
gneur, qui ne dort pas et ne meurt pas, a élevé à lui notre propre image 


4, M. à m. « la miséricorde du Seigneur... ». — 2. Ps. cxuint, 5. — 3. Ps. xznr , 24. 
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1. Ms. hGnr. — 2. Ms. eryn. — 3. Ms. œeneæ.. — 4, Ms. ng°bpan. — 5. Ms. ay& 
%. — 6. Ms. ga. — 7. Ms. oce9°. — 8. Ms. 047. — 9. Ms. n9H7. — 10. Ms. wgAw 4. — 
11. Ms. » 2 ns, — 12. Ms. aœwesyr. — 13. Ms. mer2n0: : 504%. — 14. Ms. AE. — 
15. Ms. ghzeu. — 16. Ms. rœ-hn. 


dans (son) âme et (sa) chair. C’est pourquoi le prophète David a dit : Le 
Seigneur se lèvera et ses ennemis se disperseront. Ses ennemis fuiront de devant 
sa face’. Voici : il sauvera les âmes qui sont dans le Schéol, depuis Adam 
jusqu'à la venue du Christ. C’est au sujet d’elles que le prophète David a 
dit : Tu es monté dans les (lieux) élevés, en ayant emmené captive la captivite ; 
tu as donné ta grâce aux fils de l'homme”. En effet, lorsque Notre-Seigneur Jé- 
sus-Christ ” fut monté sur l’arbre de la croix et eut étendu ses mains saintes”, 
il a vaincu Satan et il a fait captive la captivité, (la prenant) des mains (de 
Satan). Le prophète Isaïe a dit : Quant à ceux qui demeurent dans les ténèbres 
et l’ombre de la mort, une grande lumière s’est levée pour eux *. : 
30. Le comrLor coxtRE LE Cnrisr. — Avez-vous vu, Ô (mes) frères, le pro- 
dige, qui est survenu pour le salut des enfants des hommes, (opéré) par Notre- 
Seigneur Jésus-Christ? Comme (l’}a dit le prophète : Voici : le Juste* périra 
el personne ne sera triste au sujet de lui. Les forts sans nombre se rassembleront 
et détruiront$ le Juste par (leur) iniquité. (Mais) son lieu de repos deviendra glo- 
rieuxT. De nouveau, le prophète Isaïe a dit * au sujet de la mort du Christ et 
aussi (au sujet de) ceux qui ont été crucifiés avec lui : En effet, son âme 


1. Ps. Lxvir, 2. — 2. Ps. zxvn, 19. — 3, M. à m. « sa main sainte ». — 4. [s., 1x, 1— 
o. M. à m. « la justice ». — 6. M. à m. « tourneront d'un autre côté ». — 7. Is., Lvn, 1-2. 
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1. Ms. œ+rsab à: gen à imny. — 2. Ms. esco. — 3. Ms. nbag. — 4. Ms. naze. — 
5. Ms. nm. — 6. Ms. oomna. — 7. Ms. vas. — 8. Ms. nng7. — 9. Ms. œpathés : 
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a été hivrée à la mort et il «a été compté avec les pécheurs. Pour lui, il a fait 
monter (sur lui) le péché de beaucoup, (et) c'est à cause de leur péché que lui- 
même a été livré”. 

Le prophète Jérémie a dit au sujet du peuple qui a crucifié le Christ : 
Lions le Juste, ear il est pesant pour nous. Il s'oppose à notre œuvre. Il nous 
ridiculise & cause du péché de la Loi. Il nous préche la faute de notre doctrine. 11 
dit: J'ai la science du Seigneur. Il se dit lui-même ” le Fils du Seigneur. I est 
devenu pour nous un (être) réfutant nos pensées”. Il est pesant pour nous par 
son aspect. En effet, sa façon* ne ressemble pas à (celle des) autres et sa manière* 
est à part. Nous sommes devenus pour lui des (êtres) à rejeter. Il s'éloigne de 
nos voies, comme S'il (s’éloignait) de l'impureté. Il proclame bienheureuse la fin 
des justes. Il se glorifie (d'avoir) pour Père le Seigneur. Voyons si sa parole est 
vraie. Éprouvons sa fin. Mais, si ce Juste est le Fils du Seigneur, (le Seigneur) 
le sauvera et le délivrera de ceux qui s'opposeront à lui‘. 

31. LES PRÊTRES ET LES PARISIENS. — Avez-vous vu, Ô (mes) frères, ce qu'a 
dit le prophète Jérémie au sujet (des Juifs), * lorsqu'ils n’ont pas aïmé le Sei- 
gneur et lorsqu'ils se sont dit malheur à eux-mêmes? Car c’est à cause de 
cela que les prophètes avaient prophétisé cette prophétie. Cependant, à 


1. Is., zur, 12. — 2. M. à m. « notre pensée ». — 3. M. à m. « sa session ». — 4. M. à 
m. « sa voie ». — 5. M. à m. « existante ». — 6. Sag., 11, 12-18. 
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cause de la malice qui est demeurée sur eux et de légarement qui a 
aveuglé leurs cœurs, ils n'ont pas connu les mystères du Seigneur. Quant 
à ceux qui se sont levés contre lui, ont lutté contre lui et l'ont accusé 
auprès du peuple, ce sont les prêtres qui sont de la lignée de Lévi et les 
pharisiens qui sont de la lignée de Siméon. Ce sont les deux lignées qui 
se sont associées, afin de crucifier Notre-Seigneur * Jésus-Christ. La colère 
(du Seigneur) a demeuré sur eux. 

Comme (l’a prophétisé (et l’ha dit notre père, le prophète Jacob, par 
la grâce de l'Esprit-Saint : Siméon et Lévi sont frères. Ils ont fait venir 
l’iniquité, dans leur emportement, avec leur lance. Que mon âme ne s'abouehe 
pas arec eux et qu'elle ne descende pas dans leur tumulte, car, dans leur colère, 
ils ont tué sept (hommes) et, (dans) leur désir, ils ont coupé les nerfs des citadims. 
Maudite soit leur colère, car ils ne redoutent (rien, dans) leur indignation. 
Je les diviserai dans Jacob et je les disperserai dans Israël". 

Mais, s'il y a (des gens) * d’entre les Juifs qui disent : « Jacob a dit ceci 
au sujet de Dina, sa fille », nous dirons : « Ce n’est pas comme vous 
dites. » En effet, Jacob ne les a pas maudits” parce qu'ils ont tiré 
vengeance des impurs, qui avaient découvert les parties honteuses de leur 
sœur. Loin de là que Jacob, le Béni, ait maudit ceux qui ont tiré vengeance 


1. Gen. xuix, 5-7. — 2, M. à m. « n'a pas été celui qui les a maudits ». 
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1. Ms. nan. — 2. Ms. non. — 3. Ms. nhovz., — 4, Ms. peat. — 5. Ms. one. — 6. Ms. 
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des impurs. Cependant, Jacob a connu, par l’Esprit-Saint, le grand péché 

qui sortirait de leur descendance. Il a prophétisé au sujet d'eux ce qui 
surviendra dans les derniers jours, comme quoi ils sont de la lignée de 

: Lévi les prêtres, * qui se sont levés contre le Christ, et ils sont de la * fol. 24, 
lignée de Siméon les pharisiens, qui ont accusé (le Christ), atin de le ll 
crucifier. 

Voici : a été accomplie sur eux la prophétie de Jacob qui a dit : Mou 
âme ne s'est pas plu (dans) leur habitation', car lui-même a connu, par 
l’'Esprit-Saint, ce que feraient les prêtres et les pharisiens contre le Christ. 
C’est pourquoi il a proféré contre eux une malédiction. Le prophète Isaïe 
a dit au sujet de leur personne : En effet, ils out délibéré un mauvais 
conseil contre son âme; uls ont dit : Lions le Juste, car il est dur et pesant 
pour nous. Mais, maintenant, ils mangent (leur) moisson, (comme) nourriture”. 


* 


pécheur dans sa malice. IE trouvera selon la malice de l'œuvre * for. »a, 
v° a. 


Malheur au 
de ses mains”. 

32. Passion ET GLoniFicaTiox pu Curisr. — O (mes) frères, voici : elle est 
merveilleuse l’œuvre qu'ils ont faite contre le Christ. C’est pourquoi ils ont 
fait venir sur lui la malédiction (et) calamité sur calamité, comme (l’)ont 


1. Gen., xzix, 6. — 2. M. à m. « la moisson de leur nourriture ». — 3. Sag., 11, 12 (?) 
et Is., 111, 10-11. 


5 Mol D 
vo b. 


MOINS 
CE 


MOINE 
6 Ji 


7 Le, 
PA, 


608 SARGIS D'ABERGA. [62] 


à: on6% 3 : ART 2 RO + PR à ue à RFI" 0- : DO PE : HA : BLAL! : 
h NE : DEHhIPEP : AAOA : DINN: : Pong : ARR : DEÉRTCA. : hEOT : 
A9 +: Où MED : h9°229 : 0 : OR à: DEA : PA : ANLA 
MC EE DRAC : SN: DA : 06 © AA à: AG à  ETPNC : awpf! : 
DE TYIA : APODT : PH : LTODP" : hLOT : HEDOCA : hPLC : @: 
ds A0 : PARA : Che : AGAP 5 DBEINC : NET : AO-À : MEN : 
NBA : LOC : VAR : Po: : AA : AE : VAQD: : hJPe-gE : p 
201: FOAL  DPSAY : LH : NA TEAU: : Dh : FUI : PA : 
hÀ : BAD Por: : DEF Y2"0- : AGO: : AH :: 

CAno-r : hh@-"° : Han : hé : HE à: LR : NPA : ANCNE À : © 
101 hUe 3 ho : DOCIR : Dd : ALT : DIN : NC: AN : @ 
Hnan : hôéé, : AM : NBA : Hhon : DA : APTE EE DL : 1 : MAY 
5 ACT 3 DAAL : BTAD Pa" : HRaoh : AO Vo: : hH? : MIA 
M: AAA: APT: ANCAP D 2 Dhô : LR à MATE + APAE : ANCH A : © 
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prophétisé Jacob, Isaïe et d’autres prophètes aussi. Le prophète a dit : Voici : 
se lèveront les iniques, qui méditent le mal, injurient le Très-Haut et parlent 
l'iniquité énormément. La vie (du Christ) apparaîtra (du haut) du bois. De (son) 
corps couleront de l’eau et du sang. Le Verbe du Seigneur sera entendu. Il demeu- 
rera sur le bois, (pendant) trois heures. * Il sera mis au tombeau, lorsqu'il sera 
mort. Il ressuscitera d’entre les morts. Sa (nouvelle) vie sera mamifestée. Il mon- 
tera de la terre dans le ciel. Il ne périra pas, (mais) à vivra pour toujours. Il 
sera assis à la droite du Très-Haut. Il se reposera sur les Chérubins. Il existait a 
l'origine, car lui-même était existant dès le commencement; à l'origine il était 
engendré‘. Les saints ont annoncé au sujet de lui. Eux-mêmes ont été tristes 
avec ceux qui les ont suivis. Les peuples se sont levés contre eux. 
Avez-vous vu, Ô (mes) frères, comment le prophète* a expliqué Île 
crucifñiement du Christ, sa résurrection * d’entre les morts, sa montée dans 
les cieux, sa session à la droite du Père, et (a expliqué) comment il se 
repose sur les Chérubins (et) comment il est existant depuis l’origine? De 
plus, il a exposé, au sujet des disciples et de ceux aussi qui les suivront, 
l'accablement * et le tourment qui viendront sur ceux qui auront cru au 
Christ. De nouveau, il a dit au sujet du crucifiement du Christ et au sujet 


1. Sans référence. — 2. M. à m. « ce prophète ». — 3. M. à m. « le chagrin ». 
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1. Ms. oomæyr, — 2. Ms. anaœnon.yz, — 3. Ms. non. — 4. Ms. are. — 5. Ms. 4h 
ce. — 6. Ms. mgéon : à7 : mhpnAy; dans 47, à a presque la forme de à. — 7. Ms. œnon. 
— 8. Ms. pin : nn. — 9. Ms. neos, — 10. Dittologie. — 11. Ms. aie. 


du Père : Voici : vous m'avez haï; pour mon Père, qui rous a fait sortir 
de la terre de l'Égypte, vous ne l'avez pas aimé. Vous m'avez fait parvenir 
au tribunal et vous m'avez livré, pour étre crucifié sur le bois'. * Avez-vous 
compris que cet exposé, qu'ont fait nos pères sur Le Christ, est lumineux et 
évident? » 

33. La RÉsuRREcTION pu Cunisr PRopnÉrIséE. — Les frères répondirent et lui 
dirent : « Expose-nous quel livre mentionne la résurrection de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ, » Jacob répondit et leur dit : « Voici : nous commencerons 
par exposer tout ceci. Le prophète Osée a dit : Allons et retournons vers 
le Seigneur, notre Dieu, car lui-même nous «a ehätiés, (mais) 1 nous quérira. 
Il nous a blessés, (mais) il nous donnera le remède. If nous fera vivre le second 
jour. Le troisième jour, nous nous lèverons et nous vivrons devant lui. De 
nouveau, il a dit : Où est ton supplice, (6) mort, et * où est ton aiguillon, (0) 
Schéol*? Le prophète Zacharie à dit : Par suite du sang de (mon) Testament j'ai 
délivré tes prisonniers de la citerne sans eau*. 

Le prophète David a dit : Lève-toi, 6 Seigneur, et juge la terre, car, toi- 
mème, tu hérites de toute la terre”. De nouveau, il a dit : En effet, tu n'aban- 
donneras pas mon àäme dans le Schéol, et tu ne permettre pas & ton Juste de 


4. Sans référence. — 2. Os., vi, 1-2. — 3. Os., x611, 14. — 4. Zach... 1x, 11. — 5. Ps. 
PNNAI, 8. 
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DAC : LEE : OR : hé : AANCT : MBRD-C' : AM 
av. : Non : QUNov-” : ob-Yy : Ah Pro. : AAEAZS : Not : 
PC: ONATEAT : ME : EG : APT à: OPNA : SPAY : FAP! : 

DLDAP : A0: AROPN : AANON° : HYT : PE : Ah : MYPUZ.Y1 : 
DaoAyb Er" : RN : Hyt : m6 : ER : AR: ht : PER : T2 EE À 
DFA : RON : DE: : AD : A0 : NO : ADP” : MLBA 
P 5 AANOY : MYACT ?: Ah oo: E DEAD: : RON : LAENA : FT 
Pt ASTADA : Non : APT : At AB : PNA: PAT: DRAËT : MAT : 
AI EUPL à: ANA : DAOUN : 6 : AAA : DA rw o0-" : AAA : 
Mo-àt : PRÉC: DA æmoe : 160: OH 2 À: HA NA : Rho: : HLOD-P 
dv 3 AN : DAUANP o0- : DO ER : ANUA : AL AP Po: DNHE : hA 
HAT: A6 : NCÛPA : FAPA : ANA à PT : DA : PDA : SPA! : 


1. Ms. naebn. — 2. Ms. no. — 3, Ms. nb. — 4. Ms. oerac. — 5. Ms. euñove. — 
6. Ms. yñfo. : arpar. — 7. Ms. “ix7. — 8. Ms. and. — 9. Ms. a nñœn. — 10. Ms. 274 
nbE7, — 11. Ms. yñfov., — 12. Ms. zen. — 13. Ms. hTh%. 


voir la corruption. Le prophète a dit : Le Seigneur se plaît à s’humilier, à 
ôter les liens de (ses) serviteurs, & porter leur péché, afin de donner le salut aux 
peuples, et à détruire les forts sur la terre. C’est à cause de nous qu’il a livré son 
âme à la mort * et qu'il «a été compté avec les pécheurs*?. » 

34. FAUSSE INTERPRÉTATION DES PROPHÉTIES. — Les frères lui dirent : « (0) 
Jacob, tu n'as pas compris cet exposé-ci, car nos docteurs et nos anciens disent 
(que) le prophète a donné” cet exposé-ci au sujet du roi Josias. » Jacob 
répondit et leur dit : « Ils ont menti; il n’en est pas ainsi. » Ils répondirent et 
lui dirent : « Fais-nous comprendre et expose-nous (ce qui) les a fait 
errer. » Jacob leur dit : « Le roi Josias n’a pas été crucifié comme un brigand; 
il n'a pas été compté avec les pécheurs; il n’a pas ôté le péché (loin) de Ja 
race des hommes; il n'a pas donné le salut aux peuples; il n’a pas détruit 
les forts sur la terre et il n’a pas livré son âme * (en) rédemption (pour) tous. 
Mais seulement, (il y a eu des ennemis), qui ont emmené captif son peuple 
et en out fait (leur) proie; mais lui, il n’a pas pu sauver (son peuple)‘. Or, 
Notre-Seigneur Jésus-Christ a été crucifié entre des brigands; il a été compté 
avec les pécheurs; 1l a été mis au tombeau et il est ressuscité, le troisième 
jour. Les peuples, ayant vuü sa résurrection d’entre les morts, ont cru en 


1. Ps. xv, 10. — 2. Sans référence. — 3. M. à m. « a dit ». — 4. M. à m. « les 
sauver ». 
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1. Ms. +14. — 2. Ms. h9"hm.fuon.: m, est de seconde main. — 3. Ms. na. — 4. Ms. 
oyentr. — 5. Ms. œavaxnz., — 6. MS. eaveary, — 7. Dans ms. à, est de seconde main. 
— 8. Ms. nue. — 9. Ms nrv-gv%e. — 10. Ms. 5œ--1. — 11. Dans ms. ‘» est de seconde 
main. — 12. Ms. hHhAMARE : ht. — 13. Ms. npgvcçgn. — 14. Ms. owner. 


lui. Lorsqu'ils eurent cru, il les a sauvés de leur péché. Il à anéanti l’im- 
pureté des (faux) dieux. Les âmes qui étaient demeurées enchaïînées dans 
le Schéol, la postérité" d’Adan, les prophètes, les bons et les fidèles, il les 
a rachetés et il les a fait sortir de la wéhenne. 

* Le prophète Jsaie a dit au sujet du Père céleste : Voici : uu roi juste 
régner. Quant à (ses) chefs, ils jugeront avec justice. Moisméême, j'établirai la jus- 
tice et la droiture dans tous ses chemins. Ce (jour)-l&, il (re)bätiræ ma ville et 


 ramènera les captifs® de mou peuple, nou pas par une raucon et non pas par 


un soudoiement, & dit le Seigneur Sabaoth. Ainsi & dit le Seiqueur Subaoth : 
L'Égypte et les villes de l'Ethiopie seront accablées. Des hommes lointains vien- 
dront vers toi, Is te seront asservis el ts te suivront (par) derrière”, «lors qu'ils 
seront enchaînés (par) les mains; ils se prosterneront devant toi et ils te 
prieront. Car le Seigneur est avec toi. I n'y « pas d'autre * Seigneur que toi, 
Tu es le (seul) Seigneur. Nous l'avons reconnu (conune) le Dieu vivificateur*. 
(Ainsi a dit) le prophète. 

Les Juifs, qui ont erucifié (Jésus), ne savaient pas que Lui-mème était le 
Christ, le Dieu vivificateur, le roi d'Israël, le Sauveur. Les mots : Eu effet, le 


1. M. à in. « la génération ». — 2. M. à m. « [a captivité ». — 3. M. à m. « derrière 
toi ». — 4. [s., xzv. 13-15. 
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LME. opmhep. — 2, Ms. narhan. — 53. Ms. w%rnm. — 4. Ms. wne. 


Seigneur est avec toi! désignent le Verbe qui a habité dans la chair bénie. 
qu'il a prise à Marie, la sainte Vierge, et les mots : 1 n'y « pas d'autre 
Seigneur que toi désignent le Christ qui est Ie Verbe du Seigneur. Il n'y a 
pas d'autre Dieu que lui. » 

39. IxurILITÉ pu sABraT. — Les frères répondirent et lui dirent : * « Le Sei- 
gneur sait que tu as dit (une parole) vraie et que tu as proféré (une parole) 
droite. Mais, dès maintenant, il ne convient pas que nous soyons chagrius et 
que nous soyons tristes d’avoir été baptisés et d’être devenus chrétiens. Mais, 
si nous gardons le sabbat”, cela ne nous sera pas utile auprès du Christ. » 
Jacob leur dit : « O (mes) frères, voici : le peuple est demeuré autrefois, avant 
la loi de Moise, dans le Testament de la chair. (Les Israélites) n'avaient pas 
de commandements, ni l'observation du sabbat. Cependant, lorsque fut vénue 
la loi de Moïse, (Moïse) leur a ordonné de garder le sabbat et tous les com- 
mandements. (Mais), après qu'est venu Nofre-Srigneur Jésus-Christ, * le Soleil 
de justice, il ne faut pas que nous l’abandonnions et que nous allions dans 
la voie de l'observation du sabbat. 

Comme (l'a dit le prophète Isuïe : Dans ces jours-la, la lumière de la 
lune deviendra comme la lumiere du soleil, (qui sera) sept fois (plus forte), le jour 
où le Seigneur quérira la blessure de son peuple et guérira la maladie‘ et le 


1. 1s., xzv. 14, — 2, 1s., xiv. 14. — 3, M. à m. « les sabbats ». — 4. Autre trad. « la 


souffrance ». 
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1 Ms. anne. — 2. Ms. hgvee, — 5. MS. acte, — 4. MS. novchy, — 5. Ms. hrov-hnt. 
— 6. Ms. ennar. 


coup aussitôt. Voici: le nou du Seigneur viendra dus rt jour tardif. (S® 

colère brülera. (Elle sera) avec la gloire de la parole de ses lèvres et avec le 

chétiment de sa parole. Le chätümeut de s& colère dérorera" comme le feu. Son 

souffle coulera comme” l'eau, daus nue descente, qui arrire jusqu'au cou. Voyez * fol. 27, 

donc, 6 (mes) frères, que la Loi est bonne. Fo 
Moïse, certes, a ordonné (aux Juifs) de garder le Testament, jusqu'à ce 

que vint le Christ, puisqu'il a dit : Après que vous serez entrés daus la terre 

que le Seigueur, rotre Dieu, rous donuera, le Seigueur, rotre Dieu, rous dounera 

un prophète d'eutre vos frères qui Sera comme moi. Le Seiqueur, rotre Dieu, le 

suscitera pour vous. Écoutez-le*. Quant à la loi de Moïse, elle est bonne. Cepen- 

dant, le Testament du Christ est plus grand et plus glorieux qu’elle, soixante- 

dix fois, (le Testament du Christ), c’est-à-dire l'Évangile saint ‘. * fol. 27 
Comme (l’a dit le prophète Isaïe : Que soient confondus tous ceux qui ne. 

s’opposeront à dut et qu'ils s'en aillent, eu étant coufondus*. Comprenez, à 

{ines) frères, que tout (être) qui prétend garder le sabbat des Juifs et 

méprise le Nouveau Testament, fait défection * au Christ. De nouveau, le 

prophète Isaïe a dit: Entendez-mot, (6) mou peuple, et écoutez mou avertis- 


DUN h in. « mangera ». — 2. Îs.. KXx. 26-28. — 3. Deut.. xvinin, 9 et 15. — 4. Îs., 
xLv. 25. — 5. Autre trad. « est rebelle ». 
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1. Ms. arr. — 2. Ms. xcnt. — 3. Ms. eco, — 4. Ms. mehaé, — 5. Ms. nn. 
— 6, Ms. san pur. 


sement, car la Loi provieudra de mot. Certes, mon jugement sera la lumière des 
peuples. Ma justice viendra rapidement et mon salut arrivera. Les peuples 
mettront (leur) confiance daus mou bras. Les peuples et les iles espéreront en moi et 
mettront (leur) coufiance dans mou bras". 
Do. 07, ‘Le prophète Michée à dit : Dans les derniers jours surriendra le Nou- 
VD veau Testament. Lu montaque du Seigneur apparaitra splendide dans les sommets 
des montagnes et s'élèrera au-dessus des vollines. Les peuples courront vers elle 
et beaucoup de peuples iront vers elle et diront : Venez, montous à la montagne 
du Seigneur et (entrons) dans la maison du Dieu de Jacob, afin qu'on nous 
fasse voir son chemin et que nous allions dans sa trace. En effet, (cest) de Sion 
(que viendra) la Loi, et le Verbe du Seigneur (rieudra) de Jérusalem *?. 

36. Le Nouveau TEesTAMENT. — Avez-vous vu, (6 mes) chers (frères), ce 
qu'ont dit les prophètes : (à savoir), qu'après la Loi de Moïse, il viendra une autre 
* fo.» loi. Voici donc : est venu le Nouveau Testament de Notre-Seigneur Jésus-Christ, 

M c’est-à-dire l'Évangile saint que les prophètes ont appelé la Lumière. Il ne 
laut pas que nous vivions par la Loi des Juifs, ni que nous gardions le sab- 
bat, afin que nous ne devenions pas les ennemis du Seigneur et les adver- 


St. 45 = Miich-1%2° 
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1. Ms. nône. — 2. Ms. han (sic), — 5. Ms. sng. — 4. Ms. nov-ger. — 5. Ms. nAU9°T. 
—- 6. Ms. ohhettr. 


saires des prophètes, comme nous (l'avons dit jadis. Comme (la dit 
Moïse : Malheur & l'homme qui w'éroutera pas la parole du prophète qui vien- 
dra en mon propre nom. Moi-méme, je le réprimanderar derant le Seigneur". 

Le prophète Malachie a dit : Je ne me plais pas en rous, « dit le Sergneur 
qui domine tout, et je (n )accepterai (pas) le sacrifice (prorenant) de-rotre main. 
En effet, depuis Le levant du soleil jusqu'au" couchant, mon nom sera glorifié 
dans les peuples, et de tous les peuples et de (toutes) les” régions on apportera de 
l'encens & mon nom etun sacrifice pur, car graulest mon nom dans tous les peu- 
ples, a dit le Seigneur qui domine tout. 

Le prophète Darid à dit : Éroute-moi, (6) mon peuple. Je te parlerai, (6) 
Israël, (et) je l'attesterai (la vérité). Pour mor, je sus Dieu et ton Dieu. Ce n'est 
pas à cause du sacrifice que je le réprimanderai. Certes, ton offraude est 
devant moi en tout temps. Je ue prendrai pas des bœufs (prorenant) de ta 
maison, ni des boucs (provenant) de ton troupeau, car toutes les bêtes du dé- 
sert sont & moi (ainsi que) les animaux des montagnes et les bœufs. Je connais 
tous les oiseaur du ciel, Quant à la beauté de la plaine, elle se troure auprès de 
moi, Si méme j'ai fuim, je ne te demandera pas, car le monde tout entier dans 
sa plénitude est à moi. Je ne mange pas la chair du bœuf et je ne bois pus le sang 


du bouc, Offre au Seigneur un sacrifice de gloire et enrote-lui tes raœur*, 
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1. MS. mérpansy, — 2, Ms. hue, — 3. Ms. non. — 4. Ms. noyer. — 5. Ms. “y. — 
6. Ms. hovsvpa, — 7, Ms. mhanez. — 8. Ms. œennr. — 9. Ms. œnnnnz. 


37. LE piMaNCuE. — Avez-vous remarqué, (ô mes) frères, comment il a été 
exposé au sujet de la consommation de la Loi par le commandement du Sei- 
oneur miséricordieux ? Mais, dès maintenant, il (n'}est (pas) droit que nous 
vardions le jour des Juifs, (mais il est droit) que nous fassions le saint sab- 
bat des sabbats, soit la fête parfaite de la résurrection de Notre-Seigneur Jésus- 
Christ, car c'est le grand jour du Seigneur quilla créé lepremieneons Et 
appelé « Lumière », afin que nous nous réjouissions en lui. Comme (l)a dit 
Darül : Réjouissons-nous et exultons eu lui. (Ce) n'(est) pas le sabbat des 

*fol.»s, Juifs. (qui) est le dernier des jours. (Mais) le dimanche est * la lumière 
“du monde, (jour) dans lequel Notre-Seiqueur Jésus-Christ est ressuseité 
d'entre les morts et (dans lequel) le Soleil de justice s'est levé pour fles 


hommes). 
38. L'EvcuanisriEe. — Le prophète Isaïe à dit au sujet du corps et du sang 


de Notre-Seigneur, c'est-à-dire de l'Eucharistie : J'ai ru de mes yeux le Sei- 
gueur Sabaoth, le Roi. Liu deutre les Séraphins fut enroyé vers mot. Dans sa 
men était un charbon qu'il avait pris arec nue piucette 4 l'autel. Ile) fit toucher 
mes levres et ile dit: Voici: j'ai fait toucher tes lèvres (avec) ce (charbon). J'ai 
té tes péchés et tes fautes; il Fa purifié?, En effet, c'est ainsi que les prêtres 
mangent de ce pain. 


LAPS CNE — is un 27 
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1, Ms. nœst, — 2, Ms. aovéadr. — 3. Ms. ed. — 4. Ms. non. 


Quant à Melchisédee, (mot) qui (signilie) dans son interprétation Roi de 
lampair, ‘ 1l à persévéré à offrir devant le Seigneur du pain et du vin, 
c'est-à-dire l'image du mystère de l'Église du Christ Sauveur, dans laquelle 
on offre" le pain et le vin. Certes, nos pères ont mangé le pain du ciel, 
c'est-à-dire l’image du mystère de l'Excharistie. Mais ceux qui ont mangé le 
pain de la manne, qui est descendu du ciel, sont morts tous. 

L'Eucharistie, c'est le pain que Notre-Seigneur Jésus-Christ a donné (pour) 
le salut *® du monde entier. Par elle il a fait lever la lumière et àl a 
ramené (les hommes) de l’'égarement au vrai eulte. (Par elle) les (êtres) 
spirituels vivront jusqu'à jamais. * Personne ne dira plus à son frère, ni à 
son ami : Venez, moutons (à) l& montagne du Seigneur *. En effet, la nourriture 
est pour tous; la science du Seigneur est comme une eau considérable et 
est devenue un fleuve spirituel, qui coule dans une grande mer. Isaïe à dit : 
Le Seigneur Sabaoth « décrété L'abolir l'opprobre des illustres et de confondre tous 
dsee la terre *. 

39. La coxvensiox pes PEUPLES. — De plus, il a été exposé qu'il (re)bâtira 
le trône de David dans la justice, car le Christ régnera sur lui et fera le droit et 
la rectitude. En effet, (Isaïe) a dit : Ce jour-là, se tiendra debout la racine de 


1. Verbe spécialement employé pour le sacrifice eucharistique. — 2. Autre trad. 
D "Eucharstie, pain que... cstile salut... » —5"1s 103 — Is, xx, 8 
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LOMS. jnytu, — 2, Ms. épouse, — 5. Ms. eroohnr,. — 4. Ms. mer. — 5. Ms. pA, 
— 6. Ms. nr. 


Jesse. qui à été établie l'ange des peuples. Les peuples mettront (leur) confiance 
en elle. Le lieu de repos de chacun deviendra glorieux ". | 

De nouveau, le prophète Hsaïe a dit : © Ainsi « dit le Seigneur, le Dieu 
dlsraël : Ce jour-là, (le peuple) mettra (sa) confiance dans son Créateur et ses yeux 
regarderont vers le Saint d'Israël. (Les Israélites) n'auront plus confiance dans 
leurs idoles, (ni) dans lœurre de leurs mains, (ni dans ce) qu'auront fait leurs 
doigts *. Le prophète Zacharie à dit : Beauroup dr peuples viendront et brau- 
coup de peuples (arriveront), en cherchant l@ face du Seignenr qui domine tout, à 
Jérusalem, et (en) suppliant la face du Seigneur”. De nouveau, il a dit : (C'est) 
@insi (qu'il adriendra. Ce jonr-la, les noms des idoles disparaïtront de tonte la 
terre et personne ne se souviendra plus d'elles *. » 

40. LA rramisox pe Jupas. — Les frères lui dirent : « Voici : nous avons 
remarqué ct nous avons compris que tout ce que lu as dit est vrai. En 
effet. c'est (inspiré) par l’Esprit-Saint ee que‘ ta bouche a proféré. Mais 
maintenant, eXpose-nous pourquoi le Christ a été crucifié et à été tué à 
cause de Judas, son disciple. » Jacob répondit et leur dit : « Oui, (mes) chers 
(frères), les saints prophètes ont annoncé d'avance que le Verbe du Sei- 
gneur s’incarnerait et qu'il prendrait son corps de nous. De nouveau, ils 
ont préché tout ce qui surviendrait sur lui. 


J. 1s., XEMO. — 2. Us. xvu, 7-8. — 3. Zach., vu, 22, — 4 Zach. sun 
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1. Ms. ‘nee. — 2. Ms. and. — 3. Ms. ne, — 4. Ms. nnov, — 5. Ms. mon. 


Le prophète Amos a dit : Vous piétinez le Juste el vous prenez des ran- 
cons". Quant au prophète Jérémie, 11 a dit : Hs ont pris pour prix du Glorieur 
trente (pièces d'argent, (ha) qu'ils ont estimé de la part des eufants disraël et 
ils l'ont donné: (comme) prir du champ du potier?. Isaie à dit : Malheur an 
pécheur. Dans sa malice il trouvera l'œuvre de ses mains. Le prophète Darid 
a dit : Metscontre lui un pécheur. * Que Satan se tienne debout à sa droite. 
Et aussi, lorsqu'il sera eu proces, qu'il sorte, en étant vaincu. Que sa priere 
encore devienne pou due um crimes Que ses jours deviennent per nombrenr. 
Quant & sa fouction, qu'un autre la prenne *. 

N’avez-vous pas compris, Ô (mes) frères, comment le prophète Darid a 
prophétisé, au sujet de Judas Escariote, les mêmes ehoses que nous 
avons entendues, lorsqu'il prit le pain, sortit et livra le Seigneur Jésus- 
Christ. Quant à lui, il fut expulsé et un autre prit sa fonction. Salomon, 
fils de Darid, à dit au sujet de ce diseiple-là : L'homme fon el nique ra 
(dans) des cheniins qui ne sont pas bons, Lii-ménie fait des signes avec Pœil, mou- 
Mnce le piebret enseigne avec le Siquedenses doigts Son) cœur prrters 
médite le mal en tout temps. Un tel (étre) fait venir le tumulte sur la ville. 


+ 


C'est pourquot, soudain * viendra s«@ perte, (ainsi que) le coup et la brisure 


1. Sans référence. — 2, Zach., x1. 12. — 5. Îs., in, 11. — 4. Comparer le sens de 
lhébreu jet « un accusatcur ». — 5. Ps. cvin, 6-8. 
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1 MS. pæœa, — 2. Ms. near. — 5. Ms. nn g. — 4. Ms. ngvnav., — 5. Ms. var. 
— 6, Ms. ag. — 7. Ms. avyyéan.. 


dout ne quérira pas. Eu effets se réjouit de tout ce que hait le Seigneur !. 

Oui, (6 mes) chers (frères), ce disciple a donné un signe aux Juifs; àl 
s’est entretenu avec eux, afin qu'ils saisissent le Christ sür un signe (de 
tête) et 1l leur a dit : Celui à qui moi-même je dirai : Pair à toi, et ceha que 
je baiserai. saisissez-le ?. Comprenez, 6 (mes) frères, que le fait que les frères 
de Joseph ont vendu le fils de Jacob est l’image de Notre-Seigneur Jésus- 
Christ qui a été vendu par les Juifs. Ceux-ci sont ses frères par la chair. Le 
Seigneur à dit : Maudit soit celui qui recoit un soudoiement, afin de tuer le 
sang de l'âme pure; et tout le peuple « dit : Amen. Amen”*. Voici : elle a été 
accomplie * la prophétie de Moïse sur celui qui a reçu un soudoiement et a 
livré le Christ. De nouveau, il à dit : Le Seigueur ne voudra pas Bai par- 
douner. Mais seulement, le chätiment du Seigneur, qui croîtra sur l@ parole 
(du Seigueur) et que (le Seigneur) fera demeurer sur lui, surrieudra sur hu. 
Comme c'est écrit dans l'Écriture : Son nom sera biffé de dessous le ciel*. » 

41. Répunixriox Des Juirs. — Les frères répondirent et lui dirent : « Vrai- 
ment, (6) Jacob, tu nous as prophétisé (une chose) droite (et) tu as élucidé 
un exposé caché. Mais maintenant, révèle-nous pourquoi le Scigneur a re- 
jeté notre peuple. » Jacob répondit et leur dit : « Le prophète Isaïe a dit : 


1. Prov. "ui, 12-15. — 2, Mauith., XX, 48. — 3. Deut., xxv10, 25, — 4 Doubs 
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4. Ms. pv. — 2. Ms. meirean. — 3. Ms. nant. — 4, NS. ngvenen, — 5. Ms. 
Chnovy. — 6, Ms. nana, — 7. Ms. ohovIn : ovpfn : mhhers". 


Ainsi a dit le Seigneur Sabaoth : Va a le maison de Sennutn, fs de Tenya, et 
dis=lui : Pourquoi" es-tu reun? Pourquoi as-tu osé faire iet un tombeau, «s-tu 
creusé un sépulcre dans le roc qui est daus l& colline eU as-tu fait pour toi uue 
maison? Voici :le Seigueur Sabaoth te fera sortir et te brisera, (toi) homme. 
I te dépouillera de tes rétements et de la couronue de t& gloire. te jettera 
dans da graude mer tacoumensurable et tu mourras le IE avira ton beau 
char. On ptétinera la maison de tes œinistres. Tu seras destitué de tou atdui- 
aistralion el de ta domination et tu sortiras de t& gloire ", L'interprétation-de 
Semnan veut dire « chassé dehors ». 

Avez-vous vu, (Ô mes) frères, que la Loi des Juifs a été abolie et a été con- 
sommée à son époque? De plus, Fsaïe a dit, en continuant sa parole, * au 
sujet de la venue du Christ : Ce jour-là, j'appellerai mou serviteur Éliarim, 
fils de Kulqyou. Je le revétirai de tes rétemeuts et je lui donnerai t& couronne. 
Je le chargerai de ton administrations je lui déférerai ta domination et je 
remeltrar (ton pourotr) dans s@ œain. I deviendra le père de ceux qui demeu- 
reront en Juda; je lui donnerai l& gloire de Darid. I donnera et persoune ue 


lui refusera obéissanre, Je le mettrai préfet d'une région fidèle. Je le place- 
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1. Ms. agspaban. — 2. Ms. mrernn. — 3. Ms. sat. — 4. Ms. hu, — 5. Ms. on. 


CS 


rai sur la gloire de la maison de son pere pour les petits et pour les grands. Us se- 
ront suspendus 4 lui, ce jour-la. Ainsi a dit le Seigneur Sabaoth : Qu'il chancelle 
Fhonme qui est debout dans une région forte. On l'enlèrera aussi” et sa gloire 
tombera sur lui, car le Seigneur à parlé ainsi". Le prophète Amos a dit : Au 
non du Seignenr, qui domine tout, voici : la gloire de Jacob sera abolie. d'ai 
haï son œuvre. Je lirrerai la ville & cause de hui?. 

42. Le crucrIEMENT pu Curisr. — Avez-vous (re)connu, (6 mes) frères, 
que Île salut surviendra par le Christ, fils du Seigneur vivant. Voici done :1l 
convient que nous fassions fête le grand jour du Seigneur, le saint jour 
du dimanche, (car) la résurrection de Notre-Seigneur Jésus-Christ est une Joic 
pour le monde entier. N'allons pas dans la Loi des Juifs que le Seigneur a 
baïe, comme 1l (la dit par la bouche du prophète que nous avons d’abord 


* 


mentionné. » Les frères lui dirent : * « Tu as dit vrai, (6) notre frère. Voici : 
nous avons connu et nous avons remarqué la mort du Christ. Cependant, 
nous t'interrogerons, afin que tu nous exposes pourquoi le Christ est mort 
dans un dur supplice. » 

Jacob répondit et leur dit : « Assurément, il a été exposé une telle (chose : 
à savoir) que le Christ serait crueifñié. En effet, la Loi et les prophètes ont 


commencé par annoncer, dans les anciens jours, que c'est par le Christ que 


1. DS., NN, 20-24. — 2. Am, vi. 8. 
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1. Ms. nue. — 2. Dittologie. — 3. Ms. ya. — 4. Ms. wpihe. 


surviendrait le salut pour le monde entier. Le prophète Moïse a dit : Hs rer- 
ront leur salut suspernie devant leurs yeux, et ils ne vrotront pas". De nouveau, 
il a dit : La crainte surriendra jour et nuit, car ils ne croiront pas & la Vie*, 
c'est-à-dire au Christ qui aura été erueifié. Le seribe Esdras a dit : Qu'il 
soit béni * pareillement le Seigueur, (lat) qui « éteralie ses mains sur le croix (el 
« sauvé Jérusulen”. 

43. LE SERPENT D'AIRAIN, FIGURE DE LA CROIX. — De nouveau, (Huïse) a dit 
dans la Loi : Le Seigneur envoye sur le peuple le serpent de terre qui tua et mordit 
le peuple. Beaucoup de gens moururent*. De nouveau, il a dit : Le Seigneur a 
di à Moïse : Fais-loi un serpent. Plare-le (lo) où is donneront un signe. 
Toutes les fois que le serpent de terre aura mordu un one, que tout (étre) que 
aura été mordu le voie; il rivraÿ. En effet, (le serpent) est devenu l'image 
et le signe de la croix du Christ. Le Seigneur a dit à Moïse : Susperls le ser- 
peut d'airain sur le bois, en trarers*. De même que (Moëse) a suspendu le 
serpent de terre, dans le désert, à l’image de la croix, et que (celui-ci) est 
devenu le salut * pour le peuple d'Isruël contre la morsure des serpents, de 
même la croix du Christ est le salut pour tout (être) qui eroira en elle, (salut) 
contre la morsure du diable, le grand serpent. 


L. Deut., xxvut, 66. — 2. Deut., xxvur. 66, — 3. 1 Esdr., vi, 27 (2), — 4, Nombr., 
6. Nombr., xx1, 8-9. — 6: Nombr., xx1, 80 
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4. AUTRES FIGURES BE LA CROIX. — Îl y a un autre signe de la croix. En effet, 
lorsque Jacob a béni les enfants de Joseph. Ephraïm et Manassé, 1] a placé (ses 
mains) sur eux. en forme de eroix. C’est par elle que surviendra la bé- 
nédietion. Quant au prophète Moïse, il a frappé la mer avec son long bâton; 
il a fendu la mer, et les troupes des enfants d'Israël ont passé. Après que les 
armées de Pharaon (les) eurent suivies par derrière, le Seigneur a ordonné à 
Moïse de frapper la mer une seconde fois avec son bâton, et la mer a couvert 
les ennemis (d'Israël) sur le signe de la croix. * De nouveau, lorsque Moïse 
combattait avec Amalee, alors qu'il se trouvait au sommet de la mon- 
tagne, il étendit ses mains en forme de eroix. Avant vu ee signe, (les gens 
d'itmnalee s'enfuirent de devant la face (d'Israël. Mais); lorsque (Moïse) eut 
abaissé ses mains (et) eut üté le signe de la croix, immédiatement (les gens 
d')Amalec retournèrent vers (Israël) et eurent le dessus. 

Le prophète Jérémie a dit au sujet du peuple qui a crucifié le Christ : 
Venez : faisous périr su chair par le bois; biffous de la terre sa mie etre 
nous souvenous (plus) de son nom?. De nouveau, il a dit au sujet de Notre- 
Seigneur Jésus-Christ: Pour moi, j'étais comme une douce brebis que l’on 


conduit, afin de légorger, et je ue connaissais pas le conseil mauvais queils 


1. M. à m. « de la longueur de son bäton ». — 2. Jér., x1.M9. 
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avaient délibéré coutre mor. Hs ont dit: Venez, mettons du bois dans son pain, 
et suppronons-le de lt terre des vivants”. 

Le prophète Darid à dit : Hs ont cloué mes mains et mes pieds, et ils 
out compté tous mes os. Quant & eur, is les ont observés (et) ils n'ont dédai- 
gné. Hs se sont partagé entre eur mes habits, (pour se les attribuer) à eur- 
mêmes, et ils ont mis le sort sur mon vétement*. Le prophète Isaïe à dit : 
Tous les jours, j'étends ma matin sur un peuple rebelle et rufidèle, afin de rotr 
s'ils me révéreront. Pour eur, ils ne me révèrenut pas. Is ne vont pas (dans) 
le chemin de la justice. Leur péché les suit. Ce peuple est pervers. Hs me mettent 
en colère. Hs disposent la table pour les (fauwr) dieux, et ils enceusent les 
démons?» 

45. ExALTATION DE LA croix. — Les frères répondirent et lui dirent : « Tu as 
exposé (une chose) merveilleuse et tu as proféré (une chose) bonne. Mais, dès 
maintenant, il convient * que nous nous prosternions devant la croix sainte 
et que nous exaltions (la croix), sur laquelle a été erucifié Notre-Seigueur Jésus- 
Christ. » Jacob répondit et dit : « Oui, (ô mes) frères, 1l est droit que nous 
l’exaltions et que nous l'honorions énormément, car les prophètes ont com- 
mencé par annoncer sa grandeur. Le prophète David a dit : Tu as donné 
un sique pour ceur qui te craignent, afin qu'ils S'échappent de la face de 
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larve. De nouveau, il a dit : Fais arec nous le signe du bien. Nos ennemns le 
verront et ils serout confondus *. 

Le prophète Ezéchiel a dit : Le Seigneur m'a dit : Entre au milieu de 
Jérusalem. Mets ce signe au frout des hommes qui sout tristes à cause de. 


tous * les péchés, qui survienueut entre eux; et il a dit & ces (hommes), alors que 


je l'entendais : Entrez duus l@ ville et transpercez-les. Que votre œil w'œit 


pus pitié d'eux. N'uyez pas pitié du vieur, de l'adolescent, de la vierge, des 
enfants, des femmes. Tuez-(les) et retrauchez-(les) tous. Quant à ceut qui au- 
rout ve Sique-ci, approches pas d'eur?. Le sage Salomon a dit : Béni est l'arbre 
du (haut) duquel est apparu le Juste ?. * 
Isaïe à connu, par l’Esprit-Saint, le bois qui est devenu celui de la croix. Il 
a dit : (La croix proviendra) du bois de cèdre, de buis, de myrte, de cyprès et de 
peuplier®, afin qu'ils croient que (c'est le main du Seigneur (qui) « fait (ceci), 
ct que (e'est) le Saiut d'israël (qui) « fait voir cecif. Le prophète Moïse (a 
dit) : L'eau œruère, W(lja rendue suare par le bois”. C’est ainsi que Notre 
Sauveur à aboli l'amer conseil du diable, et, par le bois de la croix, (Pa 
rendu suave dans le cœur des fidèles. (Il en va de inême de) la pierre 


1. Ps. nix, 6. — 2. Ps. Lxxxv, 17. — 3%. Ezéch., 1x, 4-6, — 4: Sao RS 
5. M. à m. « peuplier blanc ». — G. Îs., x11, 19-20, — 7. EX., xv. 25. 


[81] PREMIÈRE ASSEMBLÉE. 627 


J°6y : Non : A0: ht: Han : OATC : OA R : hIVLU : THÉAHPOT : 
Ab : Anh A ES HOAE : TAPCE 2 NOUS? AANL A NME : HEIUP : One 
GT: Oh : ALU: : 098 : DL à: ON : Ah: Monkey : Neon: : 
AA : 90% : NE 2: AL : AU 0: : eh : PIN 2 AN : NChPÙ : ©: 
A : HN: NET: MAT AU: 

AD: Ph: 10 : DÉDAP : GU- : hot : DEHNES : HT EE OLAHZ" : 
Aânoÿ" : OC?r : NORD : DE : AL : 02° : HI A 3 h9°21 : DT : 
RAR: Añan : NCAPA : LAN : 007 : 022 à DENT : ANA Y HE EE 
OPA : LO : AD : Ai: : 007 : 229 : DNA YEN : TAC : PET RO : 
APT : LR : 007 : ANLANRE 2 NRA 2 DANNY : NPA : PCY 

DADAZ : ML: CO : DA : AMNA : MATE : fi : HLINE- : LH : 
NA ch : DLTROA : APPLE : DE : AL : AN ANNEE : AL © ILA : À 
où : He : LaoAñ ii “CI : 4 : LR 2 FRA : AA: NEA : MALE" : 


1. Ms. rnoct. — 2. Ms. ome-173. — 3. Ms. enr. — 4. Ms. Añoy. — 5, Ms. mezr., 
— 6. Dittologie. 


que (Moïse) a frappée avec le bâton et de (laquelle) sont sorties douze 
sources pour les enfants d'Israël. Ceci est le signe du côté du Seigneur 
qu'on à transpercé avec une Jauce. Il en a coulé de l’eau et du sang, et 
(cela) est devenu la purification et le salut pour tous ceux qui croient en 

lui et dans lesquels habite l’Esprit-Saint. Quant à la BHEne, c'est le Christ 
* au sujet duquel ont prophétisé les prophètes. » 

46. L'ascexsiox pu Curisr. — Les frères répondirent et lui dirent : « Voici : 
nous avons cru et nous avons admis ce que tu as dit. Mais, maintenant, 
fais-nous comprendre (ceci) : Est-ce que le Christ est monté au ciel avec 
la chair qu'il a prise de nous ou non? En effet, le Christ, dit-on, est monté 
(au ciel) avec la chair. Pour nous, nous ne croyons pas ceci. » Jacob 
dit : « Oui, (6 mes) frères, 1l est monté (au ciel) avec la chair. Au sujet de 
ceci les prophètes ont prophétisé. Le prophète David a dit : Le Seigneur 
est monté dans la jubilation et Notre-Seigneur au son de la trompette *. 

Le prophète Amos a dit : Malheur aurc hommes à cause du Messie et de ce 
qu'ils feront, lorsqu'il viendra. Le Seigneur s’élèvera de la terre dans le ciel, 
le Seigneur dont le nom est puissant (et) qui domine tout *. * Le prophète David a 
dit : (Le Seigneur) est porté sur les Chérubins et il vole sur les ailes du vent *. De 
nouveau, 1l a dit : Le Seigneur a tonné dans les cieur. Le Très-Haut est auprès 
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de sou Verbe. Il à envoyé ses flèches et il a dispersé (ses ennemis) '. De plus, 
il a dit : Tu l'es élevé, 6 Seigneur, par ta force*. Quelque part, il a dit : 
Que s'ouvrent les portes qui (eristent) depuis la creation, et qu'entre le roi 
de gloire. Qui est ce roi de gloire? Le Seigneur, le Dieu des forts, est ce roi 
de gloire *. 

De nouveau, il a dit : Je me suis élevé des peuples et je me suis élevé de la 
terre. Le Seigneur des forts est avec nous et le Dieu de Jacob est notre refuge ‘. 
* De plus. ïl a dit : Le Seigneur s'est élevé au-dessus des cieux et sa gloire « été 
daus toute la terre*. Quelque part, il a dit : En effet, ta miséricorde est graude 
jusqu'aux cieux et ta justice jusqu'aux nues. De nouveau, il a dit : Piîes 
monté dans les (liewr) élevés, en ayant fait captive la captivité. Tu as donné 
ta grâce aux fils de l'homme. Tu as racheté les âmes des (êtres) enchaînés”. 
C'est ce qui a été dit au sujet de l'ascension du Christ dans la chair. 
Voici : a été accomplie la prophétie du prophète Isaïe qui a dit : Il a dit aux 
(êtres) enchaînés : Sortez; et à ceux qui sont dans les ténèbres : Apparaissez*. 
David à dit : Chantez le Seigneur qui est monté dans le ciel * vers l'Orient”. 
De nouveau, il a dit : Le Seigneur, notre Dieu, s'est élevé. Qu'on se prosterne 
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devant lui sur la montagne de son temple". De plus, il a dit : Celui qui jugera 
Pine siestéleur *. 

Le prophète Zacharie a dit : Le Seigneur, mon Dieu, viendra et tous ses saints 
seront avec lut*. De nouveau, il a dit : Ses pieds seront debout, ce jour-là, sur la 
montagne des Oliviers qui est en face de Jérusalem, vers l'Orient *. En effet, 
(c’est) de la montagne des Oliviers (qu) est monté (au ciel) Notre-Seigneur 
Jésus-Christ, dans la chair. Ses disciples se sont prosternés devant lui. Hanna, 
la mère de Samuel, a dit : Le Seigneur est monté au ciel (et) a tonnéÿ. 

Le prophète Habacuc a dit : “ Sa beauté couvre les cieux et sa gloire 
remplit la terre. Quant à sa splendeur, elle est comme la lumière. Des cornes 
sont dans ses mains. Il a produit l'amour par la puissance de sa force. Voici 
donc : nous (l’}avons compris, (6 mes) frères : tous les peuples glorifieront 
le Christ, car Lui-même est devenu le réconciliateur et a établi l'amour 
et la paix parmi eux. Jsaie a dit : Voici : je me lèverai, « dit le Seigneur. 
Maintenant, je serai glorifié et, maintenant, je serai élevéf. » 

47. Évenxiré ou Verge. — Un d’entre les frères, appelé Téwoderos, répon- 
dit et lui dit : « Pour toi, tu n'as pas compris cette parole qu'a dite le 
prophète : Voici : je me lèverai*. Elle ressemble à cette (parole) qui est de- 
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* fol. 31, venue vraie, dans les jours du prophète Isaïe. » ” Jacob répondit et dit : 
"P  « O mon frère, la parole du Seigneur est vraie et est énoncée toujours 
par la bouche de ses prophètes saints. Comme (l')a dit le prophète David : 
Avant le soleil son nom existait. Avant la lune (il existait) pour les généra- 
tions des générations ‘. Le prophète Jérémie a dit : Celui-ci est notre Dieu. Nous 

ne rendons pas de culte à d'autre avec li *. 

48. L'Ixcarxarion. — Après cela, il a marché sur la terre et il est apparu 
avec les hommes. Le juste Job a dit : Je sais cependant qu'une maison ne con- 
tient pas celui qui doit me quérir, alors qu'à nouveau je me trouverai sur la 
terre”. Le prophète Isaïe a dit au sujet de la chair que (le Christ) a 

# fol. 35, prise “ de la Vierge Marie : Voici : des jours viendront, « dit le Seigneur. Je 
US construirai pour David un trône de justice. Il régnera. Je (lui) remettrai la 
droiture et la justice. Il régnera dans ses jours, et il sauvera Juda et Israël, dans 
l'amour et la pair. Son nom sera appelé dans les prophètes du Seigneur Sabaoth *. 

49. Le VERBE À PARLÉ PAR LES PROPHÈTES. — Avez-vous vu, (Ô mes) frères, 
que le Verbe du Seigneur a été existant dans les prophètes et que, dans les 
derniers jours, 1l pris de nous la chair. Cependant, nous ne pouvons pas voir 
sa divinité cachée. » Les frères répondirent et lui dirent : « Tu as dit (une 
chose) vraie : (à savoir) que (le Verbe) lui-même a parlé par la bouche 
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[85] PREMIÈRE ASSEMBLÉE. 631 


6: NAT EAU : NC à AA VA : LB : Nc. : AB : OL EE dr. 
L 2: AROC : DAICR à D'ioûd' : AARITE 2 Az : Mmeboo- : 4 
ODéY  OFhéA : AANUL : AChâoo : DFZ0D. : AN: A4NLE Dh 
où : LA : Non : 1916 : HLOALP : Ann 2 Ped : 20N : NA. : 70. ET : 
de: HN : AOGU: : ANPI 

ADAANPoO0- : A7 : LE: PA: DA, : DA : CFO : A9: A1 : 7 
ho : ANCAP : Aûo : ht : DIET : H7O. : NAT EAU: * Mo : LA : 
ANSE : LS: CRAA : ANLANMHRE : ht : GAOAT : *AGLI : N 
A Rsb 2: OhoN : ER : BAR : DÉTE PU ?: AA : BrNé : DT : AR A 
69°: Aûoo : Fûldh : NANvoo- : PSN : Ah A 

LE : LOPN : A6: : FINE : Non : ERA : HATNA : AAo- : N°9 : H7 
DA : A9°287 : ONE : 2° : AûTCAL : DATA : JA Ana : £ 
B : NP : LC : HEND-3 : NES : POA : PNFCA, : EN: ANLAN 
RE: AE: EE : ACHAT : APNC : DETOGA : GAOGAT : ADI : 


L Ms. ab. — 2, raw. — 3. Ms. cat. 


des prophètes et que (c’est) au sujet de lui * (qu’)ils ont prophétisé. Lui- 


même a dit par la bouche du prophète David : Ils ont cloué mes mains” 


et mes pieds et ils ont compté mes os. Quant à eux, ils les ont observés et 
ils m'ont dédaigné. Ils se sont partagé entre eux mes habits, (pour se les attri- 
buer) & eux-mêmes, et ils ont mis le sort sur mon vêtement'. De nouveau, 
il a dit : (J'étais) comme une brebis que l’on conduit, pour étre égorgée*?. 
(Le Verbe) a parlé clairement, par la bouche des prophètes, de tout ce que 
nos pères ont fait contre Lui. » 

Je leur répondis : « Moi, Joseph, pécheur et criminel, j'ai dit : Il est juste 
pour nous, (6 mes) frères, de croire au Christ, car la Loi et les prophètes 
ont annoncé au sujet de lui. Comme (l'a dit le prophète Isaïe : Le 
Seigneur s'élèvera seul au-dessus ” des (lieux) élerés, dans la justice*. De 
nouveau, 1l a dit : (Le) verront et se réjouiront ceur qui demeurerout dans 
Jérusalem, car le Saint d'Israël a été glorifié au milieu d'eux. » 

Jacob dit : « Comment ont-ils prophétisé quil s'élèverait, si ce 
n’est seulement dans la chair qu'il a prise de nous? (C'est) dans cette 
chair (qu’)il est apparu et qu'il a marché avec nous. Comme (l'ha dit le pro- 
phète Michée : Il adviendra, dans les derniers jours, (que) la montagne du Sei- 
gueur apparaîtra splendide dans les sommets des montagnes et s’élèvera au-dessus 


ADS Nxe, 17-19, 9) [s,, Lin, 7. — 3 [sm 19 =" IS, xiI1, 6. 
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4 Ms. hyha, — 2, nan. — 3. Ms. en. — 4. Ms. hoœwcy. — 5. Ms. +œhn. 


des collines. Les peuples courront vers elle. De nombreux peuples iront (vers elle) 
* fol. 35, el diront .: Venez, montons à * la montagne du Seigneur et à la maison du Dieu 
D Jacob; on nous fera voir sa voie et nous trons à sa maison, sur sa trace, 
car (c'est) de Sion (que) la Loi sortira, et le Verbe du Seigneur (sortira) de 
Jérusalem, c’est-à-dire l'Évangile Saint du Nouveau Testament que le 
Christ a apporté. Pour nous, (6 mes) frères, nous ne verrons pas les peuples 
venir à (sa) doctrine, mais seulement (cela aura lieu) d'année en année. 
Quant aux fidèles qui auront cru au Christ, tous les jours, ils apprendront 

la bonne voie du Nouveau Testament. » 

50. L'Écrise. -— Les frères répondirent et lui dirent : « Tu as parlé 

* fol. 36, clairement, ô Jacob. * Mais, après que Notre-Scigneur Jésus-Christ est venu, il 
"ne faut pas * que nous vivions par la Loi des Juifs. Comme (l’a dit le pro- 
phète Moïse : Le Seigneur suscitera pour vous un prophète qui (sera) comme 

mot. Écoutez-le * et obéissez-lui*. 

Voici donc : nous savons que l’Ancienne Loi a été donnée à Moïse, 
mais que le Nouveau Testament (a été donné) à Notre-Scigneur Jésus-Christ. 
Cependant, nous (te) demandons de nous exposer (la doctrine, tirée) des 
Saintes Écritures au sujet de la Sainte Église, car elle a été exposée dans 


4. Mich., iv, 1-2. — 2. M. à m. « il ne faut pas pour nous ». — 3. M. à m. « entendez- 
le ».— 4, Deut., xvinr, 15. 
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la Loi. » Jacob leur répondit et (leur) dit : « Certes, l'Église a été exposée 
autrefois dans la Loi et dans les prophètes. (Ceux-ci) ont prêché au sujet 
delle, 

(Moise) a dit dans la Loi ‘ que notre père Jacob a épousé les deux filles 
de Laban. La première était Lia. Cependant, elle n'était pas jolie". Celle- 
ei, c’est le type, de l’ancien temple des Juifs. Comme (l}a dit le pro- 
phète Isaïe : Ils ont des yeur, mais ils ne voient pas*. La seconde était R«- 
chel, qui était beaucoup (plus) petite pour l’âge * et était chérie de ses parents. 
Elle fut stérile. Quant à elle, elle est l’image de la nouvelle (et) sainte 
Église de ceux qui croient au Christ. 

Comme (l’a prophétisé Isaie au sujet d'elle et (comme) 1l (l'ha dit : Elle 
se réjouira la stérile qui n'enfante pas. Elle sera glorifiée énormément et elle 
exultera, (elle) qui ne concevra pas, plus que celle qui « un mari, car nombreux 
seront * les fils de la veuve. Le Seigneur a dit : Élargis le lieu de ton habita- 
tion, ouvre les portes de ta maison et allonge les piquets de ta tente, car tu 
apparaîtras par la droite et par la gauche, et ta descendance héritera des villes 
des peuples *. 


1. 1ly à un jeu de mots sur &p r et Ap. — 2. Ps, ex, 5. — 3, M. à m. « pour la 
vie », — 4. [s., Liv, 1-3. 
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1. Ms. œcrhe. 


De nouveau, il a dit : Brille, brille, (6) Jérusalem. Ta lumière est parve- 
nue et la gloire du Seigneur s'est levée sur toi. Voici : les ténèbres ont couvert 
la terre et l'obscurité (s’est étendue) sur les peuples. Mais pour toi ce sont la lu- 
micre du Seigneur et sa gloire; voici qu'elles sont apparues sur toi. Les rois iront 
à ta honière et les peuples à ta splendeur. Élève tes yeux, regarde autour 
de toi et vois” que tes enfants se sont rassemblés autour de toi, qu'on a apporté 
de loin tous tes fils et qu'on a porté tes filles sur les épaules". 

Le prophète David a dit au sujet de l’Église : Entends, (6) ma fille, vois, 
écoute (avec) tes oreilles, oublie ton peuple et la maison de ton père. Parce que 
(Dieu) est ton Seigneur, les filles de Tyr se prosterneront devant lui avec des 
présents”. Les filles de Tyr°, (parole) qu'a dite le prophète, ce sont les peuples 
qui croient au Christ et sont baptisés dans l'Église * une (et) sainte, Quant 
à l'Église, elle est l'épouse du Christ, comme (cela) a été exposé dans le 
Cantique des Cantiques, de nombreuses fois, et comme (l’)a dit * l'époux, c’est- 
à-dire le Christ, à son épouse, (c'est-à-dire à) l'Église, qui est demeurée 
autrefois, alors qu'elle était stérile. 

Maïs maintenant, il convient, Ô (mes) frères, que nous nous repentions 


1. Is., Lx, 1-4. — 2, Ps. xurv, 11-13. — 3. Ps. xeiv, 13. — 4. M. à m. « maison du 
Christ ». 
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1. Ms. 460%. — 2. Ms. nn. — 3. Ms. novee., — 4. Ms. nnenensz. — 5. Ms. zh, 


de notre malice et que nous abandonnions l'œuvre de nos pères, car le 
Seigneur, dans la multitude de sa miséricorde et dans Ia grandeur de sa 
clémence, s’est plu à nous ramener à sa propre connaissance. Comme (l')a 
dit le prophète David au sujet des peuples, qui sont appelés dans la nou- 
velle (et) sainte Église : Glorifies le Seigneur, vous tous les peuples. Toutes les 
générations le glorifieront, car su miséricorde « été forte sur uous. Certes, la 
justice du Seigneur existere à jumais'. Suivons-(la) donc, (6) mes * frères, 
" dans la glorification du psaume de Davül, et croyons de tout notre cœur 
avec les peuples qui ont cru au Christ. 

51. Le CHrisr, PIERRE ANGULAIRE. — Le Seigneur a dit, par la bouche du 
prophète Isaïe, au sujet de l'Église des peuples : Voici : moi-même je poserai 
une pierre dans Sion, dans sa fondation, une pierre d'angle, précieuse, choisie, 
d’un prix considérable. (Je la poserai) dans sa fondation. Celui qui aura cri 
eu elle, ne sera pas confondu”. De nouveau, il a dit : Voici : moi-même je ferai 
(ta garniture) en gemmes qui brilleront, ta fondation en émerawudes, tés murs 
en escurboucles, tes portes en béryls, tes habits en (tissus, ornés) de gyenunes 
précieuses. Tous tes enfants seront instruits pur le Seigneur." Tes enfants seront 
dans une paix considérable. Voici : tu seras bâtie dans la justice. Éloigne-toi de 
l'iniquité, ne crains pas, et que le tremblement n’approche pas de toi. Voici : des 
étrangers viendront vers toi et se mettront sous ta garde. Tu les sauveras *. 


1. Ps. cxvi, 1-2. — 2, M. à m. « (ô) nos frères ». — 3. [s., xxvur, 16. — #4, Îs., LEv, 11-15, 
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1. Ms. vey. — 2. Ms. negvr. 


Si, Ô (mes) frères, ceux qui croiront en la pierre, tête de l'angle, 
c'est-à-dire le Christ, ne seront pas confondus, il est donc droit que, nous 
Juifs, nous croyions au Christ, afin que nous ne soyons pas confondus pour 
toujours. Le prophète a dit au sujet de ceux qui auront cru au Chmst : 
Voici : je placerai dans Sion une pierre de mépris et de scandale. Tout (être) 
qui croira en elle ne craindra pas certainement". Quant à ceux qui ne croi- 
ront pas au Christ, ils seront avilis et ils seront confondus, * car Lui-même 
est devenu pour eux la pierre du scandale. 

52. LE CHATIMENT DES INCRÉDULES. — C’est pourquoi, Ô (mes) frères, le Sei- 
gneur s’est mis en colère contre nous et nous a dispersés dans toute la terre. 
Nous sommes devenus des (êtres) confondus et des (êtres) rejetés dans ce 
monde. Dans le monde qui viendra notre supplice croîtra. Lorsquil 
viendra dans sa gloire, le Christ, juge de justice, pour juger les vivants et 
les morts. Alors, ceux qui n'ont pas cru seront envoyés dans le feu de la 
géhenne, qui ne s’éteindra pas et n'aura pas de fin. 

Ceux qui croiront en lui en ce monde seront des (êtres) bénis, qui 
glorifieront le Seigneur dans l'Église une (et) apostolique, dans laquelle 
les Docteurs sont comme fondement, (eux) qui enseignent au peuple la 
voie de Notre-Seïgneur Jésus-Christ. Leur lumière se lèvera dans le monde 
entier. Comme (l’)a dit le prophète : Voici : moi-même je ferai (ta garniture) 
en gemmes qui brilleront et ta fondation en émeraudes*. (Ta garniture en) 


LAS. vin 4 — 2206 in 1210. 
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4. Ms. œhn. — 2. Ms. hôte. — 3. Ms. nadhnPon.. 


gemmes qui brilleront et ta fondation en émeraudes' signifient les saints Pères 
de l'Église. » 

53. Conversion DE Jacor. — Les frères répondirent et lui dirent : « Tu 
es un (être) bienheureux, (6) Jacob, toi à qui il a été donné de connaître ce 
grand mystère. Évidemment, c'est la doctrine de l’Esprit-Saint. En effet, au- 
trefois, lorsque tu étais Juif, cette sagesse n'habitait pas en toi. Mais, après 
que le Christ t’eut choisi, il a illuminé les yeux * de ton intelligence et il 
t'a fait comprendre, afin que tu saches tout. » Jacob répondit ct dit : « (O0 mes) 
frères, voici : autrefois je demeurais dans l’égarement de Satan; je haïssais 
la loi des chrétiens et la mention du Christ, et je ne voulais pas en- 
tendre la prophétie des prophètes, qui avaient prophétisé au sujet de lui; 
mais seulement je demeurais en machinant (des artifices) contre les chré- 
tiens en toutes (sortes de) maux et je les outrageais énormément. Lorsque 
régna Fouqga, roi de Rome, dans la ville de Coustantinople, j'ennuyai les 
chrétiens par de grands tourments et chagrins, et je devins semblable à 
un cavalier”, en (les) ridiculisant et (en) les maudissant. Dans les jours 
de Marc l’Évangéliste*, * je persévérai à les incriminer, afin qu'on les tuât 
et les brülât par le feu. Dans la ville d’Antioche, je demeurai maintes fois, 
en cherchant à tuer les chrétiens et, (pendant) de nombreux jours, je 


1. [s., Liv, 11-12. — 2. Terme obscur. — 3. Année Marc du cycle éth. 
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4. Ms. odi. 


les lapidai', alors qu'il me semblait que j'offrais au Seigneur une œuvre 
bonne. (C’est) dans une telle œuvre (que) je demeurai dans ma jeunesse. 
La force de ma vaillance fut aussi grande que (celle de) vingt hommes. 
Après cela, le Seigneur, le Dieu de mes pères, le Dieu d'Abraham, d’Isaac 
et de Jacob, me convertit et, dans sa miséricorde, me fit retourner dans 
son amour. [l me rendit chrétien malgré ma volonté ct, dans sa consi- 
dérable clémence, me fortifia * dans la foi. Il mit dans mon cœur l'amour 
de la lecture des Saintes Écritures et de l'observation des paroles qui 
étaient en elles. Alors, je compris que le Christ était venu dans les jours 
d’Auguste César, roi de Rome, et était né à Bethléem de Juda, de Marie, de la 
Sainte Vierge, fille de Joachim. Évidemment, cela est sans erreur. » 

54. GÉNÉALOGIE DE MaRie. — Un d'entre les frères, appelé Isaac, répondit 
et lui dit : « De grâce, fais-nous voir, si tu peux nous (l’}exposer, que Marie 
est de la maison de Juda. » Jacob répondit et dit : « Évidemment, le peuple 
des Juifs a été l'ennemi du Seigneur. * Indolents de cœur, ils ne se conver- 
tiront pas et ils ne croiront pas, jusqu'à ce que le supplice vienne sur eux. 
Le Seigneur est vivant?! Si les chrétiens t'entendent dire ceci, ils te brû- 
leront par le feu. » 


1. M. à m. « je les lapidai avec des pierres ». — 2. Formule de serment. 
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1. Ms. hénen, — 2. Ms. er. — 3, Ms. Phg°c. 


(Isaac) lui dit : « Je te vois m'incriminer, selon ton habitude (de faire) 
avec les chrétiens, toi qui as persévéré à les faire tuer. » Jacob confessa 
son péché et dit : « Vraiment, j'ai fait toutes (sortes de) maux sur eux, alors 
qu'il me semblait que j'agissais bien ainsi, (et) que je faisais un sacrifice au 
Seigneur. Mais maintenant, je demande au Seigneur de me pardonner 
tous mes péchés et mes fautes. » Les frères répondirent et dirent à Isaac : 
« Tais-toi, ‘ Jusqu'à ce que (Jacob) nous ait démontré cette chose-ci, à savoir : 
si Marie est fille de David. » 

Isaac dit : « Le Seigneur (le) sait, à (mes) frères. Si (Jacob) me fait com- 
prendre que Marie est fille de Darid, je ne retournerai pas, à nouveau, 
à la Loi des Juifs, mais au contraire, je deviendrai chrétien. En effet, pour 
moi, j'ai scruté beaucoup d'Écritures, et je n'(en) ai pas trouvé (une) qui 
m'ait démontré que (Marie) est de la lignée de Juda, sauf cependant l'Évan- 
gile Saint dans (lequel) il est écrit : Depuis Abraham jusqu'à Joseph qui 
épousa la Vierge Marie'. » 

Les frères répondirent et lui dirent : « Ne sois pas chagrin, Ô notre 
frère Jacob, de ee que nous t'avons interrogé (sur) ceci, car c'est (dans) 
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le Nouveau Testament. Mais maintenant, il faut * que tu nous révèles et * fol, 39. 


que tu nous exposes comment Marie est de la descendance de David. Or, 
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1. Ms. nanaæny. — 2. Ms. nañt. — 3. Ms. ngoue. — 4. Ms. hy°nan. — 5. Ms. haïrr, 
— 6. Ms. hot. 


si tu ne nous fais pas comprendre ce mystère-ci, nous mépriserons le 
Christ. » Jacob dit : « N'oublie pas, 6 Isaac, que Joseph est fils de notre 
père Abraham, comme (l’a) dit (l'Écriture) dans l'Évangile Saint. » Îsaac dit : 
« Pour moi, je n'oublie pas que Joseph est de la lignée de Juda, (lui) qui 
épousa la Vierge Marie. C’est évidemment ce que dit l'Évangile. Voici : j'ai 
lu beaucoup d'Écritures; j'ai interprété! les Écritures des Rois et j’ai remarqué 
que Joseph est de la descendance de David et de la lignée de Juda. Mais, 
au sujet de Marie, * je n'ai pas compris qu'elle fût de la descendance de 
David. » 

Jacob dit : « Mais c’est pourquoi il est droit que tu scrutes au sujêt 
de la génération de Marie, la Bénie, car c'est à cause d'elle que beaucoup 
ont méprisé (le Christ). Quant à moi, j'étais comme eux. Mais le Dieu 
d'Abraham, d'Isaac et de Jacob a envoyé vers nous un homme sage et docteur. 
Nous l'avons interrogé. Il a répondu et il nous a dit : « Pour Marie, que 
« les chrétiens exaltent, elle est de la lignée de Juda et de la descendance 
« de David. » Ce docteur, c'est un Juif qui est du pays de Tibériade. 

De nouveau, il nous a dit que Marie est de la descendance de David, 


0, (étant) fille de Joachim, fils de Qesra, fils de Filqeya*. Pour Qesra, il est 


1. Autre trad. « j'ai commenté ». 
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1, Ms. eægn. — 2. Ms. hu. — 3. Ms. œne : h9° nt. — 4. Ms, ab. — 5. Ms. aæ. — 
6. Ms. nn7Tu. 


frère de Matat, fils de Lévi, qui (est issu) du fils de Natau, fils du roi David, 
qui est de la lignée de Juda. Lorsque Natan, père de Jacob, mourut, Matat, 
fils de Lévi, fils de Malki, épousa sa femme. Elle avait un fils, appelé Jacob. 
Il demeura avec sa mère à la maison de Matat, frère de Qesra, père de 
Joachim. Ensuite, Matat engendra (de) la mère de Jacob (un autre) fils. On 
l'appela Éli. Quant à Jacob et à Éli, c'étaient deux frères. Leur mère était uni- 
que. Mais, leurs pères étaient différents. Lorsque Éli mourut, Jacob épousa 
sa femme, afin de constituer une descendance à son frère. Il engendra un 
fils de la femme d'Éli, son frère, et il l’appela Joseph. 

Quant à Joseph, il est‘ fils de Jacob, par la chair, (mais) fils d'Éli, par la 
règle de la Loi. Joachim est fils de Qesra, frère de Matat. Ceux-ci sont en- 
fants de Léri par la lignée. (Joachim ') est donc le père de la Vierge Marie. 
Voici : les lignées sont égales. Marie est la fille de Joachün, fils de Qesra, frère 
de Matat, fils de Léri, fils de Malki. Pour Joseph, il est le fils du frère du père 
(de Marie), c'est-à-dire fils de Jacob, fils de Natan, par la chair, mais, par la 
règle de la Loi, il est fils d'Éli, fils de Matat. C'est pourquoi, Marie a été 
donnée à Joseph, dans la maison du temple. Il ne semble pas aux chrétiens 
que Marie est (sortie) du ciel, mais seulement qu'elle est engendrée ainsi 


4. M. à m. « celui-ci ». 
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1. Dans ms. le second à est de deuxième main. — 2, Ms. 3h. — 3. Ms. nm. 


de la descendance de Darid et de la lignée * de Juda. » Avant entendu ceci 
de lui, nous nous réjouimes énormément de ce qu’il nous avait démontré 
la génération de Marie. En outre, l'Évangile expose qu'Élisabeth est la 
parente de Marie. 

55. LA RÉUNION DOIT ÊTRE TENUE SECRÈTE. — Isaac répondit et dit : « O mon 
frère Jacob, je veux t’interroger (sur) une seule parole. Cependant, je crains que 
tu ne me livres aux chrétiens, (et) que (ceux-ci) ne fassent périr ma vie 
de la terre. » Alors, Jacob jura par le Dieu d'Abraham, d’Isaac et de Jacob et dit : 
« Dès maintenant donc, je ne ferai pas le mal envers toi, ni envers 
personne. Viens, concluons le pacte que nous ne ferons entendre notre 
exposé à aucun dentre les chrétiens, mais que cet exposé-ci sera gardé 
ils jurèrent entre eux. Ils se séparèrent les uns 


* 


entre nous. » Ce jour-là, 
des autres, (s éloignant) de (cet endroit)-là, et ils allèrent à leurs maisons. 
Joseph dit : « J'avais juré de ne pas écrire cet exposé-ci. Cependant, 
à cause de ma confiance que le Christ pardonnera (ce) péché, j'ai écrit tout 
ce qu'ils se sont dit entre eux. Ensuite, j'ai placé mon fils Siméon der- 
rière la porte, afin qu'il écoutät tout leur exposé et qu’il l’écrivit dans un 
volume. Mais moi, je sortais toujours d'auprès d’eux. J’ordonnai à mon 
fils de garder toutes les paroles (dans) lesquelles ils s’entretenaient entre 
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1. Ms. Dh y. — 2. MS. han. 


eux et je lui dis : « N'oublie rien. » Quant à Isaac, 1l fut étonné, lors- 
quil (me) vit entrer et sortir * tout le temps. Il me dit : « C'est bien des 
« fois que tu entres et que tu sors. » Je lui répondis et lui dis : « Voici : 
« (l'état de) mes intestins explique cela ». Cependant, je n'ai pas révélé (aux 
chrétiens) le mystère de mon exposé, jusqu'à ce que j'aie fait écrire tout ce 
qui a eu lieu entre eux. » 

Gloire au Seigneur! Que sa miséricorde survienne sur nous, dès main- 
tenant et jusqu aux siècles des siècles! Amen. | 
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